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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L’ifltN'minaUe dtnte 
de la lamilie Duvalier 

Depuis UB boa quart de siècle, 
Héiti, la pins paarre ^ la pte 
noire d» i^pubBqnes ■ anifri- 
caines; est au pouvoir de b 
fanilfe Dnraiier. Crile-ci sy 
accroche avec me obstaiatfoB 
qai s*est montrée . plus forte 
jusqn*è prirent qne. m aatdtij^ 
catSoB des coajurétiôiis et Tage- ' 
ceinent de pins mptas évident de I 
WasUngton. 

Les Etats>Ui^ n’'en sont pas ' 
encore à remettre en question : 
lenr asasrtance écooondqne et , 
financière, nnds ils exwo^ dés i 
pressions de plus en pis fortes, 
snr le gonvemement de Port» 
an>Prtece pour nncster.à Mtre^ 
prendre de véritables réformes. 

Plusiears conseillers de 
M. Reagan redoutent que la 
crise haiâeiuie ne débouche sur 
un « nouveau Sahadw ». La 
débâcle éctmondqne, que lé gou- 
veruement corrompu de 
M. Jean-Cfawde ' Dnvalim’ esc 
incapable de jqguler, a des 
réperenœioiis anx ^ats-UniSi; 
La tragé^ des « beat people » 
haïtiens, débarquant par uniiiers 
sur les plages de Floride en 
1981, a inché Washi^ton i. 
prendre des mesures éeet^ues, 
et très coflstescées, pour ralentir 
cette b aro ^r atk» SMiva^ 

Les Ammc^ns, aînri que ]riu- 
skars orgaaisines de Àtanoe- 
meut bimiatiooaax, ont :com- 
mencé à poser dés coMBdltioBS 
pins rigonrenses â' roctetd de 
crédits de. développeine nL Des 
hommes 4.e ç.ooflauçe de 
WashÉi^on avakat été placés 
en 1982 à' des poâes^dég/dé 
Padaiibdstratioo faaftiemie.' 

OétaR .le cas en pai^euBer ^ 
M. Marc BtuîB, .nçin^ aux 
finances et qui s’est efforcé de 
tenter de restaurer fo créiBfdfité 
très em u froaise de.féqmpe de 
M. dean-Clande Duvalier, n 
n’hésitait pas b démnicer le 
népotisme et la con np tion, crit»> 
qônt, sans toutefois lé Donmer, 
M. Ernest Bennett, le propre 
bean-père da prérident, qm a 
permis le retour an premer pim 
du « lobby mnlafre ». Mais 
M. Bazin a été limogé b Focea- 
siOB de f’uB des nombreux 
« remamements » mîmstérieis. 

Pendant.sm lésM, de 1957 â 
1971, le docteur Françcds Dnva- 
Ser, « PapBOoc »,avrdthal3tn- 
tioanalisé le crime comme 
méthode de gonverntenieBL 
célèbres et riaîstres « tontons 
macoides • faisaient ia loi dans 
les campagnes misérables et 
mettaient en échec les tentatives 
de débarquement orgsoisées par 
différents grmpes cTexiiés p^ 
tiques, parfris alliés, mais le 
idus.souvmt rivanx. 

Intrmisé en 1971, son fOs 
Jeao-CIainde, « Bébé Doc », a 
re|»is ce titre ronfiant de « |n^ 
ri^t â vie », symbole (Ta culte 
dérisoire et délirant de la per- 
sonoalirA et a jaré de menm la 
• révolution dnvaBériste » ft son 
terme. Près de donze années 
après cette profession de foi, k 
penple béICte est encore |Ate 
pauvre, opprimé et exploité. Un 
miliioB de HàTUens, sur nne 
popnbeioa totale estimée à dpq 
millions» se. sont exilés. Dm 
dizaines de nnUiets «Tattre eue ' 
louent chaque année leurs bras 
en RépuhSque Dominîcaine pou* 
la récolte du sucre à des confia 
fions de servage acceptées pac 
les Hutorités bagtieimes. 

Les « toittotts macoutes » (tet 
été remerciés. Les unités de 
« léopards », mieux entraînées, 
qai Im remplâoest eraploieot.des 
méthodes presque anssri expédi- 
tives. Mais les oiqiositioBs 'im 
fCBOiiceat pas, ainsi qn'cd 
témoigne le dernier attentat 
commis le samedi 1" janvier à 
Port-au-Prince. Et le recours à 
la « viriiie garde » .dnvaliéristé, 
un moment évincée, n'eri pas de 
nature à renforcer te ma^e de 
manœuvre de pins en plus étroite 
deFfaéritier du clan Duvailer. 

( lin Koeirr/bnnaiioitS page 


le sonet É pacte de Varsovie I L’aggravation de la situation en Corse 


M. AndraiMn veut rdasMzr b 


M. Mitterrarvd refuse toute solution de compronvis 


M. Andropov effectue, mardi 4 Janvier, son premier voyage d 
^étranger ^puîs 'son éiectUm â la tête du parti communiste sovié- 
:■ il se rend à Frapie pour participer jusqu ‘â mereredl à la ses- 
sion. du comité politique consultatif du pacte de Varsovie. 
Af. Andnqfàvferaendiùser à cette occasion par les sept pays membres 
du pacte ses dernières propositions en ce qui concerne ta réduction des 
armements nucléaires, aussi bien intercontinentaux qu'à moyenne 
portée. 

. ■ Alors qu'à Afoscou ia Fravda a reproché, dimanche aux Améri- 
cains, . de ne pas assez prendre au sérieux les propositions de 
M. Àndropov et de chercher « à obtenir des avantages • militaires, en 
France M. Mitterrand a refusé une nouvelle fois, au cours de son 
’intervèntion à Antenne 2, que la force de frappe française soit prise en 
compte dans les négociations amêrieainc^soviétiques de Genève. « La 
France ne participera pas è la négociation de Genève. Ce n'esi pas son 
affsiire, n-f-î/ dit. Nous ne réduirons pas un seul de nos missiles. • 

1 982 : les menaces 

L - Les Ocdd&itaux malades de la méfiance 

par JACQUES AMALRIC 


Les nationalistes envisagent de 
attentats sur le continent 


reprendre les 


Après les violeoccs du week-end, fa sItuafiiMi 
étrit calme ce haidi matin 3 janvier eu Corse (lire en 
dernière page rarticle de notre envoyé spécial Phi- 
lippe Boggio). Le président de rassemblée régionale, 
hL PrMper Alfonri (M.ILG.), s'est fSlîeiié des 
propos tenus dimanebe, è Antenne 2, par le chef de 
FEtat. M. Mitterrand, renouvelant son refus du 
« compromis » avec les sépôuratistes, avait affirmé fa 
détensmation du pouvoir : « La loi républicaine est 
te sanction dO crime dans te r e sp e ct du droft, er ce£e 
dfeters la pttütkfue rfirfnnrrmrmfnf • 

De leur côté, les dirigeants du Front de libération 
nationale de la Corse (F.L.N.C.) pourraient earisa- 


ger, SI la répression se faisait plus dure, de reprendre 
les attentats sur le continent. 

Avec la tentative d'assassinat contre un vétéri- 
naire » contineitial • de Corte, M. Jean-Paul Lafay 
— qtd est bospitaiisé àaitn un état satisfafaaut, — te 
séparatistes ont franchi un nouveau palier de la vio- 
lence, même s'ils n'ont pas encore revendiqué cette 
action. Le racket, baptisé « impôt rétotutianaaire *- 
par le F.LN.C., suscite fa condamnation unanime de 
la part des organisations politiques et syndicales. 

Outre te coups de revolver contre h1. Lafay, le 
week-end avait été marqué par trois attentats à l'ex- 
plosir. 


M. Cheyseon nous a promis une 
année 19£Ô e tiffidia a. C*eet vrd- 
semblriile, d'autant plus que 1982 
n'aura pas été c faede s , loin de là. 
Tout au long des douze derniers 
mois, on a vu as prdaser ces dangers 
sur lesqusb Je mêe s tr a des rejetions 
extérieures (Titiste : le double tivorca 
amérvcano-aoviétiquB et amérieano- 
eutyrierL La tout sur fbrvd de erisa 
éCQfiornique et de .chaos financier 
Sara ptécéàent depuis la guerre il). 

' 'Une même cause *est à l'origina 
tiesdaoBc t dfaoroesa : fa volantë de 


M. Reagan et des (riua durs de ses 
conseiJlârs d'imposer â 1*U.R.S.S. 
une épreuve de force militaro- 
éeonomiqua qu'elle ne pourrait pas 
soutenir. 

‘(Lire la stdte pap é.) 


(1) CiUMu pour mèUKKic fas dettes 
extériettfcs de pays coaune Je firésil 
(89 milUards de oonafs), le Mexique 
' (85), rAfneatine (38), ta Cote du Sud 
(39), U PoikieBe (25)^ la Yougoslavie 
(l8).faTiirqate (17). 


« Tout ce qui dcvair et pouvait 
être fait pour que la personnalité de 
la Corse puisse s'affirmer dans la 
cadre de la nation française a été 
fait. » Cette phrase du président de 
la République est sans ambiguïté : 
face à la aouvelle offeasive du 
F.L.N.C., il ne saumit y avoir de so- 
iutîoQ autre que fMlicière. Après les 
mots et les directives, oo attend te 
actes. 

A oc refus du compromis avec 
ceux qui veulent aller trop loin, 
une promesse d'escalade : les 
uatioaalistes corses parlent de re- 
prendre leurs attentats sur le eomi- 
nenL Déjà, des Corses do continent 
ont été invités à acquitter, à leur 
tour,!* « impôt révolutionnaire ». 

L'ampleur prise par ce racket po- 
litique autant que le passage du délit 
(les plasticages) au crime (la tenta- 


lillêéFàgiia " la révolution confisquée 


La'gomfBèmeai de Maaagaa a d t.H B c£ de 
■n gT flIci ï hriiri i nBi f (tf immii ri ii li n mr Ir frrrifnhnr (fw 
Nfam^aa lé siunrdî 1* jamer. Les s^reMcms 
anrairn f p fsffrf df [rîf ilf *111 mnntf frrn. mil Ir fm 
i des denses, teé tnia eoidete et ealevé sn certem 
BO^Nêe de peraesiKs qs% amaiwit fsnmfev avec 
CBZ « Hasdsnfa. IteBs SBC istesrievr as jornttriarw- 
go s m se m mtel Arrica^ de Masagsa, M. Éeaé 


Ah, aadmssadeir de Fnsee, a Castre part déclaré 
qse te tnace mahtieanil sa posttion, affirmée da» 
■i cusiaiiiiiqid oomOHB avec le Mexique, et recos- 
* te « représeatafivifé » des forces poDtiqnes 
d'r^porifioB as Salvador. D a rappelé aussi que te 
Franoe recoanaisaait aa Nkaragna le droit « de 
efaoirir aa forme de dém o ua fi e », 


I. - Chaque jour un peu moins libres 


Managua. — Comment éviter une 
impnssBQo de «^déjà vu»? Une 
révohifioo au départ démocratique 
festrdol les libertés en invoqwuit fa 
néces^ de faire face i ses adver- 
saires. Mria te adversaires cm te 
partisans déçus de cette tévotation 
se -fondent snr l'étouffemem des 
libenés pour justifier leur agresâon. 

Quels révolntioiuuûres paraîs- 
sateiC pins dénaocrates, à rorigme, 
que te sandanstes do Nicaragua ? 
Leur révolution, ils te voulaient 
«dînérente» : socialiste, cales, 
mais impectne u se du pluialisme 
poütiqnc et de la libre e ntre pri s e. 
Sondeuse en dqÀMiatie, d'obrêrver 
un strict noQ-a^^ieaaaiL 


De notre envoyé spécial 
CHARLES VANHECKE 

Il s'agissaîi là d’uo comixomu 
historique, passé avec tous ceux qui 
coBtrîbnèrest à renverser, en 
juillet 1979, la dictature de Somoza. 
Car te sandinistes n’avaient pas été 
seuls au oombat. Qs furent te |xn- 
miers, et restèrent jusqu'au bout à 
ravant-garde, mais d’antres forets 
te avaient rejoints : l'Eglise, fa 
bourgeoitie, rintelUgenisia. A la fin, 
c'en tout 1e pays qui se souleva 
contre le « caudUlo » pour provo- 
quer sa chute. « Plus qu'une révolu- 
tion, c'est une insurrection qui s'est 



Lhm histoire du sel. 

Par Jean-François Bergier, 

Pour la p remière fins, U saga du sel ; une foule d’infirmations et de 
itfryrmenia ioédîts suTCCtie ressouTce nttureUe donc il n’est pas exasérc 
dedirequ'ileniùrautrefinsconusedupëEroieaujwrtlIiiii. i ~ 

Un ybiiinie abondanuneat Uluscrê. 254 p^es - 300 F. lüin I 


live d’assassinat dirigée contre un 
aute autorité de l'Etat mette désor- 
mais l’aocem sur la nécessité d’ap- 
pliquer • la loi républicaine -. 

Ce n’est pas faute d'avoir cherché 
une issue politique. Celle-ci porte un 
nom : le statut particulier. On peut, 
comme l'opposition, contester le 
bien-fondé de cette démarche 
d’apaisemenu qui - prenant ie 
contrepied d’une politique exclusive- 
ment et injustement répressive, au- 
tant qu'ineffîcaoe - s'esi traduite 
par fa mise en sommeil de l'appareil 
policier. 

Cette attitude (et te nombreux 
contacts qui ont eu lieu entre 
M. Basüen Lcccia. alors délégué 
aux affaires corses, et les nationa- 
listes) a pu conduire te • durs > du 
F.L.K.C. à considérer qu'il leur suf- 


firait de frapper û nouveau pour ob- 
tenir de nouvelles concessions. Si (cl 
est le cas. l'inten'emion de M. Mit- 
terrand a clariHé te choses : - // n'y 
a pas de compromis possible. - 

JEAN-MARIE COLOM6ANI. 

(Lire ta suite page !2.} 


UREPAG^rt 

Eeortomie : Un débat piégé, par 
PAUL FABRA. 

Technologie : Un effort gigantes- 
que da formation, par JEAN- 
MICHEL CUATREPOINT. 

LIRE PAGE 72 

Les prirteipes bafoués, par FRAN- 
ÇOIS 6R0SRICHARD. 


La grue bloquée 


produite, oons dit un chef d’entre- 
prise. Le renversement de la dicta~ 
tun n'a pas été le résultat d'une 
lutte de classe, mais d'une alliance 
entre diverses classes, au contraire 
de ce ^ se passe actuellement au 
Saivaaor, » 

Cest pourquoi, aujourd’hui, tout 
le moode, à Managua, revendique la 
victrire de 1979, et en réclame 
fbérifage. • Nous avant payé cher 
notre lutte contre le somozisme. dit 
M. Iteblo Antonio Cuadra, directeur 
de la Frensa, journal de la bour- 
gemsie libérale passé dans l’opposi- 
tion. Ntdre ancien directeur, Joo- 
quin Ftdro Chamorro, a été 
assassiné. Nos locaux ont été 
détruits. Nous n'avons pas seule- 
merd appuyé ta rèvtduiion : nous en 
avons fait partie. • 

t Disparitions > 

L'Elise estime avo'ir assumé, elle 
aussi, sa part. « Du temps de 
Somoza, nous avons ouvert nos 
locaux à ceux qui fuyaient la 
répression», afTirme l’arcbevéque' 
de Managua, Mgr Obando Bravo. 
Or les uns et les autres jugent que la 
révrintion a été confisquée « par un 

f arts qui s'est confondu avec 
armée qui prétend représenter à 
I lui mui l'ensemble du pays ». Le 
I Front saadiniste ne possMe pas seu- 
famem le pouvoir des annes, mais il 
' moDOfMUse aussi le gouvernement et 
j contrôle tous te Dxryeos d’expre^ 

I skm. 

! Que reste-t-ü des enga^mems 
j pris U y B trois ans ? demandeot te 
j critiques du régime, Les sandirtistes 
! avaient premia de respecter, et 
j même de promouvoir te droits de 
I ITmmme. Ils avaient amez souffert 
I des crimes somozisus — et te deux 
I millions et demi de Nicareguyens 
I avec eux — pour vouloir elimiDer ia 
I torture m l'aasassinat politique. « Si 
I nous avons été impUoyables dans le 
I combat déclara alors ie tainistre de 
, l'intérieur. M. Tomas Borge, nous 
serons miséricordieux dons la vic- 
toire. » L'une des premières 
mesures ifa la jeune révolution fut 
(TaboUr la peuie de morL Long- 
temps. elle eut la r^uiaiion d’avoir 
été peu sanglante. 

(Lire la suite page 4. } 


Dêcidammeni. ça nt s'arrange 
pas, à la télé, ça va même de mal en 
pis. C'est une affaire inseitsée. en 
effet, que celle de l'entretien manqué 
avec le chef de l'État le 1*' janvier. 
C'eet teltemem énorme qu'au début 
on n'y a pas cru. 

Quand Noël Mamere est venu 
nous 0 xplk)usr à l'heure du déjeuner 
qu'il y avait des problèmes, des diffi- 
cultés de liaison entre la rue Cognac- 
Jay et la bergerie présidentielle, 
quand il s'est pris las pieds dans une 
histoire emberlificotée de cuvette, de 
dépression, de grue bloquée par le 
brouillard, on a rigolé, c'était plutôt 
marrant. 

Et dans fa droit fil de cette désopi- 
lante revue des pkrincipaux évérté- 
ments de l’année, tomudable mise en 
bohe vachartie et vertgeresse dorrr 
nous avaient régalé au soir du réveil- 
lon un Jacqiies Martin et un Collero 
panjeuifaramern en verve. Les chers 
confrères de l’audiovisuel — annon- 
çant piteusement qu'ils n'étaiem 
malheureusement pas en mesure de 
nous envoyer le sujet prévu, qu’un 
incident indépendant da leur volonté, 
etc. - Se montraient à la hauteur de 
leur réputation. 

c Nous asseyons désespérément 
(fa /oindre Latche*. poursuivait, sur 
un ton pathétique, la moustache en 
berne, le présentateur maison. On se 
poussait du coude, hilare, sûr qu’on 
finirait bien par y arriver. Enfin quoi, 
n'avert-on pas suivi il y a plus da 
treize ans déjà, en direct et a l'heure 
dite, les premiers pas de l'homme sur 
la Lune ? Les Landes, c'est quand 
même moins difficile d'accès I 

On n'allait pas nous faire croire 
qu'une entreprise aussi considérable, 
annoncée ft grand fracas, une inter- 
view nécessitant le dàpiscement 
d'une équipe de ernquame-sept per- 
sonnes, pourrait capoter faute d'un 
malheureux camion dont la présence 
sur place surait due être prévue, 
assurée, vérifiée plutôt vingt fois 
qu'une, dès le veille. Sinon l'avent- 
veille. 

Si pourteni. C’était partie remise, 
a-i-on fini par nous annoncer sur le 
coup de 1 3 h 30. Sans auue explica- 
tion. On s'interrogeait, panagé entre 
le rire et la colère. Où était donc 
passé cette grue perdue dans les 
brumes 7 Dès 18 heures, R.T.L. ven- 
dait la mèche ; le camion avait été 


retrouvé. Sur la route de Bordeaux ? 
Pensez-vous I A Nancy. 

A la place de François Mitterrand, 
je le dis tout net et sans vouloir acca- 
bler personne, j'aurais râlé sec. Ce 
n’est pas rien que de se préparer â 
affronter ainsi les caméras pour expK- 
qusr â la nation une politique souvent 
contestée et è droite et à gauche. Ça 
exige un effort de réfiexion. urte ten- 
sion, une concentration - celle que 
connaissent les super-champions au 
momem d’amrer sur la court, le ter- 
rain ou la cendrée. - qu'on ne 
repousse pas impunément au lende- 
main. 

D'ailleurs, quand on lui a enfin 
permis de s'adresser à nous, il 
n’svart pas l'air très contant. H n’a 
pas caché que cet incident lui avait 
gâché le peu qui lui restait de 
vacances. 

A se demander s'il ne faut pas 
mettre sur le compte de la mauvaise 
humeur cette attaque irtacceptable 
contre le journaliste accusé par lui 
d'avoir poussé un chômeur déses- 
péra à se plaindre du gouvernement. 
Comment ses interlocuteurs ont-ils 
pu la laisser passer sans un mot. 
sens nen ? FailaiT-U qu'ils soiem 
dans leurs petits souliers. 

CLAUDE SARRAJTE. 

AU JOUR LE JOUR 


Un camion-grue à flèche 
télescopique et à itinéraire 
variable est entré dans l'histoire 
de France. 

L'enquête dira, peui-étre, 
pourquoi cet accessoire inat- 
tendu de la dé/nocraife directe 
était occupé â élaguer des 
arbres à Nancy, quand la 
France entière, et son chef, 
l'attendaient dans les Landes. 

Des opposants malveillants 
voient dans cette grave affaire 
l'illustration des difficultés 
qu'éprouve te pouvoir à prendre 
de la hauteur, et û dominer les 
sil valions. Cest de la polémi- 
que é rot de terre. 

BRUNO FRAPPAT. 


La chronologie des événements de l'année 1982 


Pages 19 à 22 


Page 34 


Les marchés financiers en 1982 


L'exposition universelle de 1989 
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L'avenir 
de l'écol 


Un affrontement déraisonnable 

L es propositions faites par rjar dfté française face à sa jeunes 

M. Alain Savary relatives à icam_i ni ii«T PIPHNOIH i*l Certes l’école doit jouer un rôle pi 
ta rénovation du système JtAN-LUUlo ntUINUin \ ; mier dans les apprentissages esse 


Le débat sur Técole 
privée n''est pas près 
de se clore. Tandis que 
Raymond Triboulet 
estime que la gauche 
a commis, avec 
le projet Savary, 
une erreur 
impardonnable, 
et qu' André Damien 
lui reproche 
de remettre en cause, 
avec la liberté 
de renseignement, 
im principe fondamental 
de rÉtat, 

Jean-Louis Piednoir 
juge déraisonnable 
toute espèce 
d'affrontement. 

Quant à Paul Fraisse, 
qui juge positives 
les propositions 
du ministre, 
il en avance 
quelques-unes 
de nature 
à les compléter, 
avec Tambition 
de maintenir 
limité de la France 
dans le respect 
des diversités. 


L es propositions faites par 
M. Alain Savary relatives à 
ta rénovation du s^tème 

gnement privé déchaînent actuelle- ™ *«» oontenns seraient prmcipar 

mcnl de la part de certains des réac- rSt SS lemeot finalisés par Favenir écono- 

lions d’une grande violence verbale. jeunes. La quesdon se 

Cela est d’autant plus curieux que «kSw P“* valeurs qui soua-tendent 

les termes employés n’ont pas grand- i ^ *2!** 1^^ éducatif, et c’est dans cette la- 

chose à voir avec la déclaratm du ® tem^atîon que le pûti socialiste a 

ministre. 5^^! orga^sé un colique intitulé 

^ , . _. avMt 1977, Icchoix du chrf « Drahs de l’homme et éducatioa». 

A en croire les Dtres de certains biissement procédait d une règle a& ^a façon d(»t se stnictnre une per^ 

journaux ou certaines déclaraüons, ceptée par l'enseiçiement catholi- chacun construit son 

d ne s’agir^t que de vouloir, la iniM que qui faisait intervenir svstèats de coonctioas et prend sa 

à mort rapide de toutes les diversités radministration de I éducatioa na- i. société, intéressé 

éducatives. L’outrarce dn yocabu- tionale. L parût ^eux, que des pécole. L’école ne Joue pM son rôle; 

laire et la demesure des épithètes vi- professionnel de 1 éducation, donc ^ toutrales institn- 

sent à donner une interprétation à des intellectuels, oublient tous les s’intéressent k l’enfant, au 

des, textes qui est çpotraire ,à ce œuditioiittels qui existent, daœ, le jenne.^otie sociétc est menacée par 

qu ils disent, auprès d un pubbe qm texte proposé et fassent implicite; f^Sgenoe d’une mentalité paxée 


dété française face à sa jeunesse. 
Certes, l’écde ddt jouer un pre- 
mier dans les apprentissages essen- 
tids. Mais on ne peut se contenter 
d'une école purement instnmieatale, 
dont les oontems seraient principar 
lement finalisés par Favenir éemio 
miqne des jeunes. La questioa se 


Un principe fondamental 

par ANDRÉ DAMIEN (*} 


A en croire les titres de certains 
journaux ou certaines déclarations, 
il ne s'agirût que de vouldr la mise 
à mort rapide ae toutes les diversités 
éducatives. L'outrance dn vocabu- 
laire et la démesure des épithètes vi- 
sent à donner une interprétatiou à 
des textes qui est cootraire à ce 


qu'ils disent, auprès d’un public qui 
n’a généralement pas le temps ni les 
moyens de les analyser précisément 

Pour ne citer que lui, M. Jacques 
Chirac veut apparaître comme le 
grand défenseur des catholiques de 
France, après avoir admonesté les 
évêques et essuyé un démenti pour 
les déclarations qu’il a faites a la 
suite de sa visite au Vatican. On 
peut ^lement voir des hommes po- 
litiques se découvrir des affinités 
avec l’annonce de l'Evangile, même 
si certaines de ses cmsequences leur 
font Dcur. Sinon pourquoi crier si 
fort lors de la déclaration des évê- 
ques à propos de la situation écono- 
mique et sociale ? Tartuffe n’est pas 
mort 

La réaction des autorités de l'en- 
seignement catholique engendre une 
certaine perplexité. On est passé en 
elTet d'une interrogation, aune de- 
mande de précision, à un raidisse- 


ment croire que c’est l’indicatif qui 
est employa Comment ne pas 
s’étonner, en outre, que les mêmes, 
qui penseut remplir une missioD de 
service public, et réclamaient Q y a 
peu. une insertion dans le service pu- 
blic s'insurgent contre ce terme dès 
lors qu’il est employé par d'autres ? 

Pou III débat 
ar M sjfstfeme édacatit 

Le tintamarre actuel occulte un 
autre aspect dn débat. Les oreaniu- 
tions du Comité national aactioo 
iaSque sont loin de retrouver dans la 
piate-forme du ministre l'ensemble 
de leur vision d'un service éducatif 
rénové. Mais, si elles l’on dit sur un 
ton ferme, c'est sans surenchères 
verbales ni interprétations nnilatê- 
raies. En s’abstenant de condamna- 


ment concrétisé par le communiqué * aostenant ae orauan^ 

du mardi 21 déambre. Le passée îî®“ 

d’un .oui, peut-être, à un i miolçrance ,peut être, évn^ d^ 


d’un . oui, peut-être . à un « non, 
mais • réclame des explications. Il 
est significatif que, dans son inter- 
prétauon du texte de M. Alain Sa- 
vary. l’enseignement catbolique 
gomme ^témadquement certains 
passages des propositions gouverne- 
mentales. Ainsi est totalement ou- 
blié rengagement de ne pas 
contraindre. Qn feint de croire que 
la définition de l’intUspeiisable carte 
scolaire sera très restreinte, que 
<bns les nouveaux établissements 
d'intérêt public la puissance publi- 


un débat qui intéresse l'avenir de no- 
tre jeunesse. 

Au-delà des techniques juridiques 

â ui peuvent assurer la nartidpation 
es etablissements privés au service 
public, il est grand temps de débat- 
tre. 

L’archevêque de Paris a parfaite^ 
ment raison de rappeler que le pro- 
blème majeur est l’attitude de la so- 

(*) Dél^ué national à réducatkm 
oatranale du parti sodaliste- 


Propositioras de paix scolaire 

P ropositions de paix sco- par PAUL FRAISSE (*) " Ainsi serait maintenue runité de la 

latre : tel était le titre du nu- France dans le respect des diversités, 

méro spécial qu'avec Emma- fants mieux éduqués. Attitude plus L’urûté est nécessaire. Tous les pe- 


P ropositions de pabi sco- 
laire : tel était le titre du nu- 
méro spécial qu'avec Emma- 
nuel Mounier et Henri Marrou nous 
publiiore dans Esprit de mars-avril 
1949. 

Quelle jde quand j'ai entendu, le 
20 décembre 1982 les propositions 
de Savary : une véritable ouverture, 
proche dœ propositions que nous dé- 
fendons depuis plus de trente ans. 
Mais quelle stupeur quand j'ai lu le 
lendemain matin les manchettes de 
la plupart des Journaux : g Sentence 
de mort ». e Etablissements alignés. 
rSgérés, intégrés ». g Suppression de 
la liberté de l’enseignement ». 
g Guerre scolaire », etc., et bien en- 
tendu les cris des leaders de foppo- 
ation qui sont aussitôt montés en U- 
gne. 

De quoi s'agit-il ? Il est vrai que 
l'opposition de deux types d'écoles a 
fait dans le passé et fait erwore un 
grand tort à la France. Mais il ne 
s'agit pas d'une guerre rengieuse. A 
l'origine, la loi Falloux de 1850 a été 
votée pour défendre ta soci^ contre 
la révoliition de 1848 et calmer la 
grande peur de la bourgeoisie conser- 
vatrice. Un siède plus lard, ce ne 
sont pas non plus des raisons reli- 
gieuses qui ont poussé un Michel De- 
bré à faire voter la loi de 1949. Pre- 
nons donc le problème au fond. 
Essayons d'abord d'oublier les as- 
pects politiques du débat. 

Si renseignement privé reste vi- 
vam en France, il le doit à des rai- 
sons très diverses. Sans doute, il 
existe des familles catholiques qui 
cherchent pour leurs enfants une 
éducation intégralement religieuse. 
Mais les soixlages sont formels ; 
20 % seulement des enfants des 
écoles privées sont dans ce cas. 
Beaucoup d'autres familles sont sé- 
duites par la capacité de l'enseigne- 
tnent privé à innover au plan pédago- 
gique. il est vrai qu'il s'est occupé le 
premier de créer des institutions sco- 
laires pour les handicapés physiques, 
mentaux, sociaux ; il essaye aussi de 
sauver de l'échec scolaire les ratés 
de l'ensognement public. Chez les 
parents qui font ce choix vient aussi 
en compte l'espoir de voir leurs en- 
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fants mieux éduqués. Attitude plus 
justifiée aujourd'hui qu'hier : l'ensei- 
gnement public - malgré la grande 
quantité de sas maîtres perd son 
efficadté, rongé par le corporatisme 
de certains enseignants, plus atta- 
chés à la défense de leurs intérêts 
qu'à la promotion éducative. 

Le plan Savary tient compte de 
toutes ces données sans sacrifier la 
laïcité. Pour tous, un choix plus 
étendu de l’école par l'assouplisse- 
ment de la carte scolaire ; la partici- 
pation de tous les partenaires — 
donc des familles — eu fonctionne- 
ment éducatif ; le développement de 
l'identité de chaque établissemem ; 
l'harmonisation des statuts des per- 
sonnels (qui est contre dans l’ensei- 
gnement privé ?). ['organisation, 
dans et autour de l'établissement, 
d'activités socio-éducatives plus 
nombreuses. 

Ne voit-on pas là de vraies propo- 
sitions de paix scolaire ? Elles semt 
encore vagues, comme fi est naturel 
au stade actuel de la discussion. Per- 
sonnellement, void comment je com- 
prends les propositions ministé- 
rielles : intégration de tous les 
maîtres et personnels dans l'éAica- 
tion nationale. Gestion trgMrtrte de 
chaque établissement où collabore- 
ront : e) les coilectivités régionales et 
locales avec leurs particularismes ; 
b) les parents avec leurs exigences ; 
ci les «isefgnants avec leur savoir et 
leur pouvoir. De quoi donner à dia- 
que établissement, qu'il soit public 
ou privé, une originalité. Enfin res- 
pect dans chaque école des diffé- 
rences par la création d'un secteur 
d'enseignements plus libres, où pour- 
rait figurer è titre d'option un ensei- 
gnement rdigieux et pas seulemem 
catholique, comme au collège Sévi- 
gné, où à Lyon, au lycée du Parc de 
monenfanoe. 


de la Fraice 


Quant à la nomination et aux mu- 
tations des maîtres, elles pourraient 
être négociées avec las conseils 
d’établissement. Celle des directeurs 
suivrait les mêmes règles à partir de 
listes d’^nitude établies, par exem- 
de. au niveau de la région. Tout ce 
plan prend au sérieux la d^ntralisa- 
tion : il pourrait y avoir des nuances 
entre les écoles du Sud-Ouest et 
celles de Bretagne. L'hannonie natio- 
nale dépendrait d'un conseil supé- 
rieur réftové de l'éducation nationale 
où SS retrouveraiem les représen- 
tants de l'État, des régions, des 
martres, des toagars. 

(*) Professeur émérite à la Sor- 
bonne. 


- • Ainsi serait maintenue l'unité de la 
France dans le respect des diversités. 
L'urnté est nécessaire. Tous les pe- 
tits Français doivent la cortnaîire dès 
la maternelle. Toutes, les fam'illes ont 
leur mot à dire — et parfois à appren- 
dre â le cfire - sur (e climat d'un éta- 
blissement, les méthodes pédagogi- 
ques, le choix des options. Elles 
dohrem dépasser le secteur de l'ins- 
truction pour aller jusqu'à celui de 
l'éducation. EUes ne seront pas nfuno- 
ritaires, puisque les élus locaux re- 
préserrtent la même (Sverâté que les. 
familles qd les ont élus. Si le tripar^ 
tisme est respecté, il n'y aura pas de 
majorité, mais un consensus qui dé- 
p osso r a eeliÂ d'un groupe. 

La bataille engagée par l'opposH 
tion est menée au nom de la liberté. 
Mais quelle liberté, pour qui et pour 
quoi ? La IBierté des uns dépend tou- 
jours de celle des autres. La majorité 
actuelle, avec sa force parlementaire, 
pourrait créer le monopole, étatiser, 
niveler. Elle ne Fa pas fait Ble pro- 
pose une dscussion sur une base gé- 
néreuse, novatrice, qui prend en 
compte les richesses et les faiblesses 
des deux écoles. L'opposition 
conservatrice n'aurait-elle pas bougé 
depuis 1850 ? Croit-elie encore que 
les écoles JSires lui fowniront ses 
électeurs de demain ? Que ne lit- 
elles les statistiques I Ses électeurs 
sortent en grande majorité d'éedes 
publiques dont ils som fiers. Son 
combat ne sera pas compri s . 

Je m'adresserai plus directement 
aux responsables de rensagnement 
catholique. Vous dites que vous vous 
battes pour la liberté, pour que quel- 
ques milliers de jeunes l^rKaals aient 
la liberté de frécaienter les écoles ca- 
tholiques Ou soi-disant catholiques ? 
Ma» que faites-vous pou- la masse 
des petits catholiques qui sont à 
l'école publique, qui reçoivent un ca- 
téchisme étranger à leur formation 
gâiérale, où les parents dtxvent sup- 
pléer un dergé r aris sime qui cor»acre 
une. trop grande partie de ses forces 
aux seules écoles catholiques ? Oui è 
la liberté d'une éducation religieuse 
mais pour tous ceux qui l'attendent, 
liée à chaque école et non pas juxta- 
posée. N’ayex donc plus de réfloce 
de propriétaire, mais mettez vos 
forces au service de tous. 

Le gouvernement — où des catho- 
liques sont présents — offre avec une 
force tranquille la réconciliation de 
tous les milieux sodaux et le respect 
de toutes les options y compris reli- 
gieuses. 

L'oppo si t i on politique est aveugle. 
C'est son rôle et son malheur sur ce 
terrain. L'opposition religieuse serait 
un scandale pour la masse des 
croyants qui enseignant dans l'école 
publique, ou qui y placent leurs en- 
fants. Y a-t4 deux catégories de 
chrétiens ? 


tentation que le parti socialiste a 
o»anisé un colloque intitulé 
« Drahs de Fbomme et éducatioa ». 
La fatpi dont se structure une per- 
sonnalité, dont chacun construit son 
nstème de convictions et jtrend sa 
place d«ps la société, intéresse 
i’éc^. L’école ne joue pas son rôle ; 
elle le joue avec toutes les institn- 
tkms qui s’intéressent à Fenfant, an 
jenne. Notre société est menacée par 
l’émeigeBoe d’une mentalité parâée 
au marbre du confqnnisme sécrété 
par une société qni ne s’intéresse 
qu’aux valeurs marchandes. Il est 
de vmr ce débat complète 
ment estompé alors qa’il est an cœur 
desquesüORS soulevées. 

De même, l'ouverture d’un (Ualo- 
gne sur l’avenir de notre syst&ne 
educatif devrait être l’occasion 
d’nne Preuve de vérité poor toutes 
tes parties prenantes. Il y a souvent 
une grande distance entre les pntF 
ques rédles sur le terrain et le dis- 
cours ofildel censé les décrire ânon 
les justifier. Cest à partir de Fasa- 
Ivse scrupuleuse de la réalité des 
âablissemenis que pourront se dé- 
gager les framues juridiques char- 
gée de faire évoluer leur vécu et de 
Ira engager vers cette école de qua- 
lité que tous réclament. Mms nn tel 
éclairage u’cst-ü pos tnq> aveuglant 
poorbraucoup? 


L’attitnle des soci^es 


Les sodalistes se sont toujours re- 
fusés à prononcer des oukares dans 
un domaine qui nécesâte un large 
Voulant convaincre et 
non contraindre, ils sont ouverts à 
toutes les formules sources d’ëvdur 
tion, car la sclérose est le {nre des 
maux en matière éducative. 

Certes, ils ne peuvent concevoir 
un système qui dispose de tous les 
avantages du service public sans en. 
subir ics obligations. Ce qu’ils 
noncent dans la loi Guertocur, ce 
sont Ira ptîvütera abnsUs qu’elle en- 
traîne. Mais nul ne peut Ira taxer de 
secfariimic et de i^Uatkm. Ancun 
des avantages réels des établisse- 
méats privés n’a été retiré et les mn- , 
nicipalités socialistes ont fait montre I 
d’une attitude conciliante. Le bàï- ! 
mge OKbraâtié par la drahe porte sur 
des situations toujours, contestables 
et, de plus , extrânement rares. Le 
passé réontt est la metUcttre preuve : 
de la volonté de dialogue des soda- ! 
listes, laquelle trouve son prolonge- ! 
ment aetud dans Fesprtt d’ouveitue 
des propositions ministérielles. 

Les ultras de Fensdgnement privé 
ddvent comprendre que seule la 
gauche peut faire aboutir une solu- 
timi qui éritera à on dâ»t séculaire 
de s’engluer sur la mauvaise pente 
de l’invective et de la guerre stérile 
entre difTérents types d’établisse- 
ments. La latte contre les in^alitéa. 
la formation profesnonnelle, intel- 
lectuelle et morale de la jeunesse de 
notre pays, méritent beaucoup 
mieux quw affrontement vain et 
déraisonnable. 


L e prajet Savary sur « nnsra«- 
tion de l'enseignement libre 
dans Fensdgnement public » 
«igwtfîa on axiêt de mort poor l'école 
libre, tont au plus adoud par quel- 
ques fleurs de rhétarique. 

L’État, les cdlectivités localra et 
Ira communes devienneot les maî- 
tres qnasi absolus du fonctio nn e- 
m»-"* des établissements d’enseigne- 
ment privé (dont pins de 90 % s<mt 
cathoUqnes). Ce sont désormais les 
partenûres politiques qui dewn- 
nent Ira ms&ra des projets éduca- 
tifs de Féêole fibre, dont la spécifi- 
dté disj^araît aîna an profit d’une 
politisation acerne. 

La bZdté qni anime ce texte n’est 
pas la neutralité de Jnlra Ferry, 
milia une action maîtawt^ et nouvelle 
qm a pour but et pour effet de trans- 
férer des parents à l’Etat la charge 
de Féducàtion des enfants. Car tel 
est Feojeu : les enfams relèveront 
désormais de FEtat pins qne de leurs 
parents. Ce principe révotntionnaire 
que .veulent iimwser Ira tenants 
d’une certaine laBsité sectmre rat 
contraire à la traditiœi républicaine 
de la France antont qn’à la doctrine 
de FF-glise, 

Cest Condoroet le jnemier qni a 
posé le principe qui r^t . notre 
conception de l'éducation des en- 
fanm : * ie drott gu’ofg les pères de 
famille sur l'éducation de leurs en- 
fants est un droit naturel antérieur 
à ta société ; ainsi les lois ne peu- 
vent les en priver. » 

Et, en écho, Je deuxitoie conczle 
dn Vatican rappelle la tratfition de 
l’Eglise et du peuple ebrétien à ce 
sujet : « Tous les hommes, quelles 
qu'en soient la race. leur dgê et la 
condition, possèdent, en tara qu’ils 
jjbiassefir de ta dij^ti de personne, 
un droit inaliénable à Téducation 
qui réponde à leur vocation propnL,. 
C’est pourqwH le pouvoir civil doit 
leur reconnaître le droit de cbtnsir 
en toute liberté les écoles ou les 
moyens d’éducation, et cette liberté 
de chidx ne doit pas fournir pré- 
texte à leur impMer directement ou 
directement d'injustes charges. » 
Cette doctrine a toojoitra été celle 
de la tradition républicaine en 
France. Si Napolétm l* avait doté 
lUniveisîté d’on monopole exclnsîf 
(Im du 10. mai décret du 

17 mars 1808), si la 'charte du 
14 août T830 (art 63, oc conte- 
nait qu’une v^juc:pvOmrase de li- 
berté de Fensrâgnement qui ne fut 
pas tenue, c’est à la Seconde Répu- 
blique, après Faction de LaocNrdûre 
et w Montai embert, qu’il appartint 
de proclamer et de mettre en œuvre 
cette liberté de Fensei^iemenL La 
loi Fallonx dn 15 mars 1850 pour 
l'enseignement secondaire, la kti dn 
12 jnflkt 1875 pour Fensragnement 
supérieur, pfus tard la kn du 31 mars 
1931, déclaraient la liberté de Fen- 
sagnement, jrâicipe fondamental 
de la RépubUque. tandis que la 
Convention européenne des droits de 
riiomine de 195I,.adof4ée par le 
Pariement français en 1973, décla- 
rait qne l’Etat, dans rexeimee des 
fœictioas qu’il assure dans le do- 
maine de Fédneation et de Foisei- 
gnemeot, doit reqiecter le drmt des 


Une errenr qni ne pardonne pas 

par RAYMOND TRIBOULET (*> 


J E n'ai pas été le seul à pré- 
venir les responsables so- 
dalistes de l'erreur à ne 
pas commettre (1), et cela de- 
puis que M. Savary annonçait 
des consultations sur la Ibeité 
de l'ensoi gn om en t. Jamais, je 
n’ai pensé que les erreurs écono- 
miques ou financières suffiraient 
à condamner la politique de ta 
rKMivelle majorité, d’autant qu'en 
ces matières celle-ci a racScale- 
ment changé de cap. Mais les 
victoires électorelM de 1981' 
s’exp Bquoio nt autant far des as- 
pirations à la justice et è la Bb ert é 
que par l'usure et les légèretés 
du pouvoir antérieur : et void que 
le sodafisme < à la française ». 

de plus en plus contesté sur 
le terrain de la justice, renie la IL 
' berfé, et quelles Ibdtés, celles 
de Fesprit. de l'eræignefT wn t, de 
l'éducation des en^ts I 

C'est le coim de grâce : il 
n'est pas diffidto de prévdr les 
condamnatior» électorales qui 
vont s'ensuivre. Si encore le pou- 
voir sodaRste ne. Misait que se 
saborder luLmême 1 Mais il com- 
promet de nouveau la paix so- 
ciale en ravivant une querelle ab- 
surde que le général de Gaulle 
avait éteinte. 

La seule braise qui couvait en- 
core, c’étaient les rancœurs et 
les appétits de certains syndicats 
de l’enseignement public. Et 
voilà pourquoi, voilà poir qui le 
socialisme français renia . la li- 
berté I Car eitHn la prétexte d'un 
grand service piéÀ: de l’ensoi 
gnement ne trompe personne. 

(l).DaK rédiiorial de Hêsû- 
tanee nouvelle, «Les tro u b l e- pa ix' 
aodaiiB» (mai 1982). . 


Cette dé m arche suicidaire de 
la gauche française n'est due 
qu’à sa faibleesa à l’égard de ses 
meilleurs tréüténts et de leurs ré- 
ventfications corporatives. Mais 
si ces miiitants ont obtenu quel- 
que audience, grêca à-l' utilisation 
politique de leurs loisirs et de 
leurs connaisssnees, nulle part 'és 
n'avaient réusd à rarwner la que- 
relle scoldre. 

Bien au contraire, sur leur ter- 
rain professionnei. celui de l’en- 
seignement, Us sont aiâourd’hui 
profondément déconsidérée ; fis 
ne font plus iiiuaon aux parents 
ni même aux élèves. Quand 
M. Savary proclame que g le ear- 
wee public est sourrœ au respect 
d’art certain rtombre de vaJetas 
fondamentales {acoès de tous les 
entente sans dbcriminslioa ê- 
berté de eonseience. taié- 
rance...l a, il est trop dair qu'a 
se croit encore au ternps de Jules • 
Ferry. Toutes œs valeurs fonda- 
mentales sont désormais ba- 
fouées par les syndeets d*ens8î- 
gnants tes plus plis sa nts. Les 
professeurs hautement esibnés 
qii s'obstinem à rester fidèles à 
ces prindpss vous parlent avec 
trieteese ou colère de l’envahis- 
sement par des nulftres sar» 
compétence, sans éducation et 
même trop souvent sans mora- 
lité. 

On con^xend que renseigna 
ment fibre refuse d’être fivré è 
cette meute. On ne' parviem pas 
à comprendra que le pouvoir sch 
cialiste dt eu la faible^ de lu li- 
vrer à dépecer une fiberté essen- 
tielie. 

(*) Aàeira nnmsie, tesnibie dè 
Ffnstinit. 


d’assurer cette éducatiœi et 
cet ensel gnement omforménmnt à 
feus eonrietites refigfeosra ou pht- 
losopfaiqnes. 

Ce sont ces mêmes principes qui 
ont inqriié la loi du 31 décembre 
1951 qui actuellement encore 
notre système d’éducation jrinraBsœ 
et libérale. La liberté de r en s eigne - 
ment est d’aiDens reconnue par te 
Conseil eonstitntionnel dqntis 1977 
gnenme im des jitincipes roodamen- 
taux de l’ot^Lniration de notre Etat 
qui fah partie des trois grandes li- 
bertés que . noos , assure FEtat, les 
deux 'autres étant la liberté de 1a 
presse et la Hberté d*8ssoeiatiaiL 

Le mosiopde éducatif revendiqué 
aujourd’hui par Ira nBwawtg d’iule 
cooGeption arafaa%ine ét emnée de 
la laidté qui réciûnent Fée^ uni- 
que abontit nécessairement è la sn^ 
praden ^ toute fibraté. U ne s^a^ 
pas de partager des libertés thé^ 
qura mais des libertés qni sont le 
fondement même de notre société. 

Il est nécessaire de lappder que 
tes éducateurs d’un enfant n’aÿssem 
que par déi^^nîan de sa familfe. qd 
feur confie une partie de sen pouvoir 
et non pas par Fantorité de FËlat on 
d'une corporation enseignante. 

Que Ton ne nous abuse pas par te 
spectre d'une désnnion entre Fran- 
çais, finit de la {rioraJité sadatn, 
c'est nn-sqAisnie. L’exercice de la 
fibené n’est pas un facteur de désu- 
nion, c’est au contraire la captmtiisa!- 
tkm étatique et totalitaire qui est un 
fosdement de luofond. La 

dhrerdté de l’enaâg n e me at n’est pas 
une de dzvïâon, ceux qui ven- 
tent envoyer tenr eifiant dans une 
école libre ne font nufiement œuvre 
de pitiitiqiie de parti, ne cherchent 
pas i s^rarer leurs enfants du co^ 
et de Fesprit de la natioo. maïs Uen 
an contraire à leur donner Féduca- 
tion quHs jugent b phis parfaite et 
b féns capable de conttibuer à b 
prœpériië do pays, en fonnam des 
citoyens ^tachés à leur patrie, pa- 
iement sonirüs à Fantorité dv^ 
(Fie XI Dimd ÜUus magjstri). 

Qù'on ne noos dise jdos que les 
parents qni puent Fimpôt dmvent. 
en outre, sTls veulent oser de bnr 
dn»t à b liberté- de Fensdgnement. 
assurer b totalité de b ritar^ des 
établissements qni te prodiguent. 
L’ensd^ment privé, en effet, ool- 
bbore I b mission <Fédacatian na- 
tioiate ^ le fait paitieqwr ainsi à 
nn service pnt^c. L’enseignement 
privé participe dom à une tâche 
•d’intérêt national, c’est è ce titre 
qtt’n oonvtent de Faider. Si, contri- 
buant à la tâdie 'd*enseimwment, 
l’école privée acoqite nue œsdplnie 
pour s’assnrer de sa conformité avec 
les programmes déterminés par 


l’Etat, ^ ddt conserver intact son 
caractère {mque qui ne sanrait être 
réduit à cette « marge de re pensa- 
Ulilité» dont p^e te ministre de 
l’édncatkm et qui ne sera {dus i^’un 
ectoi^Bsine de b liberté d’enseigne- 
ment reconnue jiar Je jnindpefoin- 
damentauxqui r^ is se m notre EtaL 


FaejUte le libre choiz 

L’Etat, par llmpte qu'il perçoit, a 

K tâc^ en matière scolaire, de 
ter l’égalité en offrant te libre 
choix aux parente entre Fenseigne- 
menl lil»e et J’ensdgnemmit publie; 
P» de liberté hors de FEtat mais 
une liberté par FEtaL 
Le parents d'élève doivent se 
battre pour conserver intact le prin- 
cipe de b fiberté de Fenseîyieinent 
qu’et te conrilaiie péceroire de 
droite ra’Ds possèdent d’éduquer 
leurs eiuants. Les élus, à quelque 
place qii’Os se trouveirt, ont te derôir 


d’être leurs interprète et leurs sou- 
tieiB. Oiacun doit se battre pour, 
eir^ièeher I^vasten de b doctrine 
qui transférerait è FEtat b tâ^ 
prëmièie d’édnqner tes enfants • 

Rappdoasnoas torgoars qne; par 
te biaU.du-moiiiopote de Féducàtion 
e de Finstruction, l’Ettli peut èat 
tenté ■d’eadgfsct soui le paviDani du 
teyalisme^ une docilité, «r^ demain, 
pourra aller jns^è rembrigade- 
mùttotalitsdre.. 

GardonsHxnia (Tidenttiier b na- 
tûmerstât. 

Sn peut paraître (qipitetun è-oet^' 
tains de ne pe ronqûe.le dblôgiie 
avec te gouvernement, énoore que te 
refus d’admettre toute dîàcosdon 
sur Féotmœue du pnget gouverne- 
mental rende tonte coneertatioa îDu- 
sotré, fl est nécessaire que tous tes 
Français ^iris de fibér^sme soient 
vigflaate et prête à a^. 

La liberté ne se défénd pe .quand 
elle est perdue mais quand elle est 
menacée, n ne faut pas laisser le 
gouveràenaent opérer aaas anesthé- 
sie et iKoixter de b trêve des conn- 
seufs poar -zestanrer un monopole 
d’Etat qoï a disparu de' notre his- 
toire .dqnits 'Uentôt cqot .^oqufi^ 
ans. 

Il faut -agir tout de suite, demain 
0 sera trop tard pour se lamenter. La 
liberté de l’easeignement c'esr 1a li- 
berté tant coarL 

(*) MaüédeVeisaiOBS.'' ' • 
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AFRIQUE 


Cambodge 

fWR FAOlfTER L’OUVERTURE DE NBSOOATIONS 

U prmce Sihanpidc suspend ses activités 
h la tète de ia GoaRtkm anthnetnandenne 


Sénégal 

Dakar reste confronté à l'irrédentisme casamancais 


D fic ei nbre 1982 s'est £ooulé aan* 
que le prince Kbanouk. comme n 
l’nvait fiDflûacé Hs octobre (le 
Monde du 3 novembre 1982), se 
rende i nouveau i 0 & U comjK' 
taii ^tre reçu par M. MiaeTraad et 
ptf le ministre des reterioos exté- 
rternts, M. Ote^ssoD. De retour 
dans sa retraite de Pyongyang, U a 
dréssi un bilan de ^ meus à la pi^ 
deoce du gouventemenc de coaittiM 
avec les Khmers rouges et'les naütv 
nalistes de hf. S<» &ith assez B%a- 
lif pour dédder de cesser, provisoire^ 
ment ses activités politiques et 
diplomatiques. 

La principale ra&bâ, selon une 
. note confidentielle rentise à ses pàr-> 
tîMinif, est le refus des pays favora- 
bles à la coalition de te soutenir. En* 
plus des Etats-Unis, dont U attendait 
un appui matfriel .et poUtiqua. ses 
critiques sè'portent.vers les pays de 
J'ASEAN (AssodalMW des nations 
d’Asie du Sud-Est, Indonésie, Ma- 
laisie, PhOippînes, Singapour et 
TbaSande) qui cooôentreat leur ap- 
piû an F.N;L.P.K. dé M. Son Sann, 
et vers la Chine, qui n'a pu réduit 
son aide anx Khmers rouget if se re- 
fuse, aussi, à être la dernière carte 
de oes pays contre ie Vietnain. 

Certes, le prince se doutait de 
tout cela qua^ il accepta en juin 
dernier de prendre la tête de la coar 
lition. n espérait toutefois que ce 
geste lui apporterait le soutiài.politi- . 
que dont D a besoin et se refusait h 
apparalun comme une « compo- 
sante» de la coalition, se cossidé- 
rant comme un médiateur. D est 
d’aiHeins évident qu’il eatendait 
proEter de cette iégitîmité.retroavée 
- comme chef de l’Etat d’un gou^ 
vemement toujours reconnu par les 
Natiems unies - pour renforcer sa 
posttion dans le cas de négociations 
avec Je Vîttham, jugées inévitables. . 

Aucun contact directe n’a eu lieu 
jusqu’à présent entré le pripoeet ks 
Vietnamiens ; U ô’est pas ex^ qu’il 
y en ait eu avec les Soviétiques. Le 
prinoe eosapte pins sur des coniacts 
iwÊreets, avant tout paf rinteimé- 
diaire de la France, qu’il avait pmir- 
tant sévèrement critiquée dans nos 
colonnes {le Monde du 14 septenv 
bre). De la France, qui a maintenu 
le diah^pte avec Hangl et. qu'il a 
oootactée pefsaunellnnem. il sou- 
haite qu'cile aide le VieiixanLà saisir 
la perche qull hd tend en s’étant 
mis en scmi-retiaiie pour six mots, 
en menaçant de démîssioaner de la 
préâdence de la coalitkw et -en re> 
porunt son voyage dans les paré de 
l’ASEAN. Trop de zèle envers la 


eoaiition pourrait porter atteinte aux 
minces ehanees d'un.r^lmnent poK- 
.tique, qui ne pourrait toutefois avmr 
lieu -sans un retrait vietnamien du 
Cambodge, «stimp^HL 

' En cas de'r^lemeat. 1a faveur du 
prince Sihaaouk trait vers ce qu’il a 
appelé la > solution Ceausescu •. Il 
-s’agit d’un pr^et de coalition à qua- 

. tre,. regroupant ks trois membres de 

la- coalition antivietnamienne et les 
représentants dU' régime provieua- 
mien de nmom-I^enh. Des rumeurs 
ont oouni selon lesqueDes une propo- 
Ktion de ce genre anrah été faite par 
les Chinois aux Soviétiques. Une 
phrase des oommiuiistes français, 
après la visite à Pékin, en octobre, 
dé M. Marchais, selon laquelle la 
Chine av^ fait des « propositions 
intéressantes* ouvrant des • pers- . 
peetives nouvelles • (1) était peut- 
'être à l’oripne. Le P.C.F. et les 
Chinois démentent acoiellemeat une 
telle information. Sans avoir la 
moindre Uhsion snr les ambitions du 
Vietnam, k prince compte, sans 
doute, lui offrir une porte de sortie 
honorabie s’il h souh^ie — ce qui 
ne lui paraît pas exclu. Si, pour sa 
{Mit, la Chme frétait une telle of- 
fré, ses piré^és Khmers rouges se 
retrouvaient déliaitivement isolés et 
privés de ce qui leur reste de légiti- 
mité. Bieo évidemment les mi^ens 
du prince Sihanouk som limités ; on 
peut d'ailleurs se demander ce qui 
1*a conduit à repousser sine die sa 
rencontre avec M. Mitterrand la 
première avec nn chef d’Etat d’une 
grande puissance occidentale - qui 
n’aitfait que renforcé sa posttion in- 
tematkaate. D’autant que la Fiance 
semble intéressée à intervenir en sa 
faveurl Un test dn succès de sa nou- 
velle tactique, menée avec les mé- 
thodes peu tiaditiounelles qui lui 
sont propres, serait sans doute sa dé- 
mission fotineHe de la jM^idenee de 
la coalition : eélle-ci âgnifîerait que 
■des contacts amaknt eu Beu avec 
Hanoi. Car; en dépit de son déûr de 
négoi^, le prince ne souhaite cer- 
taioement pas se retrouver demain 
prisonniêr des ■ pro-Vietnamiens à 
Phnom-Penh, -comme il l’était hier 
des Khmers rouges. 

PATRICE DE BEER. 


(I) Artjcfe de KL Gremetz dans les 
CfÀiers du communisme de décembre 
1982. Selon une délégation du 
PXljHf.L.F. (proCluDots) actueUemcm 
1Î Pêldn, le plan dnoois aerah fonde sur 
la æntralttaüon et le non-aUgnement du 
Cambodge. 


Dakar. - Une semaine après la 
maoifestatk» autonomiste du 26 dé- 
cembre à 23nguincbor. au cours de 
laquelle des militants du Mouve- 
ment des forces démocratiques de la 
Casamance ont tenté d’amener le 
drapeau sén^aials et de hisser ie 
leur, le gouvernement tient la situa- 
tion en main dans la province méri- 
dimuJe du pay^ oh chacun est re- 
tourné paisiblement à ses 
occupations et oà la saison touristi- 
que tet son i^eip. Seul un dispositif 
militaire et pc^ckr, renforcé mais 
discret, rappelle que l’ordre public a 
été un moment trouUé. 

Le gouvernement, qui était in- 
formé de CB qui se préparait, a réagi 
avec rapidité et effîcacitë : étouffe- 
ment presque immédiat de l’émeute 
déjà d ésa morcée par l'arrestation 
préventive de trms chefs de file, 
dont celle du curé du petit village de 
Kafountine, l'abbé Augustin Die- 
mankoun Senghor (sans aucon lien 
de parenté avec l’ancien chef de 
l’Etat) ; arrestation consécutive et 
transfert à Dakar d’une cinquan- 
taine d’autres personnes fichées de- 
puis plusieurs mois et qui vont être 
déféré devant la Cour de sûreté de 
l’Etat, saisie pour attente à l'inté- 
grité territoriale; organisation, dès 
le 29 décem b r e , par k parti socia- 
liste gouvemementaU à 23guinchor 
même, d’une grande manifestation 
populaire de soutien à Tunité natio- 
nale, à laquelle plusieurs formations 
de l’t^iposhîon, dont k parti démo 
craüque sénégalais (P.D.S.) de 
M* Abdoulaye Wade, étaient repr^ 
semées : réahïnnation par k préti- 
dem IMouf, dans son allocution du 
Nouvel An, de sa résolution inébran- 
lable de défendre l’unité et l’inté- 
grité du Sénégal, comme ses institu- 
tions démocratiques, en toute 
drconstance. 

Après avoir paré au plus pressé, 
00 n’en commence pas moins à se 
poser des questions à Dakar sur l’im- 
portance et sur les conséquences de 
ces événements ainsi que sur kurs 
, causes profondes. . 

Pour la majorité des Sén^lais, 
qu'une partk de kurs compatriotes 
envisagent de faire sécession pour 
des raûxHis r^imaHstes et ethniques 
et oommencent à passer aux actes 
est quelque chose d'incompréhensL 
ble, de fondamentalement contraire 
à la réalité profonde d'on pays qui, 
depuis son accession à l’indépean- 


De notre correspondant 


dance, s’enorgueillit d’avoir été une 
nation avant de devenir un Etat. 

« Le Sénégal de toujours, un et 
indivisible, qui a su transcender les 
ethnies et les confessions, le Sénégal 
du brassage culturel, de la lüé- 
rance et de l’hospitalité légen- 
daires ». constate ainsi M. Mbaye 
Jacques Diop, un des dirigeants de 
ia jeune génération du parti gouver^ 
nementaL dans k quotidien national 
le Soleil du 31 décembre, se trouve 
subitemeni confronté â un des maux 
qui ont si négativement singularisé 
l’Afrique : la tentation du sépara- 
tisme à partir de données tribales. » 
Pour lui, comme pour cene majorité 
de Sén^alais dmit il se fait llnier- 
prète, au-delà de l’égarement d'une 
pointée d’irresponsables, de tels évé- 
nements ne peuvent qu’avoir été fo- 
mentés par des ennemis étrangers de 
la démocratie sénégalaise, et ils doi- 
vent donc être ré p rimés sans fai- 
blesse. 

Dans les colonnes du même no- 
méro du Soleil, un des plus vieux di- 
rigeants du parti socialiste sénéga- 
lais, le député Boubacar Obèye 
Diop, exprime cependant, quoique 
avec prudence, une opinion à juste 
titre beaucoup plus nuancée. « // ne 
faut pas se dissimuler, écritnl no- 
tamment, la réalité de la spécificité 
casamançaise, qui est une donnée 
parmanente de notre histoire politi- 
gue... Il faudrait être très attentif 
aux perturbations psychologiques 
que peuvenr véhiculer dans notre 
belle et prometteuse région du Sud 
des sentiments de frustration, de 
peur ou de doute, exp/oirch/es à des 
fins malsaines. - 

Enclavée entre la Guinée-Bissau, 
lusophone et la Gambie, anglo- 
phone, la Casamance - il serait plus 
pertinent de dire la Basse- 
(la région organisée au- 
tour des localités de Diouloulou, Bi- 
gnona, 2guinchor et Oussouye), 
car ia Moyenite et ia Haute- 
Casamanee (Kolde et Velingara). 
géographiquement et éthniqoement 
beaucoup i^us proches du reste du 
Sénégal, relèvent d'une autre his- 
toire, - après deux siècles et demi 
de présence portugaise qui la mar- 
que encore fortement, n'a été rattar 
ebée à l’ensemble séo^lais que par 
une convention du 12 mai 1866. par 
laquelle la France o&lait en contre- 
partie au Portugal des droits de pê- 
che sur les bancs de Tem^Neuve. 


Namibie 


Soixante-dix-sept soldats sud-africains 
ont été tués au cours de l’année 


Afghanistan 

« L'U.R.S.S. remplira jusqu'au bout 
son devoir internationaliste » 

affirme l'agencé Tass 


De notre correspondant 


Les résistants afghans ont an- 
noncé, dimanche 2 janvier â Fetiia- 
war, qu'ils avaient à nouveau atta- 
qué à la roquette le 27 décembre 
l'ambassade soviétique à Kaboul ; le 
mioistère de la défense et d’autres 
objectifs où travaillent ou rérident 
ks Soviétiques anraiem ausri été at- 
teints. La résisianœ avait déjà an- 
Doniré l'attaque le 25 décembre de 
l'ambassade soviétique. 

D’autre pan. k l*'.knvier, le parti 
démocratique populaire (PJ).PA^ 
communiste) a célébré son dix- 
huitième anniveisaire en aRirmaat 
quTI avait franchi une étape diffidk 
et qne, è force de sacrifices, il avait 
réusri à mettre fin â l’existence de 
deux organisations ntrallèks (I) et 
â rétablir son uniré Sdoa l’agence 
officielle Bakbtar, qui a pubiié.la dé- 
claration du P.D.P.A., des « cotur^ 
révolutiamalres » ont ' été rébeni- 
ment • écrasés * dans des .provinoes 
du Nord et de PEst. 

Enfin, à Moscou, une déefannoo 
de l'agence Tass a été publiée le 
31 décembre pour mettre fin à 
« toute sorte d’insinuations sur la 
politique de l'U.F.S.S. à l’égard de 
l’Afghanistan - répandues « ces 
derniers temps > par - certains 
hommes poiitiques et orgpnes de 
presse, essentMlement des pays q%d 
mènent une guerre non déclarée 
contre i’Afghonistan -, Fai^t ^u- 
«Ly i aux spéculations qui avaient 
couru sur an possible changement 
d’attitude du Kremlin sur f Afgha- 
tiMtaw a|Né$ Pairivée au prévoir <k 
M. Andropov, l'agence écrit : « les 
tentatives pour conditionner les nqt- 
ports entre l’U.iLS.S. et les Etats- 
Unis. entre l'Est et l'Ouest par les 
év én em ent s autour de rAfgfûtniaat 
ne peuvent pas ne pas susciter 


l’étonnenunt et la désapprobatitm. 
Qui donc voudrait-on impressionner 
au moyen de ces tentatives ? Pense- 
t-on réellement que. sous leur in- 
fluence, IV.RSS. changera sa po- 
sition envers l'Afghanistan 
démocratique et son gouvernement 
lé0time? Disons-le sans équivth 
■que." ces calculs som Uhisoires. 
L’U.R.S.S, remplira jusqu'au bout 
son devoir Internationaliste dans la 
prmection de l'Afghanistan contre 
l'intervention militaire étrangère. > 
EUe n’a toutefois • pas l’imention 
de gprder étemellemem ses troupes 
en Af:^tatdstan *. (A.F.P., U.P.L, 
Renter.Tass.) 


(I) 11 s'agit dnParcham du présM^t 
Babrak Kannal et da Kbaiq des anaeiis 
lürigeamsTaiakiet Amin (N.DJL). 


Jobaiiaesbourg. - La goerre dite 
de • faible intensité • qui sévit de- 
puis srize ans dans k nord de la Na- 
miUe a coûté près de 1 500 vies hu- 
maines en 1982. Selon k générai de 
brigade Willie Mçyer, cominaxxiant 
des forces armées namibiennes, 
nuses en place et encadrées par Pre- 
toria, 77 soldais ponant les couleurs 
sud-africaines Mt été tués en cq)^- 
tion au cours des douze derniers 
mois (61 en 1981). 

Dans k même temps, la branche 
armée de l’Organisation du peuple 
da SudOuest africain (SWAPO) 
aurait perdu 1 268 guérilleros 
(1 494 en 1981). Plus & la moitié 
d’entre eux auraient été éliminés 
dans leurs « sanctuaires » du sud de 
l’Angola, de vastes zones sont 
paiement occupées depuis juillet 
1981 par les forces sud-africaines. 

Toujoin seka te général Meyer, 
qui paiWt à Windhoek, Parmée de 
libération du peuple namibien 
(plan, organisation militaire de la 
SWAÎPO) aurait subi cette année 
d'importants revers stratégiques, no- 
tamment la destruction de trois de 
ses bases, lors de l’opératk» Super 


WINDSOR ARLAY 


Chausseur - Maroquinier 


BOUTIQUE A PULL 

Prêt à porter 
acmellemeDC 

SOLDES ET SERIES PROMOTIONNELLES 


Habitée par des populations de 
culture passablement difrérenie de 
celles du reste du Sénégal (Diola, 
BaTnouk. Mandingue. Salante, 
Mandjack et Mancagne), restées 
pendant longtemps animistes même 
quand elles étaient formellement 
christianisées, la Casamance, pays 

de forêts et de rivières est climati- 
quement proche de l'Afrique gui- 
néenne. 

Un autre monde 

Pour tCHiies ces raisons, le pouvoir 
central sénégalais, colonial puis na- 
tionaU a toujours périodiquement 
éprouvé des diffîcalck à exercer ses 
prérogatives en Casamance eu de ce 
point de vue, on peut trouver de 
nombreux pr^édents aux événe- 
ments du 26 décembre. Par exem- 
ple, Ansitoé, grande rêtiebeuse et 
reine de Kabrousse, prescrivit du- 
rant la seconde guerre mondiale de 
s'opposer à ia réquisition. Sa dépor- 
tation à Saint-Louis provoqua une 
révolte dans la région, qui a inspiré 
le cinéaste sénégalais, casamançais 
d’adoption, Ousmane Sembëne, 
dans son film Emitaî. et dont au- 
jourd'hui une loge maçonnique séné- 
galaise perpétue le nom. Les anima- 
teurs du Mouvement des forces 
démocratiques de Casamance, eux- 
mêmes, pour développer leurs acti- 
vités. n'ont-ils pas pris le parti, de 
ressusciter urte formation dont les 
fondateurs, au début des années 50, 
Emile Badiane et Ibou Diallo. lut- 
taient pour que soit mieux prise en 
considération leur ■ petite patrie • ? 

Ces dernières décennies, le glisse- 
ment massif vers la « riche » Casa- 
mance de populations venues du 
Nord plus pauvre - Sérères 
d'abord, animistes ou christianisées ; 
puis et surtout. Toucouleurs et Ouo- 
lof musulmanes et donc plus diffid- 
lement assimilables - a doimé peu à 
peu â cm problèmes un caractère 
potentiellement explosif. Brûlant 
systématiquement la forêt pour dé* 
veiopper la culture de l'arachide, 
plante qui procure des revenus mo- 
nétaires individuels mais qui épuise 
les sols, au détriment du riz, qui as- 
sure, lui, l'autosubsistance collec- 
tive. amenant avec eux un islam 
inexorablement concurrent, monoh 
polisant avec leurs - bana-bana • le 
petit commerce, t'appuyant, au 
moins de facto, sur le pouvoir daka- 


rois. lui-même maintenu en place en 
dernière analyse par la neutralité 
bienveillante des confréries musul- 
manes du hassin araebidier du Séu^ 
gai central, ils ont finalement domié 
le sentiment aux populations origi- 
naires de la Casamance d'être « co- 
lonisées*. Dès lors, il était inévita- 
ble que quelques intellectuels, 
prenant en compte les multiples 
frustrations nées d’une teik évolu- 
tion, s'engagent sur la wie d’une re- 
vendication indépendantiste, même 
si. objectivement, elle o’a aucune 
chance sérieuse d’aboutir. 

Il n'est pas étonnant non i^us que 
quelques prêtres cachoUques casa- 
mançais se trouvent engagés dans 
cette aventure ambiguë. D’autant 
plus que les dirigeants dakarois, tout 
â leurs problèmes internes, n’ont 
pratiquement jamais id trouvé d'au- 
tre soutien que celui de personna- 
lités falotes ou contestées, issues de 
familles toucouleurs, ouolof ou lé- 
bou, immigrées à la génération pré- 
cédente en Casamance, et donc non 
véritablement originaires de la ré- 
gion. 

A cette paille sèche, des incen- 
diaires venus de l’extérieur ont-ils 
mis le feu. crmime le laisse entendre 
M. Mbaye Jacques Dir^ ? Ce n’est 
pas évident. Les projets de 
• Grande-Guinée » de U Gambie, 
de (a Sierni-Leone, englobant ia 
Guinée-Conakry, la Guinée-Bissau 
et la Casamance. qui ont tout 
d’abord rempli les cartons du Colo- 
nial Office britannique, ne sont ce- 
pendant pas une simple vue de l’es- 
priu Mais, ces derniers mds, la mise 
en place, désormais irréversible, de 
ia ^négambie, te Fèglement discret 
et â l'amiable des sanglants conflits 
tribaux de cet été. entre Diolas séné- 
galais et Baiantes Bissau-Guinéens, 
à propos de vols de bétail, la récente 
visite ofTicielle du président Vieyra, 
de Guinée-Bissau en Gambie, oû on 
lui reproche toujours d'avdr facilité 
l'évasion de Kukoi Samba Saniartg. 
dirigent des insurgés de l'été 1981, 
à Banjul, I’ - assagissement • enfin 
du président Sekou Touré, tout dé- 
montre que ce projet, largement my- 
thique, n'est pas d'actualité. Alors, 
force est de convenir que (es diri- 
geants sénégalais sont d&ormats 
confrontés à une situation - â la 
Corse >, qu’ils sont seuls à pouvoir 
résoudre. 

PIERRE BIARNES. 


Zimbabwe 


les dissidents mettent de pins en pins l’accent 
snr le caractère politique de leur révolte 

De notre correspondant en Afrique orientale 


en mars dernter (201 morts) et à 
l'occasion d’une série de raids dits 
de «prévention* perpétrés en An- 
gola en juillet et août (360 morts, 
dont I S soldats sud-africains) . 

Les troupes d'occupation étant 
parvenues, depuis près de trois ans, 
à porter l’essentiel de la guerre de 
l’autre côté de la frontière, sur te ter- 
rain même de son ennemi, le nombre 
d’actes insunectionneis enregistré 
en Namibie, aurait diminué : I 0S9 
en 1981 contre 787 cette année. 
Toutefois, si l’on en croit Pretoria, 
ces « incidents • ont été plus meur- 
triers que par le passé, puisque • au 
moins 139 civils * (contre 72 en 
1981), dont une boni» quinzaine de 
fermiers blancs, ont été tués en , 
1982, • assassinés, déchiquetés par 
les mines posées par les terroristes, 
ou pris sous des tirs croisés *. . 
» C’est la première fols, a assuré ' 
l'officier sud-africain, que la 
SWAPO a entrepris de poser des \ 
mines sur le terrain de fermes de | 
rOvamboland et du Kavangoiand - ' 
(provinces uamibiennes du nord, | 
frontalières avec l’Angola). - P. C. 
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Nairobi. - Les forces de sécurité 
du Zimbabwe oui poursuivi sans 
succès, pendant le week-end. leur 
chasse aux • dissident -, auteurs le 
31 décembre du meunre de cinq 
Blancs - dont deux enfants en bas 
âge - et d’un Noir au nord de Bula- 
wayo. chef-lieu de la province du 
Matabeleland, dans le sadrouesi du 
pays Ue Monde des 2 et 3 décem- 
bre). Elles ont retrouvé le cadavre 
d'un remuer, enlevé le même jour et 
dans la même région en compagnie 
de son fils. Ce dernier reste disparu. 

Cette nouvelle vague de violences 
a débuté la veille de Noël lorsque 
des rebelles en embuscade prirent 
entre Bulawayo et Gwelu, trois au- 
tobus et plusieurs voitures, tuant 
trois personnes et en blessant une 
vingtaine d'autres. Elle marque un 
net regain de la dissidence après 
deux mois de calme qui aident in- 
cité les antoritês â desserrer l'em- 
prise policière dans la région. Celles- 
ci avaient allégé le couvre-feu et 
levé tes interdictions de circulation 
imposées aux véhicules non gouver- 
nemenuux, depuis l’enlèvement le 
25 juillet de six touristes étrangers 
— deux Britaoiiiques. deux Améri- 
cains et deux Australiens - dont on 
demeure sans nouvelles. M. Munan- 
gawa, ministre de la sécurité, a indi- 
qué, dimanche 2 janvier, que - cinq 
des touristes étaient probablement 
vivants - et que te sixième • était 
probablemeM mort -,sans autre pré- 
cision. 

Les derniers assassinats portent à 
plus de soixante le nombre des vic- 
times de la rébellion depuis février. 
Les insurgés ont en outre commis 
plusieurs centaines de vols, sabr^ 
lages et actes de vandalisme. Face 
aux dissidents, la police et l'armée 
alignent deux mille hommes, qui 
multiplient à nouveau les quadril- 
lages. patrouilles et barrages rou- 
tiers. Dans l'escalade en cours, deux 
éléments sont à retenir. Prima les 
actions rebciles sont plus coordon- 
nées et plus meunrière^ que par le 

passé. Les dissidents circulent en 


bandes de quinze à vingt hommes 
bieo organisées et s’évanouissent en 
toute impunité, leur forfait commis. 
Lors de l'embuscade du 24 dêcenv 
bre, ils ont, pour la première fois, 
utilisé des roquettes en s’attaquant 

- autre première ^ â ia route 
Harare-Bulawayo, axe vital du Zim- 
(labwe. 

En frappant fort et de manière 
spectaculaire, les rebelles s'atta- 
chent â ruiner la thèse ofTicielle d'un 
étiolement de la dissidence. Dans 
son message de Nouvel An, te pre- 
mier ministre. M. Mugabe. souli- 
gnait qu'" hormis quelques actes 
criminels -, son gouvernement avait 
maintenu la paix au Zimbabwe. Les 

- bandits -, a-t-il promis, seront 

- e.xécvtés -. (Deux rebelles ont 
déjà été pendus. Tin septembre, en 
guise d’avertissement.) 

Secundo, les dissidents, qui se ré- 
clament systématiquement de la Zl- 
PRA. {'ancienne armée de guérilla 
de M. Nkomo. mettent de plus en 
plus l'accent sur le caractère politi- 
que de leur révolte. Ainsi, ont-ils 
adressé à l’épouse du fermier kid- 
nappé vendredi un message exigeant 
la restitution des propriétés ccMiils- 
quées â la ZAPU en février. 
Jusqulci. seul l'enlèvement des tou- 
ristes avait été assorti d'une exi- 
gence politique, la libération des 
deux anciens chefs de la ZIPRA, te 
général Masuku et M. Dabengwa. 
dont le procès doit s'ouvrir le 10 jan- 
vier. En outre, tes rebelles attaquent 
de plus en plus les chantiers gouver- 
nementaux, symboles de l'autorité 
du pouvoir central. 

Pour sa part. M. Nkomo a de nou- 
veau démenti dimanche que les vio- 
lences du Matabeleland soient impu- 
tables à ses partisans. - La ZIPRA 
n'exisic plus depuis longtemps, a- 
l-il déclaré. Ceux qui me soutien- 
nent ne peuvent commettre ees actes 
insensé.^, car ils sawnt que Je ne les 
accepterai jamais. « 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





Tunisie 


Les négociations sociales se déroulent 
dans une atmosphère tendue 


Nicaragua : la révolution confisquée 


De notre coirespondant 


Tuais. — La quasitotalité de 
runiversité de Tunis est paralysée 
depuis Doe semaine par une péve 
des enseignants, et la Fédération de 
la métallurgie a annoncé pour k 
10 janvier une grève générale 
d'avertissement de vingt-quatre 
heures. Chaque année, il est vrai, à 
la veille de la conclusion de négocia- 
üons sociales en vue d'un réajuste- 
ment des salures et de la révisimi 
des conventions collectives et des 
statuts. le climat tend à se durcir. 
Toatefois. ces ^ux mouveotents re- 
vendicatifs, qui ne sont pas forcé- 
ment annonciateurs d'une crise pro- 
fonde, n'en témoignent pas moins de 
l'atmosphère particulièrement diffV 
cUe et tendue dans laquelle se dérou- 
lent les discussions entre ies parte- 
naires sociaux. 

En 1982, les résultats médiocres 
— dus plus â des diffîcttltés d'ordre 
conjotMurel que structurel — ont 
omiduit k gouvernement i décider 
one potitique de rigueur : il s'aÿt de 
concilier la sauveêrde de l'équilibre 
économique et fmancier du pays 
avec k mmotien du pouvoir d'achat 
des travailleurs (il a été affecté par 
on taux d'iriflation reconnu de 
13,7%) et k relèvement de la pro- 
duction. qui, dans certains secteurs, 
a accusé un fléchissetnent nmable. 
Avec un patronat surtout attaché à 
conserver des privUtees qui lui ont 
été l^ement octroya durant la dé- 
cennie écoulée, deux aatres facteon 
rendent cette adéquatkin difficile : 
d'une part, les divisions et le eainit 


Zaïre 

LE PREMIER RMSTRE 
CHINOIS 

SÊJOURREAKMSHASA 

Kinshasa (Reuter). •> M. Zhao 
Ziyang, premier ministre ebinms, est 
arrivé dimanche 2 janvier à Kin- 
shasa daiw le cadre ^ son voyage 
Hans dix Etats d'Afrique. M. Zhao, 
qui venait de Libreville, est i la tête 
d'une délégatû» de soixante-quatre 
membres. 11 a été accueilli à raéro- 
port de Kinshasa pur MM. Kengo 
Wa Dondo, premier ministre, et Ka- 
manda Wa Kamanda, nûiiistrc des 
aÜTatres étrangères. 

En dix ans de coopéretioa bilaté- 
lale, la Chine et k Zaïre ont sigi^ 
de nombreux accoids miUtaiie, agri- 
cole, technique et coltureL Dans le 
domaine nülitaire, la Cbioe a ac- 
cordé des crédits pour l'achat de 
matériel et de pièces détachées. Les 
instructeurs nulitaires chinois for- 
ment un bataillon. Un autre grouM 
dlnstructeurs chinois est détaché 
auprès de la force navale zaïroise 
dmit certains déments ont suivi un 
entraîbement à Shanghai en 1973. 

Dans le secteur agricote, la CUne 
a construit â Kinshasa une urine de 
produclkm de matérieL Un projet en 
cours prévoit la omistruction dans la 
rë^on du Haut-Zaïre, d'un ooir^ 
pkxe sucrier qui, selon l'ambassade 
de Chine à Kinshasa, sera inauguré 
en 1984. Par ailleurs, des coopé- 
rants, par rintermédiaire de la mis- 
sioo agricote chinoise, encadrent les 
paysans dans douze stations à tra- 
vers k pays, et aident à la culture de 
25 OÛO hectares de rizières. 

Enfin, te palais du peupk, situé 
au centre de la capitale za&dse, a 
été construit avec l'aide de techni- 
denschioms. 


d'autorité qoi ont surgi depuis quel- 
que temps à la direction de 
rU.G.T.T. (Union générate des tra- 
vailleurs tunisiens) semblent indier 
la centrale syndicale i être plus en- 
cline à la soreochère qu'aux conces- 
sions ; d'autre part, l'nnaimnité ab- 
solue ne i%nant pm au seiii du 
gravernement, celui-ci risque de 
a'être pas en poritioo de force. 

Les divergences de nature politi- 
qoe ou écoomniqne entre certains 
me m b re s du eatnset ne sont pins, en 
effet, un secret pour personne, et, 
tout récemment encore, dans une in- 
terview accordée à rhebdomadaire 
Jeune Afrique, le ministre du plan et 
des rmances, M. Mansour Moalla, 
leconnaissart que l'équipe miaist^ 
rielie • u'est eatainêmeut pas un 
modèle d’homogénéité <•, que « les 
tempéraments sont différents» et 
qu'il y a • aussi des problèmes ». 

Le bon déroulement des pouroar- 
leri sociaux n'est pas non plus faei- 
Ihé par le climat p^rique général 
dominé par un certain désenchante- 
ment, après les eipmrs suscités voici 
deux ans j>ar on début d'ouverture 
qui, depuis, n'a pu beaucoup pit^ 
grmsé. L'instauration du multipar- 
tisme, qui devait concrétiser la dé- 
mocratisation du système, se fait 
toujours attendre, de même que la 
proclamatioa d'une amnistie géné- 
rale réclamée par tous les courants. 
11 faut dire que k {iquvrir n'a pas été 
encouragé jusqu'ici à aller de l'avaiil 
par une t^iporitaon dhrisée. qui n'a 
toujours pas surmonté la déoeptkm 
des élections Iteislatives de novem- 
bre 1981, aux r&iltats contestables, 
et a è se cantonner dans 

une attitade native. 

A rouvemire des débats budgé- 
taires. k premier ministre. M. Mo- 
hamed b&li, a conTirmé U pour- 
suite du processus démocratique, 
mais il a laissé entendre que de nou- 
veaux pas UC seraient pas franchis 
dans rinunécUat. « Contrairement 
aux partisans de la démocratie uto- 
pique et aux tenants de l'intolérance 
et de l’extrémisme, notre objet est 
d'aeeiimater. d'affermir et de ren- 
dre irr«vem*h/es 1 er acquis impor- 
tants que nous avons obtenus en 
l9S0-i^l en matière de démoera- 
lie politique et sociale, de dialogue 
constructif et de tolérance, a-t-il dé- 
claré. C'est dans la mesure où cette 
étape sitbnantielle sera bien ancrée 
que l'e^toir d’une ^us ff’onde dé- 
mocratie, concrêti^ par une nou- 
velle étape, sera possible, Notre mot 
d'ordre est « consolider et prépow 
• de nouveaux acquis *. La prerùif- 
tation ne peut donc aboutir qu'au 
dérapa^, c'est-d-dire au contraire 
de la démocratie. * 

Cette session budgétaire, qui a 
pris fin le vendredi 31 décembre, 
aura cependant constitué uu progrès 
amnéciabk dans la vie parkmen- 
taire tuiüsienoe, qui n'avait jamais 
connu de débats aussi animés et 
d'un ton ausri libre. Certes, c'est 
surtout les députés appartenant aux 
groupes Gonstitués par 1*U.G.T.T. 
qm se sont retrouvés i la prime des 
discussions, mais, en accep^t d’ap- 
porter in extremis des mocUncations 
aux dispositimis de oertains textes 
qu'il presentaiL te gouvernement a 
su jouer le jeu. M. Mzali en a profité 
par la smte pour se féliciter du 
« dialogue fructueux » qui existe 
entre l'exécutif et le législatif, tandis 
que la presse proche du pouvoir a 
sculimé « la nouvelle et bonne 
bouff^ de démocratie qui vient de 
solder ». 

MICHEL DEURÉ. 


CHAQUE 

SEMAINE 



(Suite de la première page. ) 

En fait, si l'on en croit la commis- 
sion permanente des droits de 
l'homme, In réalité a été sensible- 
ment dinérente : dans les mois qui 
ont suivi la victoire, 785 personnes 
ont été dériarées « dispanies » au- 
jjprès de la <vwfnla«imi, qui estime 
qa'dks ont été victimes d'exécu- 
tions sommaires — des preuves exis- 
teraient dans certains cas ; pour les 
autres, il s'agit de - présomp- 
tkms» (1). 

Passée l'^xique des r^irésaiUes 
contre les gardes nationaux de So- 
moza, mil y a eu encore, jusqu'à 
cette année, une vingtaine de dispa- 
ritions -, affirme M** Marta Baho 
dflnn, coordioatriee de la commis- 
«nn, un organisme a priori peu 
suspect puisqu'il existut déjà sous k 
Hîetatwir et qu'U a filé persécuté par 
sapriiee (2). 

La guerre incessante menée par 
les soounistes et kurs alliés amèri- 
eaios sembte avoir imposé a logique 
aveurie aux andinistes. •Depuis 
que la loi d'urgence a été prwlo- 
mée. le 15 mars dernier, précise 
M** Baltodano. tes autorités peu- 
vent arrêter n’importe qui, n'im- 
porte où. et garder les détenus au 
seerm plusieurs mois sans donner 
de nouvelles aux familles et sans 
saisir la justice. » 

Dans un rapport récent, la com- 
mkchiw fait état de plasieurs per- 
sonnes arrêtées comme - eontre- 
révoiutionnaires » et déclarées 
mortes • au cours de tentatives de 
fuite ». Elle a fait scandale, 3 y a 
quelques mris, en publiant un docu- 
ment sur un ehatufettr de tari de 
Managua dkmt k cadavre a été re- 
trouvé criblé de balles et portant de 
nombreuses marqua de toitore, 
quatre jours atnès son arrestation 
par te pcrice. « Le vice-rmnistre de ' 
l’ùitérieur m’a menacée de m’en- 
voyer cinq ans en prison si je pu- 
bliais un autre doeumenl du mime 
genre», dit M"^ Baitodaoo, qui 
ajoute : « Nous avora été des parti- 
sans enthousiastes de cette révoht- 
rfoA Mais il y a un écart de pius en 
plus grand entre ce que disent les 
dirigeants et ce qu'ils font Nous 
avons te sentimmt que les vioUtr 
rioiu des drtùts de l'homme sont en 
tnùndes'ütstitutùmnaliser. » 


Une censure géfléraBsée 

Les accusatiom sont aussi graves 
ooncernant la liberri d'expression. 
Après avrir conTequé plusieurs sta- 
tkxtt de radio et être « ùuervenus » 
dans quelques autres, les sanditu'riei 
se sont asmré k nKOopole de te trié- 
rislon. En outre, ils ont pratique- 
ment institué te délit d'opinkm, sous 
couvert d'une l^slatkn destinée à 
prot^er te «sécurité» et r<iidé- 
grité du territrire > et 4 éviter ia dif- 
fusioo de nouvelles alarmistes. Des 
jaurnalistes, des dirigeants de partis 
et de syndicat^ ont été arrêtés et 
jugés pour avoir critiqué te régime, 
non pour avoir pris tes anses contre 
IuL 

La rituation s'est aggravée avec 
réut d’urgence. Une censure géné- 
rale, en effeL a été imposée au pays. 


Seules les radios appartenant à 
TEtnt ont le droit, désoromis, de dif- 
fuser des informations. Il arrive 
m&ne que (e fflînistèra de l'mtérMfur 
intervienne les programmes, 
comme le jour de la mort de Brej- 
nev. oh ü a ^ diffuser de la muai- 
qne funèbre... 

Le cas du Journal la Prtnsa est 
exemplaire. Très tôt, U a été en 
butte à diverses attaques : sa paru- 


oontraîntes imposées par le temps de 
gnerre. « La àiuation militaire et 
économique est mtique, dit on jour- 
naliste du quotidien Barricada. 
port^parrie du Front sandinirie II 
est donc légitime de prendre des me- 
sures pour éviter les discussions in- 
testines, qui détournent de la tâche 
esseittielle : la mtdniisatioa face à 
l'agyeseeur. » 


[HONDURAS! 
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tion a été suspeiriue ptusieiirs fois, 
ses locaax et ses jounmlistes ont été 
victimes d'agressions. Depuis le 
printemps dêrmer, il est ceiisttrfi. 
« Tous les Jours, nous envoyons à !c 
censure te journal eniiiremaa com- 
pté, dit son directeur, M. Ceadia. 
J! nous revient musUi. et nous de- 
vons le refaire. » Les mmilatiaDs 
sont des plus riveises. Le journal 
s’est vu interdire, nn mfewe mt- 
mero. de rapporter te rencontre en- 
tre M. Reagan et une dâ^ation de 
l'Internationale socialiste, de poser 
des questions à pnqxs d'un actadeot 
survenu à un hoicoptère de l'armée, 
et de publier use dépécbe sur te pré- 
sence militaire cubaine en Angola... 

M. Cuadra afllnne qu'il admet- 
trait tris bien ose censure sur ks 
Doovelies militaires : « Mais l'agres- 
sion extérieure sert de prétexte, en 
fait, pour notifier Ut phüost^hie 
du régime, pour remjddcer te sandi^ 
nisme par ie marxismedéfütdsme. 
Le gouvernement nous taxe de 
contre-révolutionnaire parce que 
nous ^tiquons le dévotement /a 
révolution. Nous soutenons, au 
contraire, que ce sont les responsa- 
bles d’un tel dévoianent qui contre- 
disent le révolution. » . 

LacrnobSsstionA 
fece à l'agresseur 

Le directeur du quotidien ajoute : 

• Avant, je diaiogtuis avec les chefs 
sandinistes. Mais le marxisme- 
lininisme. je m'en suis rendu 
compte, conduit à refuser le dialo- 
gue, à humilier, â ùuulter les gens, 
pour tes forcer à plier. » 

A tous oes a/gnments, les repré- 
sentants du ré^me opposent les 


ICOSTA-RiCAJ 


A ceux qui aiHniiBat que la tes- 
tsieûoD des Ûbeités *t^porte des 
arguments à la contre-révolution » 
et cause aux ««nHînigfB» un prQi>* 
dtoe non seuloiiait poUtiqoe, mais 
aussi économique, « car Vaosence de 
liberté et de sécurité provoque le 
désùtvestüsement et partdyse Us 
a^iis extérieurs ». notre interiocu- 
teur répond : Les contre- 
révoivtiotmmres ont une stratégie 
qui n’tt rien à voir avec l’état des li- 
bertis dans le pays. Ils veulent dé- 
truire le sandinisme, ils n’ont pas 
nntentùm de cohabiter avec IuL » 

Comment expliquer, dans ces 
conditions, que tant de désertions se 
soient produites dans les ran^ révo- 
lutionnaires ? Ce fut (Tabonl k dé- 
part <k Mme Violette Chamocro et 
de M. Alfonm Robdo^ deux des 
membres de la junte de gouverne- 
.üsnt coBStxtaéé'âi jiûDet 1979. Puis 
celui de M. Aituro Tune des 
douze personnalités qui avaient re- 
présenté, à rextérievr, la r fatenmoe 
Qt gœ k xégîiiie xéviy 
lutioniiaire avait envoyé ««■«"«* am- 
bassadeur à WasbiiigtiOB. 

La défection 1a plus importante 
fut celle de M. Edeu ftstoia, le fa- 
meux Cominaiidant Zéro, Ton des 
chefs les pins prestigieux de te goé- 
rSla. D'antres ont suivi ; après avrir 
rea^ocié avec succès la dette exté- 
rieure de son pays, M. AJfiado Cé- 
sar, Résident de la hai^Qe centrale, 
a pns le chemin de Fexil en mai der- 
nier. A la mi-décemlue, c'est le suc- 
cesseur de M. Cruz, M. Frandsoo 
FiaUos qui a ranpu 4 son tour ; 3 
n'avait pas accepté que soit ceasnié 
un entretien accordé à la Prensa. 
dans lequri 3 se pronaugah pour la 
levée de Tétât d'urgence, le lémblis- 


M iii an t de la l ibe rté de la presse et 
de te légalité juridique, ainsi que 
pour des éketions libres et 1a peâti- 
qoe de rahernanoe. 

mm. Eden Pastma et Alfottso Ro- 
brio cot constitué, au Cmta-Kca, 
ape argamsation anrisandinistie. TAl- 
ttnwM xévcIntkNBiaîsc démocrati- 
qne. Bien que Je Cmniaandast Zéro 
refue de prendre tes armes conM 
ses apekws compagnons et de s'allier 
aux s o m o rte tea, les aattsilés de Ma- 
twigna k qnalifienz de * rraflre » et 
Taccnsoit de lecev ri r des fonds de 
teCJjL 

Les o ppo sant s les plus actifs se 
trouvent au Kondnras^ Ds ne-sont 

pas tous des partisans du défont dic- 
tateur. Des paysans rebeHes au oou- 
veau régime ~ parmi enx des nnl- 
liers d'indiens Miskilos - orrt 
rqjrint k noyan inrtial formé x 
<Faodeos gaâles nationaux de So- 
moM, ksqinds ont été entraînés, se- 
kn pluskors té m oi g nag es. 4 te fois 
par des « spérialstes • argentins ~ 
en Argentine même, ou dais des 
camps de Fknide et du Hoodmas ~ 
et par des agents de la Ci,A. 

Ces eontre-révrintionnaires en 
armes ont knr argaxnation politi- 
que, te Fbree dâoocratiqne incaiap 
guayeime (FJ>J4.).CesoBtenxqiri 
mèaeot, députe le début décembre, 
une véritaUe gnerre dais le nmd dn 
pays. Ite comptent s&r te méomten- 
twwigwt de te population jmiir sots- 
tnire des régions entières au 
coiûiÂle sandinîBte. La présence 

rfarxe Uwwe tanga, OU BU SCâu do 

F.D.N., de mnub re ux déçus du ré- 
gime moBtxB bien qne oetevri, an 
d^ait. était ambigu. • Il y avait 

ceux qui avaient des arrière-pensées 
socùddimoenaes. dît os dîplomaXe 
e u iopém, et ceux qm étraesû déjà 
marxûtea-Urâmstes et savaient où 
Üsvoulmentenvetdr. » 

Beaucoup pensent, 4 hfoiag^ 
que k coois nuprîmfi aujamdlmi 4 
b lénifaitioD est dft, pins qu'aux cir- 
ooDstances, 4 « ceux qtd savàent où 
Us vouJatem en venir ». 

CHARLES VANHECKE. 


Proetwin article; 

LEPLURAUSME. 


(1) Dans sca rapport 1982, Anxnesty 
Internstioiial parie d'assasrinsls de 
gudes nstiaanz par des •ffottpa lo- 
caux ». sans en prédser le nombre, et 
afBnne que k » »» »»" » «a fia 
desqObrùpenryptettreJin». 

(2) D g ril l e deux c uBimB s i ooi de dfr 

fense des droits de rbomme. Cdte qne 
nous ««**«*« eit un todépesy 

dant, qoi existe deÿris 1977, et dont 
raciivité esc seakmeat triérée psrleré- 
ghne. Ses dnigeaDCS sont pour ta ploptrt 
des catboüqoes Hbéranx. Ds pabBent 
des infonnatioDS jugées rigôei de foi 
par les observateurs. Ltantre eA on or- 
gwnimie oDteieL qni a été créé en 1980 
par tes Ses mformatioas 

sont zares, semble-t-il, encore qu^ fan 
arrive de critHpier radsUntatcatian. 


Argentine 


HaW 


L explosion d une voiture piégée 
a fait quatre nnorts à Port-au-Prince 


cïstfacib,mipasdwr,capeal rapporlerm 


Buenos-Aires (Reuter). — L'Ar- 
gentine entend mainteotr ses na- 
sions pour te reconoaissance oe sa 
« pleine et légitime » souveraineté 
sur ks Des Makxtiaes, a dédaré di- 
maacbe 2 janvier, 4 te télévisioa, 
M. Jnan Runon Agiùire Lanaii, mi- 
nistre des affaires étrangères. 

A Toccuson du cem cioquan- 
tiènie amuversaire de l'occupation 
de rarchipel par la Grande- 
Bretagne. M. Aguine Lanari a do- 
man^ ans Britanniques de se 
conformer 4 la résriution de TAs- 
semblée générale de PONU pré- 
voyant te reprise des pourparlers sur 
k dinérend anrio^rgentin. « L'oc- 
cupation iiJégale peut donner eu 
Royaume-Uni un contrôle provi- 
soire sur le territoire... Mais elle ru 
lui assurera jarrutis la pteiru a légi- 
time souveraineté que notre pays 
continuera d'axigvr dans toutes les 
enceintes internationales *, a-t-41 dit. 

Le ministre n'a fait qu'une brtve 
allusion i la guerre déckiicbèe k 
3 avril 1982. à te suite de l'occupa- 
tion des lies par l'armée argentine. 
• Pour nos soldats, la promesse 
qu'ils n'ont pas combattu en voùl A 
tua morts, te sermeta que de turu- 
velles génfrations d'Argentira naî- 
tront, dans un avenir point trop éloi- 
gné, sur ia terre où ils sont 
lorêhér », a-t-il précisé. 

Une vingtaine d’anciens conscrits 
ayant participé 4 te guerre ont mar- 
qué ranniversaire en chantant 
l'hymne national le des tourné au 
palais présidentiel. Ds ont également 
scandé dâ slogans contre • Timpé- 


riaUsme yankee et britannique », et 
contre k régime militaire ^ là a 
préerpités dans te gnerre. On pou- 
vait entendre, parmi d’autres slo- 
gans : « Les gosses ont été tués. 
Leurs chefr les ora sacrifiés l» et 
« La dictature militaire vu biaaât 
finir l», 

M. forge Vaquez, prérideot du 
Cemre des ajiciens cmnbattants, a 
indiqué qn*Us tounaient le dos 4 te 
présidence pour protester contre 
« la mauvaise conduise politique et 
militaire de ta guerre, la itégligenee 
du gouvernement envers ceux qui 
cornbaiiaient pour le pays et 1a si- 
tuation où m trouve te pays par ta 
faute de ses dirigeants ». 

Le mris dermer, trris cents sol- 
dats avaient déjà perturbé une céré- 
monie organisée en leur honneur en 
s'aDongeant par terre et en frappant 
k sol de leurs poings tout en profé- 
rant des insultes 4 radiasse de lenrs 
snckas officiers. 


J^»t*an-Frince (A.F.P,. Reuter. 
A.P., U.PJ.}. - L’exido^ni d’une 
vritnre pi é g ée, 1* janvier, 4 

Tanbe, dans le centre de te capitale 
haïtienne, 8 fait, de source sûre, qua- 
tre morts et une dâaine de Uerâés. 
L'un- des tnés serait nn Noir améri- 
cain, Allen C. Mills, considéré 
comme i* m s f^tea r de ratentet. 
Son cadavre compBtement déchi- 
qneté a été retrouvé 4 praxiniité des 
dforis de te vo i t nre et aurait été 
identifié par les antorités. 
Alkn C. hffils serait ocigiiujre de 
TBtet de Geoigie et réswait h^M- 
tudkment 4 Mttan. 

L'eqilotion a en lieu à proximité 
d'un immeubk abritant k sctvîcc 
dâ co B trib uth ms haïtiennes et 4 
plus de 500 mètres dn pakis prés i 
deotid. Mais on affirme de source 
offirieUe qnek président à vie Jeaiy 
Clande Duvalier était absent mu mo 
ment de Tattentât. II se tronvait en 
ddian de k capitale, près dans rnne 
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de ses résidences, de Petioovflk. 
L’cotploaon a provoqué des dégâts 
matérids, ««■«« aucun ofFî- 

dd nte subi de domnu^es. 

On estime qù'AOen C M31s agk- 
sait ponr le compta de g roup es 
d'exilés haïtiens. D anxaic kné une 
vdtnre le 30 décembre à Ftirt- 
an-Prinoe et était, toigaaxs sefon te 
polioe, accompagné d*nne jeune 
femme' és^ement de natitealité 
nord-eméricafoe. Ces prficisiQiis, 
do n né es de wmrcedfiddfe, sont v^ 
nues après une eertalna çtmfiigkn. 
Les autorités ont, en effet, dans nn 
premier teni|is, mé te ^rité de Taii- 
tentat et ont les jouriia- 

listes d'^^nodier des Deux de Tex- 
plosiaiL Ce n’est pas te prenziète fds 
que des lesurtissants américains 
sont tmpliqnés dans des 
contre M. Jean-CUnde DnvaSer. En 
1974, nne tentative d’attentat avait 
coûté te rie à un Améiiedn dans des 
dreonstanoes assez semMabtes 4 
oeBes de samedi. L’homme avait été 
dédriqnclé dans sa diamtee tThêtri 
alors qu'U branchait nn détonateur 
■HT mie charge exploaive. En janvier 
1982, phinéna Américains avaient 
participé à-une temBttve.tfmvarion 
de nk de- te Tortneb -an' nord de 
HâKL 

Sans faire la moindre s lïitêîo n 4 
l’attentat, de samedi, M. Jean- 
Ctendc Duvalier a amtOK^ dima» 
cbe 2 jav^, qneldes âeetionsinn- 
nîdpaïcs auraient Uénen lévrier. 
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AMÉRIQUES 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


U Libérer » Porto-Rico ? 

De notre correspondant 


Washington. — Les quatre 
charges qui ont explosé le 31 dé- 
cembre à New-Yorfc. blessant sé- 
rieusement trois policiers, sont 
attribuées aux Forces années de 
libération nationale (F.A.LN.) de 
Porto-Rico. Elles attirent l'atten- 
tion. une fois de plus, sur ce 
groupuscule indépendantiste et. 
plus généralement, sur le sort 
d'urte Ha qui connaît des mo- 
ments difficiles. 

Les F.A.LN. ont fait leur ap- 
parition en 1974. On leur doit 
une centaine d'attentats à l'ex- 
fHosif. commis le plus souvent à 
New-Yorfc, où résident de nom- 
breux Portoricains. Ce mouve- 
ment était moins actif depuis 
l'arrestation, il y a deux ans. de 
onze de ses membres. Il formule 
deux revendications : « Libérer 
Pbrto-RIco. libérez les prisonniers 
poUtMjues er les prisonniers de 
guerre». 

Découverte par Christophe 
Colomb en 1493. occupée pen- 
dant quatre siècles par les Espa- 
gnols malgré des tentatives 
d'annexion hollandaise et britan- 
nique. Porto-Rico finit par tom- 
ber entre les mains des Etats- 
Unis en 1 898. Dix-neuf ans plus 
tard, la population locale — née 
de brassages entre les Indiens 
d'origine, les colons blancs et les 
esclaves noirs — recevait la ci- 
toyenneté américaine. Mais ('île 
dut attendre 1 952 pour devenir 
IS 1 « Etat libre associé aux Etats- 
Unis d'Amérique » . 

Lberté très relative, à vrai 
dira. Porto-Rico d^end entière- 
ment de son t associé » du 
point du vue économique et ne 
jouit pas. dans le domaine politi- 
que. des mêmes pouvoirs que les 
cinquante Etats de l'Union. Cette 
He de 3.3 millions d'haMants élit 
un gouverneur et un Parlement, 
ntais elle ne participe pas aux 
élections américaines et son re- 
présentant au Congrès n'a pas 
droit de vote. 

A rimtiaiïve de Cuba, le statut 
e colonial » de Porto-Rico a fait 
l'objet d'un vote de l'Assemblée 
gén^le de l’ONU le 24 septem- 
bre 1982. Motion repoussée par 
70 voix contre 30. Le représen- 
tarrt des Etats-Unis avait fait re- 
marquer que les partisans de l'in- 
dépendance ne représentaient 
que 5.7 % des suffrages aux 
élections de 1980. 

Les principales formations po- 
litiques locales cherchent d'au- 
tres voies pour sortir d'une situa- 


tion qui ne satisfait personne à 
Porto-Rico. Les démocrates po- 
pulaires réclament à Washington 
une révision du statut actuel, 
alors que les nouveaux progres- 
sistes se battent pour que Porter 
Rico deviertne le cinquante et 
unième Etat de l'Union. 

M. Reagan se dédare encore 
plus favorable que ses prédéces- 
seurs à une telle intégration. Il 
promet que « la langue et la 
culture de /'8a seraient respec- 
tées » . Mais, si un référendun 
doit avoir lieu, ce ne sera pas 
avant 1985. 

En attendant, Porto-Rico doit 
faire face à de grandes difficultés 
économiques. Elle souffre aussi 
bien de la récession générale que 
des coupes budgétaires décidÂiB 
par M. Reagan. 

L'assistance des Etats-Unis 
représente, en effet, un tiers dee 
revenus du gouvernement local. 
En réduisant Iss programmes fé- 
déraux d'assistance sociale et di- 
verses subventions aux indus- 
tries. M. Reagan a infligé un 
sérieux coup è cet Etat e asso- 
cié s . Et il risque de lui faire plus 
de mal encore avec son plan de 
développement du bassin des 
Caraïbes, dont Porto-Rico doit 
théoriquement profiter, mais qui 
mettrait la plupart des pays de la 
région au même niveau dans leur 
commerce avec les Etata-Urés. 
Cela veut dire que Porto-Rico, 
qui exF)orte notamment des pro- 
duits alimentaires et textiles, 
perdrait son avantage actuel 
d'autant plus qu'il est contraint 
d'appliquer des réglementations 
améi^ines (sur les salaires minn 
mums, par exemple). 

L* i associé s de l'Onde Sam 
reste un cousin pauvre. Si son re- 
venu par tête d'habitant a triplé 
entre 1950 et 1980, il est en- 
core inférieur de moitié à celui du 
Mississippi. l’Etat le plus mal loti 
de rUnion. 

ROBERT SOli. 

[Rappelons qne, le novem- 
bre 1950, deox nadopalistes porttK 
ricaÎBB s'étalent imrodiiits A la 
Mabop Bbmdie pour (enter de 
hwr le président Trwnan. L*im des 
acreasenrs, Torresols, et n garde 
de la Maison Blaadie. avment été 
tués. Le second agresseor, CoOnzo* 
Usssê, Alt arrêté, jngê et condannë 
à mort le 7 bor 1951. Le p t és l 
dent Trnman commiia sa peins en 
déte n tion perpétuelle le 24 juB» 
let 1952.1 


Les premiers jenrs de l’année 
ont été marqués par une reemdescmice 
des affrontememts entre factions rivales 


Le début de l’année 1983 a été 
marqué au Liban par une recrudes- 
cence des affrontements entre fa^ 
tiens rivales, particuliérement à Tri-, 
poli, dans le nord dn pays et dans ]e 
Chouf, la mmuagne au sud-est éc 
Beyrouth. 

A Tripoli, les affrontements à* 
Tanne Unirde entre factions pro et 
antisvTÎennes ont dégénéré en vérita- 
bles batailles do rues, et de multiples 
tentatives de progression sur le tei^ 
rain des parties adverses ont été si- 
gnalées par les eonespomiams de 
presse dans la ville. Dimancbe, les 
tirs se poursuivaient dans les r^ons 
de Baal-Mohsen (où se trouvent les 
oiganisations prosyriennes), de Bal^ 
ELTebbaneb (contrôlée par les anti- 
^ens) et de Kobbeh. Selon le ra- 
dio officielle libanaise, trois 
personnes ont été tuées et sept au- 
tres blessées au cours de la journée. 

Les journalistes présents sur place 
font éût de oeuf tués samedi et di- 
manche, dénombrés dans les hôpi- 
taux. Selon eux, ce bilan n'est pas 
complet, de nombreux tués et 
blessfe n'ayant pu être évacués vers 
les hôpitaux en raison des tirs. La ra- 
dio phalangiste La voix du Liban 
faisait état de son côté, samedi, de- 
trente-cinq tués. Les correspondants 
de presse sigi^ent d'autre p^ un 
exode des habitants des quartiers où 
se déroulent les combats. De nom- 
breuses familles sont néanmoins pri- 
sonnières dans leurs appartements et 
n'ont aucun contact avec l'extérieur. 

La tension est paiement montée 
au nord de la ville de TripoU, sur la 
route de TAlclrâr, où les corps de 
cinq personnes a/Hliées, sekm les 
journalistes, à l'Organisation de Tao- 
tion communiste au Liban, ont été 
découveru samedi. LX).A.C.L. est 
une (Hganisation marxiste, à domi- 
nantc chiite, dirigée par M. Mohsen 
Ibrahim. 

Tueries 

h caractère confessHHinel 

La dégradation de la situatKxt est 
telle que M. Rachld Karamé. ancien 
I président du conseil et principal no- 
table du Liban-Nord, a adreùé, se- 
lon la radio ofncîelle. un message au 
président syrien. M. Hafez El As- 
sad, lui demandant d'intervenir pour 
faire cesser les tirs, fl est également 
entré en contact téléphonique avec 
M. Abdel Halim Khaddam, ministre 
syrien des affaires étrangère 

Par ailleurs un calme précaire est 
revenu dimanche dans la région 
d'Aley (à Test de Be;|rTOUth) où dn 
tin avaient été signalés au cours des 
derniers Jours après plusieurs crimes 


DIPLOMATIE 


1382 ; Les menaces 


(Suite de la première page. / 

Mais Washington formule sa poH- 
tique d'une manière tellement crue 
que tes Européens s'en effarouchent. 
Ce sont eux, pourtant — le chancelier 
Schmidt, pour être plus exact, -- qui 
avaient attiré l’anention des diri- 
geants américains, quelques années 
plus tôt, sur l'apparition des ^-20 
soviétiques. Mais, à l'époque, les 
Américains s'étaient fait tirer l'oreille 
avant de proposer l'installation sur le 
sol européen des missiles de croisière 
et des Pershing 2. 

Aucun pays européen ne remet of- 
fideHement en cause l'installation, à 
partir de la fin 1983, des nouveaux 
armemen t s américains. Le sommet 
de l'OTAN qui s’est tenu à Bruxelles 
le mois dernier a. au contraire, 
confirmé cette décision. On a pour- 
tant assisté, pendant toute l'année 
1982, à une dégradation du climat 
politique en Europe avec la montée 
en force du mouvement pacifiste, 
aussi bien en Grande-Bretagne qu'en 
Belÿque, au Danemark (où le gouver- 
nement a dû accepter de suspendre 
sa contribution financière au rahfor- 
cement de la défense occidentale} 
qu’aux Pays-Bas, en Italie qu'an Alle- 
magne. Le changement d'équipe in- 
tervenu en octobre dans ce (femier 
pays ne traduit pas une inversion du 
mouvement, la grande majorité du 
S.P.D. risquant d’être c contami- 
née » maintenent que M. Helmut 
Schmidt n'est plus là pour prévenir 
un dérapage. 

Paradoxalement, la France est 
épai^née par la vague pacifiste, en 
dépit des efforts du parti commu- 
niste. Le P.C., il est vrai, se heurte à 
la détermination de M. Mitterrand 
dans cette affaire ; le présidant de la 
République ne perd pas une occasion 
de rappèlar la nécesité d’un équilibre 
nucléaire en Eurc^, même si la 
France n'est pas directement concer- 
née per les Pershlng et les « croise i 
puisqu'elle a sa propre force de 
frappe et ne fait pas partie de l'orga- 
nisation mrlitaire intégrée de l'OTAN. 

Cette érosion de la situation en 
Europe s'alimente à plusieurs 


sources. L'une d'entre elles, et non 
des moindres, c'est la maladresse 
américaine. Sûr de son bon droit, 
M. Reagan - qui s'est débarrassé en 
juin de son secrétaire d’Etat. 
M. Alexander Haig, soupçonne de se 
montrer trop compréhensif à Tégard 
du vieux continent et ausa d'Israël — 
rte fait pas dans la nuance et c'est à 
la surprise quasi gértérale (gi'il a an- 
noncé le 18 juin, moins de deux se- 
maines après le sommet ocddental 
de Versailles, un embargo total sur 
l'exportation vers l*U.R.S.S. d'équi- 
pements destinés au gazoduc euro- 
sibrien. C'est d'autant plus le toUé en 
Europe qu’on n'y avait guère prêté 
i'oreille aux muitipias mises en garde 
américaines avant de s'engager dans 
cene coopération énergétique avec 
l'U.R.S.S. Cinq mois plus tard, un 
compromis borteux permettra de 
mettre une sourdirte à l'affronta 
ment : M. Reagan annonce la levte 
des sanctions en échange d'une pro- 
messe des Européens d'entreprertdre 
des études communes sur le com- 
merce Est-Ouest, mais plus personne 
ne se fait d’illusion sur les chances 
qu'il y a d'aboutir enfin. M. Reagan 
n'a-t-il pas poussé l'indifférence aux 
réactions européennes jusqu'à renou- 
veler le contrat américano-soviétique 
sur les livraisons de céréales améri- 
caines peu après avoir proclamé 
l’embargo sur le gazoduc ? Et, de 
leur côté, les Européens ne se 
comportent-ils pas en concurrents, 
toujours prêts à sa « souffler » un 
contrat avec l'Est, quitte à le subven- 
tionner. soit par des taux de crétfit 
peu élevés, soit par des pratiques de 
c dumping » ? 


Protectionntsine 

etisoZatfonni^e 


Cest une méfiance maladive 
qui règne d'un côté comme de l'autre 
de l'Atlantique. Tous les etoesiars 
sont bons pour exacerber les diffé- 
rends. Les Etat^Unis voianT dans la 
nouvelie politique de la Grèce et de 


l'Espagne à l’égard de l’OTAN 
(Athènes et Madrid, chacune à aa 
manière, cherchent à limiter leur pai^ 
licipation à l'or^nisation miQtsire ht- 
tégrée de l'AIUance) la preuve de 
tous leurs soupçons sur (a c (férive » 
européenne. Les Européens, aprte 
s'être inquiétés des hauts taux cfiTH 
térêt amériesins et de la montée du 
dollar, craignent aiijourd'hui qu'une 
baissa de la devisa américaine /le fa- 
vorisa trop les exportateurs améri- 
cains, avec lequels ils sont en 
concurrence. Ce à quoi on répond à 
Washington en stigmatisant le dé-, 
mon protectionniste qui habrtersit Je 
vieux continent. D'ailleurs, à peine un 
armistice est-B conclu à propos de 
l'ader européen exporté aux Etats- 
Unis qu'on fburtrit les armes, d'un 
côté comme de l'autre, en yévi si on 
de la guerre agricote qui menace. 
Pendant ce temps, c'est bel et bien 
le démon isolationniste qis fait des 
ravages sur les bords du Potomac». 

La crise économique ajoute encofie 
à la complexité des ranxirts : après 
avoir bénéficié du soutien des Eurc^ 
péens dans le conflit des Maloiénes, 
M" Thatcher est repartie en guene, 
pleine d’ingratitude, contre la Com- 
munauté, à propos de la participation 
budgétaire de la Grande-Brerâgne ; 
robstination du Danemark dans l’af- 
feire de ta pêche risque, elle aussi, de 
provoquer une nouvelle fracture. La 
crise écorwrniqtfe. les ravages dii 
chôTitage. expliquent amplement ces 
comportements égoïstes qui sont le 
lot de tous. Mais il y a plus grave en- 
core : la dureté des temps efragi- 
Gse» la plupart des gouvernements' 
européens, qui risquem d’être err^ 
portés par une tourmente électorale 
ou la dissolution d'una coalition sans 
qu'apparaisse pour autant ixte mqjo- 
ritê de rechange homogèrie. 

La chute du charKBTier Sc hm idt ne 
signifie pas erreore. loin de là. le 
succès de M. Kohl, mais peut-être un 
blocage de la démocratie ouest- 
allemande : la victoire des socialistes 
espagnols signifie à coup sûr l’échec 
de la formule centriste, mais rien ne 
prouve que M. Gortalez s'en trouve 
pour autant investi d'une mission his- 


confessionnels. L'année 1983 avait 
oommencé par an nouveau dtame 
dans la ttontagne, à Test de Bey^ 
routh. où quatre personnes ont été 
assassinées vendredi, soir dane an 
quartier chrétien de la tille d'Aley. 
Selon fa presse libanaise, des él^ 

' ments anaés ont pénétré, au cours 
de la soirée, dans une maîten et ont 
abattu le couple qui y vivait ainsi 
qu'une domestique et une amie de 
passage. Cette javelle tuesie k ca- 
ractèie confessitxmel dans la vflie 
. d'Aley, où vivent drttzes et chi^ 
tiens, est le tnnsième drame en irais 
Jours. Les corps de sept menibres 
'.d’une famille druze avaieut été dé-, 
couverts mércretfi dans lés monta- 
gnes, à proximité d’Aley. Des en- 
fants de (ànq et sept ans nguiaient 
parmi les victimes de cette fhmiUe 
abattues par balles. Jeudi, trois 
membres d'une famille chrétienne 
étaient abattus sur une route près 
d'Aley. 

A Beyzouth, M. Nabih Béni, s» 
crétaire général dn mouvement 
chiite libanais Amal, a accusé Israël 
de tenter de former, datw les villages 
du- Liban-Sud' - dont la population 
est à dominante chiite — d^ « och 
mités de viUa^ sur le modèle des 
• ligues des villa^» de Cisjorda- 
nie. 

Dans une intendew à l'hebdoma- 
daire lib anais de lappie anglaw» 
Afonday Mormag, M. Berri a eiqtii- 
qué ; • Les Israéliens disent aux 
maires des villages quVs veulent la 
formation d’un a^té qui seroit 
responsable à leurs yeux et assure- 
rait ta garde de la loealité Si le 
maire refuse, les Jsroéllats ehoisis- 
se/a des villageois à qui ils donnent 
l’ordre de faire partie du comité. 
Ceux qui refusent sont soit arrèiés. 
Sidt soumis à des Interrogatoires. • 

Le responsable chiite, d'autié 
part, assure avcér • appris que les 
Israéliem ont commencé les tra- 
vaux pour pomper l’eau du fleuve 
lÀtcuü vers Israël •. Le Utani coule 
en territoire libanais à une distance 
allant de | S làlomètres â 30 tilomè- 
1res au nord de la frontière israé- 
lienne. 

M. Berri affirme, en outre, que 
« des dizaines de notables libanais 
du Liban-Sud qui n’ont aucune allé- 
geanee politique ont été arrêtés par 
les Israéliens et sont détenus dans le 
captp d’Ansar •, créé per Israël. - 

{AiF.P,\ • 

. • Dn soldat israélien, victime sa- 
medi d'une embuscade au sud de 
Beyrouth, est mort dimanche des 
suites de ses blessures. - (Reu- j 


EN MARGE DES POURPARLERS ISRAELO-UBANAIS 

Jérusalem teism entemfae 
qu's maintieirt des « contacts directs » 
avec des reixéseiitants du parti phalange 

De notre correspondant 


torique. La même question peut être 
posée pour les oonservateura Lub- 
bers et SchlOter, aux Pays-Bas et au 
Danemark, qui se retrouvant plus en 
portion de gérer les affaires gouver- 
nementales (gie dé gouverner réelle- 
ment Même le retour des aodaux- 
démocretes au pouvoir à Stocfcfioim 
n'est -pas dénué (fefTibigsAé, alors 
que, à l'autre bout de TEurope, 
,M. P spà nd p é ou se débat d#è dans 
de graves (flfficultés. 

Ce cfimat fort d'aigreur et (fin- 
compréhension ainsi que cette c ita- 
lianisation » de l'Europe — même 
si 1982 a été marquée par 'd*incor^ 
testables succès oexitre le terrorisme 
s européen a — ne sont pas passés 
.inaperçus à Moscou. Hier Lsonid 
Brejnev, aiêourcrhui M Aodropov, ont 
su (iifliMr les querelles occidentales 
sur ta commerce avec TEsi au mieux 
des intérêts de l'Union so^riétique. 
Qu'on an juge : la guerre Mt toiàciurs 
rage etr Afghanistan, rrais Me n'est 
plus méfitionnée par les r m tp ’ n nnn N m 
occidentaux que pour ' mémoire, 
comme un ritiBl. Et la normsHsation 
se poursuit implacsbtemsnt en Polo- 
gne sous le couven (f.une « fibérali- 
sation s dont le prix est fs silence de 
tout un peuple. 

Avant SS mort, Brejnav.avait lancé 
quelques ballons d’essa pour exploi- 
ter les incertitudes occidentales. 
Cest ainsi que, an mars, il avait arn- 
nortcé un moratoire sur TinstaUation 
de SS 20 — mais non sur lev pro- 
duction — dans la zone europé en ne 
de l'U.R.S.S. En juin, c'est M. Gio- 
myko qid s'était engagé au nom de 
son pays, à la tribune des Nations 
unies, à ne Jarrtais utilisar, 'an pre- 
mier, l’arme nucléaire. La fin , 
de 1982 a vu M. Andropov jouer les 
môm os cartes, mais avec boaucoup 
plus d' audace et de détermination. 

JACQUES AMALRIC, 


Prochain artiide : 

Les cartes 
de IM. AndFopo¥ 


Jérusalem. — Tandis que les dâé- 
gations israélieone et libanaise s'ap- 
prêtaient à se réumr jxmr la troi- 
siênw fois, ce fnndî 3 janvier, à 
Kbaldé, près de Beyrouth, le gouver- 
nenaent de Jérusalem lairâait enten- 
dre que, parallèlement à ces négo- 
ciations, des • contacts directs • 
sont maintenus avec « der représett- 
tatos libanais » - et .s'avèrent ;dus 
promettenrs que Itt pourparters offi- 
mels. 

Dans les milieux gouvernemeiH 
taux israeiens. on se ^rde de.préd- 
ser quels sont ces mystérieux interlo- 
cuteurs, mais tout . mdique qu.*ü 
s'agit de représentants du parti pha- 
langiste ne partageant pas le pofait 
de vue du gouvernement de 
M. Amine Gemayel; lequel. refuse 
pour l'instant d'engager la dlsens- 
sîon sur la « normalisation • des 
ranxHts entre Israël et le Liban (ou 
sur « rétablissement de relations de 
bon voisinage ». selqn la nouvelle 
formute prcixisée la semaine der^ 
nière par les négociateurs israé- 
liens). Ces pbaùuigistes seraient, 
bien évidemment, favorables k la d6- ' 
finition d’une • paix de fait », 
comme le souhaite le cabinet de 
M. Begia. La révélation de ces 
contacts semble.doac avoir pour but 
d'afTaitdir la position da gouverne- 
ment. de Beyrouth, précisément aa 
moment où le prfoident Gemayel 
vient de rappeler, dans un message 
de Nouvel An, que les o^ociations 
actuelles avaient tout d'abord pour 
objet de préparer le retrait des 
troupes braélîennes do Liban et non 
de prévoû’ use amélkHution des lap- 
poits entra les deux pays. 

Mais plusieurs observateurs israé- 
liens se montrent sceptiques sur les 
chances de succès d’une telle tacti- 
que de la part du gouvernement, 
car, le mcMs dernier, avant même 
Touveiture des poiuTiarlers, k ininis- 
tre de ia défense, M. Arîel Sharon, 
avait déjà fait état de rencontres se- 
crètes avec • des représentants liba- 
nais » et avait souligné que celles-ci 
avaient pennis une entente sur un 
certain nombre de points. Or, de- 
puis, aucun progrès a’a-ét£ eoregis- 
tré, du nHrins appareaunoÎL et les 
délégations israélîeiine et Khanaise 


c’oat même pas pu oonvenîr de Tor- 
dre du jour de leara coavosatians- 
vice-ministre des afTaires 
étrangères, M. Veboucfo Ben Mât, a 
confinné, le 2 janvier, après la rén- 
nioa hebdomadaire du gouverne- 
ment israâien, que edui-ei enten- 
dait toujours faire preuve de 
fermeté. U a dédaré qularaSl ne 
pouvait enrisager an retrait du Li- 
ban sans un accord sar des • rela- 
lions de bon voûieçgir ». Toutefois, 
dans les milieux (üpiccnatiqnes de 
Jérusalem, on fait savoir qne, avant 
un accord définitif entre Beyrouth et 
Jénisaleau.utt retrait pertùu est pos- 
sible dafls un premier temps 
(cODOse le demandent les Améi- 
- cains), k condition qne les forces sy- 
liames et celles de 1X3.L.R effec- 
tuent, eOes ausâ, un repli dans la 
Bekaa. 

Le gODvernemem israélien exige 
tonjonrs au préalable la Hbération 
des scridais- israéliens détenus par la 
Syrie et TO.L.P. A ce propos, le gou- 
veraenent de M. Bq^ a’a vraa 
oonfïrmer ni démentir les infornu- 
tions selon lesmlles le chancelier 
autrichien, M. Brano Kreisky, et an 
représentant israélien, M. Arié 
Elmv, ont entrepris des n&oaations 
avec ro-L.?. pour un êdteuige de 
prisoànieiB {le Monde dn 31 «keem- 
bre). Ijtierrqgé à ce sujet, M. EEav 
s’est lefîisé â tout comoaaiaste. 

La commission d'enquête israé- 
Beime sur les massacres commis en 
septembre dans les camps de réfu- 
tes de Sabra et de ClûtUa a an- 
noncé qn’elle achèverait ses au- 
diences le 16 janvier prochain et 
qu’elle pourrait alors comroenoer la 
rédaction de sûn rapport Celui-ci ne 
devrmt pas être publié avant le mi- 
lieu du mois de.févxiar. Au cours de 
la journée du 2 janvier, M. Artel 
Sharon a transmis à la coininisrion 
no témodgiiage écrit en répo^ anx 
qoestioDS posées par le chef des rea- 
smsnemems de Tannée, k général 
Yehoushua Saguy. Il semble qu'il y 
ait eu dans les dépositions de 
MM. Sharon et Sagny . quelques 
contnulictioos. Mais M. i^iaron a 
évité ainsi une nouvelle fois de com- 
paraître en persom^ comme cela 
avait été préva le mois dentier. 

FRANCIB CORNU. 


RÉAtTIRMANT LA PERENNITE DE LA « LUTTE ARMÉE t 

M. Arafat annonce 
une « profonde restructuration » 
des forces militaires de l'0.L.P. 


Prenant la parafe samedi !<' En- 
vier à Tébessa, an jxutl-est de TAl- 
gérie, oA Q préâdait les .céiéitùmies 
du 1& aimivenaire du déclencha 
ment de la lutte armée palesti- 
niesae, M. Yasser Azafkt a révélé 
qa'noe •proftHide réorganisation »- 
des forces de TO.L.P., « tenant 
compte des leçons dès eondtaxs de 
Beyrouth-ouest et destinée à rêtfor- 
cer la lutte à l’intérieur des terri- 
toires oeeupis par Israël », étt^ en 
cours. 

• Le fait qu’une telle restructure»- 
tion nft été engagée ausn raMdè- 
rnem prouve Unae la vitaliié ^no- 
tre révolution ». a dit M. Arafat qui 
a réaffirmé que « la lutte armée se 
poursuivra plus forte que peu le 
passé». 

De source prodie du commande 
ment palestimen basé en Tunîtie, on 
indiqae que la direction de l'O.LP. 
continue â considérer comme « ir- 
remplaçable » le principe de la 
poursuite de la presrion muitâîre sur 
Israël, à un d^ré qui d^iendra des 
succès diplomatiques remportés pa- 
rallèlemenu Deux concluMons de 
l’étude soumise par !é baut- 
commandanenc k la direction poUtï- 
qne de TO.L.P. peraîsseat aveu- été 
retenues, ajoute-t-on : les' forces pa- 
testiniennes seront désormais entraî- 
nées non pins ù la guerre majy à la 
gnérilla, et leur théâtre d’opérations 
sera Tensmnbte des .tenitdires o^ 
copés par IsnN, et d’abord ia Cis- 
jordaitie. 

.On qjoute de même sonree qne le 
nouvel entraloement des combat- 
lants palestiniens devrait aceâérer 
le regroupement, en un ou 
camps, des emithigents de TO.L.P. 
actuellement éparpihés .dans une di- 
zaine de pays arabes. Ce regroupe- 
ment, auquel TO.LP. songerait de- 
puis septembre, s’effectuerait, en 
I fonction des possibilités de pratiquer 
un entraSnement intei^ sans noire 
I à l'environnement humain du navs 

! , 

Cette nouvelle stratégie sera vrei- 
semblablement _ soumise à te pro- 
chaine réunion 'du Conseil 'national 
palestinien (Paricmeni), quL selon 
M. Arafat, se réunira à' Alger le 
1 4 février prpebaia. 

Dans pne inierwiev. publie, di- 
manche par la revue égyptienne 
Rosa el Youssef 1^ Arafat a expli-' 


qoé * La renmeiation k Voption 
tniiitaîre est '»ut‘'i£ang^ qui coneiuit 
à l’^ondrèiiiene et à la reddition •. 

• Nous.n'avom jeoneds peuié d’op- 
tion militedre dans l’absolu, a-t-41 
(lit, car nous considérons que la 
guerre est la politique à voie 
haute. » 

Dans œt entretien, M. Arafat fait 
notamment état de 361 « e^érations 
militaires - effeauées par les com- 
battants palestiniens (lepub trob 
mob au Sud-Liban et qui se sont sol- 
dées. selon lui, par » 340 morts ou 
blessés israéliens et la destruction 
de 43 transports de troupes 
blindés ». Dans ces opérations, il in- 
clut la destruction du quartier génfr 
ral israélien de Tyr, qui a fait 
89 morts, et qui a étô attribuée par 
les autorités braélîennes â »««* ex- 
plosion due au gav 

Tout en se déclarant • en ferveur 
des etspects positif s de toutes les ini- 
tiatives proposées eutueliement * 
po^ résoudre le conflit du Proche- 
Orient, M. Arafat a d’autre port ex- 
primé sa « eonrictfoiz que l’adndris- 
tradon Reagan n’a nul désir de 
faire pression sur Israël, même 
deuu le eeuùe de son plem de pf**'' ». 
11 ikxme .comme « preuve » l'octroi 
par le ^uvernement américain 
d'une aide supplémentaire de 
450 mfllkxis de dollars â IsraéL 
' • ■ ■ fA.F.F.f 

Arabie Saoudite 

• XJEPHILOSOJW FRANÇAIS 
ROGER GARAUDY est arrivé, 
dimsncbeêcêr 2 janvier, en Ara- 

. bie Saciudke pmzr une visite de 
quatre jours, au cours de laqoelie 
. il rencontrera nn certain nombre 
, d’înieOectueb saoueflens et afr 
comitiba les rites do pèlerinage à 
La M^ùe. U s'est; en elTet, 

' oemverti k Tblam H y a quelques 
années. M. Garandy est Tbôte du 
secrétaire général de l*Ofgaiûsa- 
tiOD de te .ccmfëreace blamiqae 
. (OCl).'M. IkiNb Cbatti. Il detit 
aotamnieat p r ono n cer à Tuniver- 
sitë du Roi-Abdel-Aziz, â Djed- 
dah, uiw conférence rar le tiiènie 
* L'homme et' la cmitsatipn * cl 
s’entrateiib gvec -des personna- 
lités du oioade univerèitaire et de 
tepressq.Vfvi/'.P.j ' 
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53 jburaaKstes européens spécialistes de rautomobile, représentant 
16 pays, ont élu la nouv^e Audi 100 voiture de l’année. 

Une consécration et une distinction internationale pour la voiture de séné 
la plus aérodynamique du monde, consécration de la technologie Audi. 

' Là nouvelle Audi 1(W est présentée en 4 versions de finition et 
4 ihotôrisations : 75 ch, 100 ch, 136 ch et diesel. 

Découvrez l’ Audi 100, la voiture de l’année 
Hans les 750 points: de vente V.A.G. du réseau 
Volkswagen et Audi. 


Auôi 
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PROCHE-ORIENT 

LA GUERRE DU GOLFE 

Le chef de la diplomatie algérienne 
pourrait entamer à Téhéran 
une nouvelle mission de médiation 
entre les belligérants 


M. Ahmed Taleb IbrahimL. minis- 
ire des affîaires étrangères d'Algérie, 
a entamé dimanche 2 janvier à Té- 
béran • Vue visite officielle d’ami- 
ne - qui devrait être centrée sur le 
conflit irano-irabien. 

.A son amrrivéc à Téhéran. 
M. Ibrahimi s'est contenté d'indi- 
quer è la presse que ' les relations 
Maférales et les questions d'intérêt 
commun seraient évoquées - au 
cours de son deuxième séjour en 
Iran après son voyage de l'été der- 
nier. 

A La veille du départ de M. Ibra- 
faimt. le président Chadli Benjedid 
réaffirmait cependant à Alger • La 
détermination de l'Algérie à pour- 
suivre des efforts - en vue de rame- 
ner la paix entre l'Iran et l'Irak. Il à 
même exprimé un •• optimiste pru- 
dent • à propos de ces efTorts. 

A Téhéran, ou les milieux ofTi- 
dets observent la plus grande discré- 
tion sur cette mission qui semble 
prolonge celle qu'avait entamée Fan- 
cien ministre algérien des affaires 
étrangères M. Mohamed Ben Yahia. 
d'ispani en mai dernier alors qu'il se 
rendait dans la capitale iranienne, 
quand son avion ayant été abattu à 
la frontière irano-Uirque, dans des 
conditions restées mystérieuse. 

CeMndant comme pour rappeler 
que l'Iran tient fermement à la satis- 
faction de ses conditions, l'hodjato- 
ieslam Hacbemi rafsandjuni. ie re- 
présentant de l’imam Khomeiny au 
conseil supérieur de défense iranien, 
à réitéré oes * conditions princi- 
pales •, samedi soir à l'issue d'une 
réunion de ce conseil. L'Iran exige 
toqjours de dépon des troupes ira- 
kiennes qui occupent encore quel- 
ques portioas de son lerritoire, le 
paiement de dommages de guerre et 
sunout « la punition de l'affvs- 
seur », à savoir le président irakien 
Saddam Hussein et le parti Baas 
d'Irak. 


Pourtant alors que les dirigeants 
iraniens ont répéré ces dernières se- 
maines qu'ils ne recevraient pas la 
mission de médiation qui n'apporta 
rait aucun • élément nouveau ». 
M. Ibrahimi effectue le voyage de 
Téhéran è l'invitation de son homo- 
logue iranien. 

Le président irakien Saddam 
Hussein a exclu tout reprise des re- 
lations diplomatiques avec tes Etats- 
Unis, rompues par Bagdad en 1967, 
tant que durera la guerre avec 
l’Iran. M. Saddam Hussein a indi- 
qué que la question de la reprise des 
reiations avec Washington avait été 
soulevée avant la guerre avec l'Iran, 
mais que ce caiflit avait • gelé - 
l'idée de soumettre ce problème à la 
direction irakienne. 

Le président irakien a fait cette 
déclaracion le 25 août dernier à un 
membre du congrès américain, 
M. Stephen Solarz (démocrate, 
New York) dans un entretien dont 
rend compte dimanche l'agence ira- 
kienne INA avec un retard de cinq 
mois. 

Au cours de ce même entretien, le 
président Saddam Hussein, fun des 
adversaires les plus acharnés d'Is- 
raël, a rectMinu pour la première 
fois, le besoin de sécurité de l'Etat 
hébreu. 

Selon M. Saddam Hussein, la re- 
connaissance du besmn de sécurité 
d'Israël doit être liée à la création 
d’un Etat palestinien indépendanu 
- Plus aucun dirigeant arabe, a-i-il 
dit, ne mène une politique visant à 
la destruction d’/sraél ou à sa dis- 
parition. mats aucun Etat arabe ne 
croit à la coexistence pacifique avec 
un Etat agressif et expansionniste •. 
Le président Hussein a également 
demandé aux Etats-Unis de ne pas 
exiger des Palestinien de reconnaître 
Israël avant que celui-ci n'eut re- 
connu les droits des Palestiniens. - 
IA.F.P.-Reuw.l 


Iran 


Vn document établi par Amnesty International 
fait état de nombreux cas de tortures 
dans les prisons 


Londres fA.F.P.1. - L'or^nisu- 
tion de défense des droits de 
rbomroe Amncsiy Inicrnaiionnl a 
publié dimanche 2 Janvier à Londres 
un document faisam état de mau- 
vais traitements et de tortuies dans 
plusieurs prisons d'Iran. 

Amnesty alTirmc avoir reçu ce do- 
cument très récemment « d'une 
source en Iran -, Le texte est basé, 
selon Amnesty. « sur des témaè- 
gnages recueillis de prisonniers li- 
bérés et de parents de prisonniers 
L'organisation ajoute qu' - elle n'a 
aucun rôle dans la rédaction du 
rapport -, mais assure que - les in- 
formations qu’il contfeni s'accor- 
dent avec ce qu'Amnesty sait de la 
situation en Iran 

Le document présente d'abord 
deux « témoignages - de prisonniers 
détenus puis relâchés, à Salehabad. 
une laiterie transformée en prison 
près de Qom, dans le centre de 
l'Iran. La premicre ■ victime • af- 
firme avoir été détenue avec cinq 
autres personnes, sans installations 
sanitaires, dans une case d’une éta- 
ble à vaches. Le prisonnier raconte 
qu'il a été frappé au visage et sur la 
tête, après une semaine de déten- 
tion. pour rinciter à parler. E^lis des 
gardiens de la révolution lui ont or- 
donné de se mettre nu de la ceinture 
aux pieds et de courir dans la cour 
de la laiterie. Ils l'ont alors fouetté, 
avec un fouet, puis un tuyau d'arro- 
sage, sur les fesses ci les testicules. 

La victime « numéro deux > de 
Salehabad affirme avoir été détenue 
dans les mêmes conditions. Des 
gardes, après lui avoir ordonné de se 
mettre nu dans la cour, ont dirigé un 
jet d'eau vers ses parties sexuelles, 
puis l'ont fouetté au même endroit 
avec « un câble ou un tuyau 

Salehabad, selon le rapport, hé- 
berge quelque deux mille prison- 
niers. dont 60 % soupçonnés d'acti- 
vités favorables aux Moudjahidia du 
peuple ou aux communistes. Texis- 
tence de ce centre, d'aprà le docu- 
ment, n’a jamais été mentionnée par 


les autorités, et • peu de gens savent 
qu'il existe -, Seuls les habitants de 
ta région ont été informés qu'il 
s'agissait d'un • centre de réhabili- 
tation pour drogués 

Le document publié par Amnesty 
afTirmc ensuite, à partir de trois 
« témoignages » que les tortures sui- 
vantes sont pratiquées dans la prison 
du Comité à Téhéran : prisonniers 
brûlés aux fers rouges, fouettés avec 
des tuyaux ou des câbles, tortures à 
félectriciié. ou maintenus ta tête 
sous l'eau. 

Le rapport évoque ensuite les 
conditions de détention et des cas de 
torture à la prison d'Evin (nord de 
Téhéran), à partir de -détails 
donnés par huit hommes et femmes 
qui y ont passé du temps ces der- 
nières semaines Certains prison- 
n'iers - sont laissés les yeux bandés 
pendant des jours, des semaines ou 
des mois On peut entendre, jour 
et nuit, des coups de feu qui corres- 
pqndem. selon l'auteur du rapport, 
soit à des exécutions réelles, soit à 
des simulacres. 

Certaines cellules conçues pour la 
mise an secret d’un prisonnier en hé- 
bergent parfois vingt, toujours 
d'après ie document présenté par 
Amnesty. Certains prisonniers de 
moins de quarante ans sont fouettés 
pour les faire perler sur toutes les 
parues du corps, et particulièrement 
les parties sexuelles, et ceux de plus 
de quarante ans sur les pieds. 

Dans la section des femmes, une 
quarantaine d'enfants d'un à douze 
ans sont hébergés - parce qu'ils sont 
pour les autorités de la prison un 
atout pour obtenir des aveux -. 
* Quand la mère est fouettée l'en- 
fant est amené pour qu'Urepude. - 

Le rapport fait état d’un cas de 
mort d'un prisonnier après torture à 
la prison de Vakilabad, près de Ma- 
chad, dans le nord-est du pays. Il 
cite enfin des - lémoigiages - sur 
rinsalubrité des conditions de déten- 
tion à la prison de Qasr, à Té^raa 
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• £^ux diplomates australiens 
ont été expulsés d’Iran parce qu’ils 
avaieni - insulté les principes isla- 
miques • en demandant des photos 
sans foulard à deux Iraniennes qui 
sollicitaient un visa, a indiqué di- 
inancbe k ponc-parok du 
des affaires étrangères. La « tenue 
islamique - prévoit ootamment que 
les cheveux doivent être «ouverts et 
c'est ainsi que les femmes doivent 
apparaître sur toutes les photos 
d’ideoUtéen Iran. - IA.F.P.1 


EUROPE 


Union soviétique 

Aucune faction 
ou aucun groupe de pression 
ne sera toléré au sein du P.C. 

écrit <r Kommounist » 


Moscou. (A.F.P.-Reuter.f - Au- 
cune faction ne sera tolérée au sein 
du parti, écrit la revue théorique du 
P.C. soviétique Kommounist. La re- 
vue rap^ie dans son éditorial que 
- Lénine a com^ttu sans relâche 
contre le moindre indice de fraction- 
nisme au sein duparti •. 

Plus d’un réformateur du mar- 
xisme a stmveni reproché au parti 
son dogmatisme, ce que ces réfor- 
mateurs appellent son conformisme 
idéologique ». poursuit le journal. 
^ tels reproches sont, à son avis, 
gniflcatifs d’une mentalité de petits 
bourgeois qui - préfèrent aller dans 
le sens du vent, plutôt que de poser 
des orientations claires et obliga- 
toires aux militants du Mr/i Tout 
comme à l’époque de Lénine, ajty 
rate Kommounist. le parti doit « dé- 
fendre avec vigilance contre tout 
empiétemern les principes fonda- 
mentaux de la théorie révolution- 
naire (Cest le dixième congrès 
du parti bolchevique qui interdit en 
1921 la formation de groupes ou de 
fractions) . 

• De nos Jours, affirme la revue, 
les racines sociales de l't^ponu- 
nisme et du révisionnisme n 'existent 
plus. Aussi. n'y-a-tAl plus aucun 
fondement objectif à (a création de 
factions ou de groupes de pression 
danslepanL Cest pour cela que les 
purges que le pari eonmti autrefois 
ne sont plus nAessaires ». Cepen- 
dant. 3 existe encore - des cor- 
rompus. des parasites, des escrocs, 
des avides et des carriéristes - qui, 
sous rinnuence de fidéologie occi- 
dentale affirme Kommounist. ten- 
tent de s'incruster dans le pani. 

Par ailleurs, le samedi t» janvier, 
la Pravda. quotidien du P.C. ren- 


dant compte de la réunion hebdoma- 
daire du bureau politique, a annoncé 
que celui-ci a averti les chefs des dé- 
partements ministériels spéciaiisés 
dans l'agriculture qu'ils seraient 
tenus personnellement responsables 
si tous les problèmes relatifs aux se- 
mailles de printemps a'éiaient pas 
résolus à temps. 

Dimanche, les Isvescia. organe du 
gouvernement ont reconnu que pour 
stimuler ht produ^ioa • les mesures 
administratives prises à l'encomre 
des imvailleurs peu coitscienrieux 
ne donnent pas de bons résultats 
Le quotidien a récusé aussi ie paie- 
ment aux pièces, car 3 n’incite guère 
à la qualité de la production. 

U se ftiieite, en revanche, deapix^ 
jets pour 1983 des emrepri^ métal- 
lui^ues de Leningrad, qui vont ré- 
duire leur personnel pour augmenter 
de plus de la moitié les salaires des 
• meilleurs» travailleurs. - 

Entre 1967'et 1981, une telle ex- 
périence avait été faite dans des 
usines chimiques de la région de 
Moscou. Soixante m31e personnes 
avaient perdu leur emploi, alors que 
la procuction aviût triplé. 

Pour sa part, M. Boris Cbicber- 
bina, ministre de la construction des 
entreprises du pétrole et du gaz, a 
affirmé qu’en 1983 l’industrie du 
gaz avait produit 500 miUiards de 
mètres cubes de gaz naturel, soit 
1 6 milliards de plus que prévu par le 
plan. 

Il a affiroié encore que la 
construction du gazoduc euro- 
sibérien - sera achevée en I9SS * et 
qu’il sera mis en service • selon les 
accords conclus », 


Grande-Bretagne 

LA PUBUCATIQN DES ARCHIVES GOUVERNEMENTALES 

E)ès 1952, ChurebS emnsageah ime opéiBtkm à Su^ 
et redoutai des bostStês avec 
à propos des Maioinnes 


Londres fAF.P.). - En vertu de 
la 1(H sur les secrets officiels, qui per- 
met de rendre publics les documents 
gouverneinentaux trente ans ap^ 
leur rédaction, sauf cas particulier 
où ie secret peut être prdof^ les 
des conseils ministériels du 
gouvernement Churchill en 1 952 ont 
été pnbDées dimanche 2 janvier. 
Elles indiquent que le gouvernement 
britannique avait demandé, dès cette 
époque, aux chefs miliiairés -de 
maintenir un haut degré depréparty 
tion »- en vue d’une intervention à 
Suez ( 1 ) . Les gouvernements du Ca- 
nada, de Nouvelle-Zélande, d'Aos- 
tralie et d’Afrique du Sud avaient 
été avertis des précautions militaires 
prises par ta Grande-Bretagne, préci- 
sent ces documents. Anfbony Eden, 
ministre des affaires étrangères de 
Winston Chor^ûU, avait •• suggéré 
un échange de vues confidentiel en- 
tre les puissances maritimes sur la 
possîbiiiti de demander à l'Egypte 
des gemanties > sur la liberté de i»vi- 
gation sur le canal de Suez. Certains 
'doenments attestent d'autre wt des 
diver^ces de vues entre la Orande- 
Breiagne ët la France an sujet du 
^oefae-OrienL 

Par ailleurs, toujours selon ces ar- 
chives, ChurÂiU s'éiah opposé â 
Pusage du napalm par les forces 
américaines et . du Commonweaitb 
dans la guerre de Corée, mais le ca- 
binet et les chefs d’étai-major déâ- 
d^m de fermer les yeux. Dans une 
ImtFe à son ministre de la défense, le 
premier ministre écrivait : • Je 
n’aime pas du tout ees bombes au 
napalm. iVous commettrions une 
grosse erreur en donnant notre ap- 
probation à cette arme particulière- 
ment cnudle. qui caiânt la popula- 
tion cMle. Je n'en prendrai aucune 
part de responsabilité. Utiliser le 


Turquie 

Ankara prône la discrétion auprès de Sofia 
pour lutter contre la contrebande d'armes 


Ankara. - Tandis que la police 
turque continue sa cooipéraiioa ac- 
tivê nais discrète avec k police ita- 
lienne, les autorités gouvernemen- 
tales observent un mutisme total â 
propos de la « filière bulgare ». Fai- 
sam sans douta une allusion critique 
aux récents débats au Parlement ita- 
lien (voir le Monde du 22 décem- 
bre). le professeur Oztrak, ministre 
d'Etat, nous a précisé qu' - en tant 
que personnalité officielle • il ne 
pouvait émetire aucun jugement 
personnel - alors que la justice ita- 
lienne poursuit son cours dans le 
procès d’Antonov ». Mais, contraire- 
ment aux afnrmatitms de certains 
journaux turcs, une chose paraît cer- 
taine ; les officiers turcs sont plutôt 
sceptiques, estimant que le juge ita- 
lien Manella n'a pu établir d’une 
manière irréfutable les liens entre le 
lerroriste turc Agca et Antonov; 

Un ancien fonctionnaire des ser- 
vices secrets turcs nous a déclaré, de 
son côté, que le juge italien > n’avait 
qu’une seule cartouche dans sa gi- 
becière et qu’il l'avaii aussitôt brû- 
lée. La balle est désormais dans le 
camp américain tandis que les Bul- 
gares. eux, peuvent se frotter les 
mains ». 

En revanche, en ce qui concerne 
les liens entre les membres éminents 
de la maTia turque et leurs contacts 
bulgares, surtout dans les affaires 
très lucratives de contrebande 
d'armes, les autorités policières, peu 
prolixes il est vrai, se déclarent en 
possessitm de plusieurs dossiers. Une 
partie des armes saisies ces der» 
nières années aux contrebandiers 
turcs étaient, afnrment-elles, sous 
emballage de la firme de réexporta- 
ÜOR bulgare ICintex (dont le sigle est 
un K acotnpBgné (Tune cible) ; or, 
ces contrebandiers, dit-oo. n'au- 
laient jamais pu a^ à riosu des ser- 
vices secrets bulgares. 

Pour sa part, le professeur Oztrak 
estime que la lutte contre le lerro- 
risttie et la contrebande Intematic^ 
nale ne peut être efficaM que ^oe 
à une ô^aboration étroite et fran- 
che entre cous les Etais oonoernés, 
tant à rOuest qu'à l'Est. Il ajoute à 
ce pr^ros que, - en cas de coopéra- 
tion avec le gouvernement bulgare 
dans ta lutte contre la conirebmde, 
les mesures prises de part et d’autre 
seraient plus efficaces ». 

Mais, sur ce point encore. Ankara 
se cootente de démarches discrètes 
aiqirès de Sofia au lieu de porter des 
accusations précises, car la Bulgarie 
vtteine constitue la voie de transit 
pour les centaines ^ miJiiefs de tra-, 
vailleuts turcs résidant en Europe 
occtdemale et aussi pour le très im- 
portant uaTic routier internatk^. 

En oe qui concerne Bekir Cdenk. 
un mandat d’arrêt international a 
été lancé par ie canal d'Interpol au 
début du mots de septembre 1 982. 
et deux demandes offidelies d'exira- 


De notre correspondant 

dition ont été forioulées auprès des 
autorités bulgares en décembre. Ce- 
lenk, ayant quitté la Turquie en. 
mars 1 980, était recherché par la po-, 
lice turque depuis janvier 1981 pour'' 
activité de coouebande et. ittfrao- . 
lions au régime des devises. La 
convention bulgaro-curquc prévoit 
rexiradition uniquement pour des 
prévenus de droit comama. 

l8 centrafisation des dossiers 

La presse turque et différentes . 
personnalités officielles demandent 
la réouverture du procès d'Agca en 
Turquie, pour l'assassinat, en février 
1979, du directeur du quotidien 
Millyet. Evadé de la prison militaire 
d'Istanbul en novembre de la même 
année, grâce à de nombreuses com- 
plicilés. il s'était alors enfui en Iran 
avant de se rendre en Europe, via 
Sofia, et d'attenter à la vie du pape 
Jean-Paul 11, en mai 1981. Le dire& 
leur du jouiuaU M. Ipekci, person- 
nalité influente sociai-démocrate 
connue, avait-il été assassiné pov 
ses vues politiquesou pour avoir 
» osé mettre son bâton dans la ru- 
che de la mafia turque » ? s'inter- 


M. BRZEZBfôKI CROIT A 
LWUCA'nONDUK.G.B. 
DANS L'ATTENTAT 
CONTRELEPAPE 

e II sembh de p/us en plus 
évident que le K.G.B. est inpB- 
quê dans to tmtatfve d’assassi- 
nat poétique k plus anportania 
du siècie, celle de tuer Jean- 
Paul H s, a déclaré M. BEzsânsIcf, 
ancien conséfller de.polrtiqua 
étrangère de M. Carter, dêr» un 
entretien publié dimantÂe.ïJarv 
viar par le quotieSerr italrM la. 
Stairù». 

eff n’Y a aucun douta que 
l’enquête conduite par les auto- 

titês it^ennee a h eonqt^ 

cité de le Bulgarie dans-ratten- 
tat Pour oui connaît la réalité de 
l’Est européen, on peut en 
dédtare aummatlQuement . que 
rUnion' soviétique péotait repé- 
ratkm, c’est-è-iXre le ICG.B., 
thrigê par Youri Andrtgtov par^' 
dant quinze ans », poursuit 
i'anden conseiller de la Maison 
Blanche. L'ancien secrétaire 
d'État, Henry Kissinger,, av^ 
exprimé la semaine dmni^ urte 
opinion semblable Ile Monde 
daté 2-3 janvier). Las r s p rdso fr 

tants du gouve rne ment amé^ 
cain ont eu. jusqu'à pr és en t une 
position beaucoup plus réservée 
sur cette affaire. - CA.F.F.) 


ro^ en tout ces dans les colmines de 
Cumhuriyet le journaliste Mumeu. 

A AnWa, le- tribunal tmiitaire 
ouméro 4, fécen u nent créé par les 
. autorités, a pour unique tâche de 
connaître des procès de oonireban- 
dieis turcs. Le nombre des dosriers 
traités est d'ores et. dé^ de cent 
quarante-sept Grâce à cette centra- 
lisation on espère établir des tiens 
entre les difTëreats dossiers. Par 
exemple, les noms de quatre accusés 
dans une an'aire de contrebande 
d’héroïne, détenus depuis plusieurs 
mois, figuraient également dans le 
mandat d'arrêt internatianaf lanoé 
par les autorités italiennes à la siiim 
de fa récente découverte d*àh îraipoiv 
tant réseau de drogue à Trente et â 
Milan. 

Les milieux diplomatiques bul- 
gares à Ankara, mécontents des arti- 
cles de la presse torque, se félicitent 
de l'attitude « pr^ente et responsa- 
ble • du gouvernemenL 

Un de leurs membres nous a dé- 
claré : • Nous ne voulons nullement 
déstabiliser l’Oeddent Les Euro- 
péenr cw tendance à tris vite ou- 
blier que. loin de soutenir les Bri- 
ffides /ouger, c'est nous qui avons 
livré aux autorités allemandes tes 
quatre terroristes de la bande à 
Baader que nous avions arrêtés en 
Bulgarie en 1978 (1). » Pour notre 
interlocuteur, les « révélations » 
qu’a faîtes Agca à Jlome ne sont pas 
sans rappeler le fameux procès de 
Dinutrov à Leipzig r Agca, d’après 
lui. a joué le rôle qui était alors celui 
de Van der Lubbe face ü Antonov, 
moins Unpwtant, mais aussi injuste- 
meotaccusé que Dimitrov. 

. L’ambassade àméricaiiie déclare 
ne posséder aucun élément pennet- 
- tant- d’affirmer: qu' Agca aurait agi 
sur l'ordre des' Bulgares et encore 
moins sur celui Soviétiques. 
Agca serait davantage un •tueur à 
gages iNM idéoU^que » qui pourrait 
bien, avmr des liens avqc .tout k 
monde.- Les - • milieux intéressés à 
désttdfiliser laTurquie ef'tesàùires 
nations étuôpéennes -.ausaicsà pu, 
selon un dipiomate américain, four^ 
nlr une assistance' matérî^ « isdi- 
rècte» à travetS; des opkuiions de 
contrelmnde, suis toutefois ordonner 
un tel attentat. Selon liü, les médias 
occidentaux « exploitent » le cas 
Antonov, mus ne Pont pas «fabri- 
qué », comme pourraient le .taire les 
pays de PEsl Ce même diplomate 
craint égaleinenc que les Italiens 
n’akDt «icopmbé à la temàtiôa du 
sensationneL fînalemem,' conelut-U, 
• la montagne , semble n'avoir, ac- 
couché que d’bne souris •'. 

ARTUN UNS AL. 


( I ) Réfugiés en Bulgarie: quatre ter» 
roristes ou»>élleniaiid$ fuient airéiéS' 
le 20 Juin 1978 par les forces de sécurité 
buigÂes assistées de policiers d’Ailema- 
gne fédénde; et aussitôt exuadéS tte 
dfaHdrdes23ei24jam 1978). 


napalm dans une bataille serrée de 
troupes au sol. ou en /arguer pour 
appuyar des troupes au sol. est une 
chose. Torturer ainsi des masses de 
■ gens non armés est une chose tout à 
fait dlffèrctue. Personnellement. Je 
pense que le napalm ne devnàt pas 
être utilisé comme le fora les forces 
amérietanes. » 

A la lecture des minutes du 
c on sTnil des ministres britannique de 
1952, on apprend également qu'un 
groupe de cberchcurs smeotiflques 
britanniques avait été chassé par des 
mBîmires argentins en février d'noe 
dépendance des Molouiacs. Hope 
Bay, où (I tentait de débarquer. Les 
Argentins avaient ouvert le feu. In- 
quiet d’éventuelles rcpercnskns sur 
les Malouines, Winston Churchill 
suggéra • qu'il s^ait oppeattat d'en- 
voyer une compagnie d'infanterie 
britannique aux Malcuines.-secrète- 
ment ». Après des investigations, 
('ambassade de Gtande-&etagne à 
Buenos-Aires conclut cependant que 
l’Argentine - n’enrisasrait aucune 
action offensive ». 

M™ Thatcher renoncerait 
à se rendre â Port-Sydney 

L'hebdomadaire The Obsenw a 
assuré à ce-propos, dimanche 2 jan- 
vier, qne Thatcher avait renoncé 
â son projet de visite aux Malouines 
après avoir été persi^ée qu'un tel 
vt^age serait à la fois dangereux et 
diphm^quement inopportan. Le 
2 janvier était en effet le cent cin- 
quantième aonlvei^re de PexpuL 
sion des Argentins des Malmiines 
par la Ro^ Navy en 1 83J. Bien que 
cela li'ah jamais été annoncé officiel- 
iement, rîàforniacîon drcolaic â 
WhitebalL cet automne, que te pre- 
mier imnistre souhaitait se rendre 
dans Parchipel à cette occask». Pour 
des raisons pratiques - le champ de 
courses où doivem avenr lien tes festi- 
viiés commémoratives a été rendu 
impraticable par les hostilités. - la 
célébratîcm de cet anniversure a été 
reportée à la fin février. 

« La véritable raison de l’annuia- 
lion de la visite de Thatcher. 
écrit Theobserver. est le souci de ne 
pas être considérée comme faisant 
acre de colonialisme, après la dé- 
ftàte diplomatique de la Grande- 
Bretagne lors du vote sur les Ma- 
touines à l’Assemblée ^nêrale des 
Nations urnes en novembre der- 
nier. » 


(1 ) L’expédition freneo-britanmqœ 
de Suez n’eut finalement liea qu'au lea- 
dematn de la nationalisation du canal 
par Nasser, en juillet 19S6. 


Espagne 

» DEUX MILLE PERSONNES 
ôm manifesté dimanebe 2 jan- 
vier, à Irun, pour protester contre 
{'attentat qui a coûté fa vie, mer- 
credi dernier, à deiix gardes d- 
vUs, tandis que, à Bilbao, plus de 
cinq mtile personnes manifes- 
taient en ôtvéttr de l'amnistie 
pour les prisonniers basques. 
« Non. au . terrorisme, •oui à la 
paix ». pouvait-on lire sur les 
pancartes d’Irun dans la manifes- 
tation organisée par le parti so- 
cialiste ouvrier espagnol, le parti 
communiste et le parti nationa- 
liste basque (P.N.V.) A Bilbao, 
en revanche, les manifestanu ont 
tancé des slogans en faveur de 
l'ETA militaire et contre la po- 
lice.- (A.F.P.) 

Irlande du Nord 

i UN ATTENTAT A LA 
BOMBE a pu être évité samedi 
1« janvier dans te sud du cmnté 
d'Aimagl^ où te potice, grâce â 
des renseignements foorms par 
des indicateurs; a découvert deàx 
charges de 60 kiios d’explosifs 
chacune; qui avaient été emmu- 
rées. Par aîUeursi â Londondérry. 
des- armes-et d^ znunitioas ont 
été saisies à bord d’une voiture in- 
terceptée â un barrage routier 

R.F.A- 

, DE VIOLENTS AFFRONTE- 
MENTS ENTRE POUCEERS 
ET MANIFESTANTS se sont 
proditits sur te site prévu pour 
l’agrandissement de raérapon de 
Francfort, dans-la nuit dii ven- 
dredi. 31 -décembre an samedi 
janvier. Lès adversaires de la 
ooBStniccîQQ d'üne nouvelle' piste,' 
rendue nécessaire par le dévdop- 
pement de Ja. cureulation- aé- 
EÎeime, ont attaqué tes forces de. 

^ t'orilrei coups de cocktaîIs.Molo- 
tov, ^'pierres'et de bonloas. La 
potieé-a.pFàcédé é deux întMpel- 
lations. et un nianifestant â été 
W.eas&.:^ (Æ.F^F.j. 
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DE LA RÉPt^LIQUE A ANTENNE 2 
Eèonomfé : un débat piégé 


Technologie : un effort gigantesque deformation 


A l’insu ou'pBS de, ceux qui en 
étsieDt les euietus, la séqoencse fîL 
mée par laquelle commençait Témia* 
sîoB en montrant un jeune • 

de trente ans qui expiimaît, «nwimi. 
un bon acteur, rangoiase de son' état ' 
61 ses dai^rSt. tendait, un. piège aii 
président de la République invité à 
paxtieiper au jooxiiaL d!Anteime.-2. 
C o mip e n t, api^ ce^ répondre. aux. 
questions siir' le- changement de la' 
^jtique du gouveraement -et.Tes.. 
nécesrités de la rigueur ? Comment, 
stirtoui,- ne pas porter; pendant Je 
reste de l’interview, le jxuds d'une 

reqx»sabili(é spto'afe .? 

De deux choses ruoe. Ou birai la 
gauche aurait p«i elTecdvement met>' 
tre «1 <nuvre une auüe pratique qui 
aunit- épargné aux- Français,' sans- 
rien retirer d’esrêndel.à lents halH> 
tudes et à feur -pomw -<faehslt, 
rag^vatiOQ du chômage qu'ils ont 
subie. C*ést ce que bine entendre te . 
parti communiste quand 3 oontintte 
â rédamer « une autre gestion • et 
l'organisatkni d’une économie fran- 
çaise tonreée sur eUennéine. On 
bien la possibilité d'une telle politi- 
que n'existait pas; ou comportait ua 
prix-exorWtant qu'on- omet -soigne^ 
sement de mentionner, sois formé 
d’une bureaucratisation accél^h^ 'et 
à terme plus ou moins -reproché 
d'un abatssement dû niveau dé vie. 
Dans ee 'cai^ les -prontesses faites 
naguère pu la gauche de-fenveiser 
le courant étaient mai fondées et U 
n*y a pas lieu d'éntretemr les mémês 
faux espoûs en fû^t croire que. 1e ' 
gouvernement aurait pii obtenir des 
résultats très difTérents de ceux que 
Ton connaît. En interrogeant avec ' 
inristance le jeune cbOinenr sur tes 
changements .quTl attendait du- : 
10 mai et qui contrastaient . d'une - 
façon si crueDe avec la situation 
dans iaquelle - il se- trouve 
aujonrdïoi, on continuait en q.udp 
que sorte- une campagne .âectm^ 
souteiraine sans grand bénéfice poux 
la compréhension d'un phénomène 
douteureox qui -n'a aucune chance 
de trouver sa solution, sinon pour . 
une courte période, dans des 
remèdes dénaagi^ques. • 

Mais'le dfisat économique Aut4*l 
des progrès en France.? Certains des; 
prepos présidentiels tendatent à -Je' 
Csirecroite;. II n'a pas héshéâ déela- 
•ruque dans tes dirÉecjtés'çic rén- 
contrent tes énitreprises TEtat porte 
aasR sa. pan de. reqxmsabilit^ la 
• tematiog diri^ste » (un .mot qià, 
heureusement, commence à .devtûur 
péjoratif, même dans la bouche d'un 
homme ^ gauche) étant, constante 
dans ce pa^ quelle que soit la colo- 
ration politique de son gouverne- 
ment. 

Cependant, que de stéréotypes, 
que de propos convenus sur. les 
grands thèmes du jour, -â commen- 
cer par là modernisation de l'indus- 
trie française; que TElysée voudrait 
iàire passer pour la grande œuvré du 
septâmat avant de l'avrar cominéc- 
cée. 

La vérité .est que les grandes 
entreprises nationaUsées sont encore 
incertaines des objectifs qu’on teur 
assigne (ce ne serait pas oécessttire- 
ment un mal si rabsencç- de direc- 
tives étah un gage de àôn-în^reiice 
intempestive de la pan des cabinets 
présidentiels ou mimstériels) ; que 
la plupart d'entre elles Jié se sont 
remises du traumatisme qa*implî- 
qûalt nécessairement une réforme 
aussi radicale (fût-elle' ou non justi- 
fiée) qu'une prise de-ptssession-â 
100 % l’Etat ; que tes dotations 
budgétaires accru» qu’elles reçd- 
vent servent d'abord â combler des 
déficits aggravé auxquels les 
charges supplémentaires qu'on leur 
a imposées, parfàs sais nécessité 
apparente absolue (comme par ' 
exemple la réduction à 39 betum, 
qui sont parftts 38 heures, de -la 
durée légale du travail), ne sont pas - 
étrangères. 

La respohsabnhé américaine 

Faui-fl vraiment, pour expliquer 
b crise, appuy». comme fa fait une 
nouvelle fens M. Françt» hÆttep* 
rand, sur tes re^Rsabilités. améi>. 
caines ? Le président Carter prati- 
quait une politique, de bas .taux 
d'intcrèi, d'augmeutatiôn des 
dépenses publiques, de stimnbtibn 
systématique de i'activhé dout te 
d(^ar faisait è l'éixtque tes frais. 
Son successeur a pris le parti 
contraire avec comme résultat une 
fbrte montée dn dollar. L'Europe' 
pourtant s'était pimnte du laxisme, 
du president Caner, comme elle l'a 
fait par la suite de b rigueur du pié- 
SHtent Reagan. 

Les critiques d'aujourd'hui 
comme celles d'hier oontiennent 
beaucoup de vrai. Maïs le fait que 
l'Europe soit mal â l'aise avec une 
monnaie américaine forte comme 
avec une mooaaie faible, qu'elle 
supporte mal les eH'ete de b pttiiiîr 
que amérieame, quelle qu’en sûil 
l’orientatM». incline è penser que les 
causes d’une 'crise univeraclle sont 
é^lemenl universelles et que le 
Vieux ContiDefii a sécrété au moins 
ce partie tes débmres t^u'îl connaît 
âujourdiiiti. La fragiliie /iaancière 


des entreprises .-est'dle un ttiiéno- 
mène typiquement américain? En 
réaStfi^ b situation â cet égard est 
■eocoré pins dégradée en France 
qu'elte ' ne' Test en ‘Amérique, tes 
. nationalisations oor jtmé â cet égard 
un JÔle dé révélateur, transférant au 
budget de TËtat b charge automati- 
que ;de renflouer -des -sociétés «au 

rouge,». 

M. François Müterrand, û b suite 
de ses prédécesseurs,: à commencer 
jax le ^us ülnstre (Teaire eux, s'en 
est encore pris aùx'Êiiûs-Unis pour 
avoir * cassé le système moné- 
taire ». Leur rèsponsahilité est 
effeetiyeineiit gran^ mais ia 
faiblesse- chronique- du franc fran- 
dqwis janvier 1974 (pour ne 
pas remonter h la oontestaÛe déva- 
luation du mens d'août 1969 décidée 
par Oeoi^ Pompkfoii Valéiy 
Giscanl (TEstaing) ntest^lle pas un 
des faetenn ptindpaux de l’instabi- 
lité monétaire en Euh^e-?' 

. PârÂ'àii plus pressé 

M: Jacques Delotsà 'exprimé plu- 
tieurs. fois son intention de vouloir 
côivaiaçre ses' coHèg»' européens à 
Bruxelles de prendre 'certaines 
mesures de. reianoe dont il attend, 
calcul ' hasardeux, une diminution 
des déficits publics (par augmenta- 
tion des recettes). M. François Mit- 
teirand a confinné que .tdte était 
bien l’btention de l'Elysée quand il 
a dit. qu'il ainmrait Men voir «un 
pead.*oxygène venir (TEurope». Au 
fil du journal tT Antenne 2, M. Mis- 
terrànd a défini les objectifs , princi- 
paux du gouvernement au coure des 
prochains mrâ. La dêtisiou de frei- 
ner b. progression jdes -dépenses 
publiques a été eonfinnée iiMürecte- 
meut par l'intention de plafonner les 
prélèvements obligauMres. 

- Mais'.en parlant phisteurs fois de 
b nécestité d'aboutir â une r^tarti- 
tion ^usjnstfrdes revenus, M. Mit- 
terrand a rappelé l'cmemation pediti- 
que générale de son ^vernemenL 
IJ a insité, comme l’avait déjà fait 


dans son allocuiion du premier de 
Tan, sur Texpansion néc»$airc de la 
fmmatlrai des jeunes. 11 s'est félicité 
du fait que te chômage progresse 
moins en France, mais ce résulbt 
n*est-U pas obtenu par l'obligation 
plus ou moins formelle faite aux 
grandes entreprises, et notamment 
aux entreprises oationalisêcs, de ne 
pas licencier? Préoccupation bien 
compréhensible, mats il va peut-être 
à rencontre do souci de modernisa- 
tion de l'appareil de production. 

L'ambiguïté de la politique du 
gouvernement vis-à-vis des entre- 
prises SC manifeste d'abord dans te 
secteur public. Quant aux chefs 
d’eutreprise du secteur privé, on 
serait presque tenté de penser qu’il 
ont un doeur de pierre ~ ou une 
bteUigenee de b(»$ - après l’appel 
réitéré qui vient d’être fait à leur 
bonne volonté. Beaucoup dépendra 
du climat que le gouveroement 
saura ou ne saura pas rétablir. Et ce 
climat ne pourrait s'améliorer que 
s'il cessait de donner l'impression de 
reprendre d'une main ce qu'ü donne 
de l’autre, comme ce fut te cas pour 
l'indexation du pouvoir d'achat ou 
certaines conditions posées à 
l’indemmsalion des chômeurs. 

A la suite de M. Pierre Maun^, 
M. François Mltteirand, qui se 
défend d'étre {xotectionniste, a par 
avance justifié de nouvelles mesures 
de protection aux frontières, dmti- 
nées B b fois à soulager les.stnic- 
turea industrielles tes plus exposées, 
en s’oppo^t à l'« avalanche» de 
certaines importations, mais aossi â 
défendre te franc. Cette dernière 
justifîcaiion d'une pt^tique plus res- 
trictive d’achat à l'étranger est plus 
nouvelle. Elle est venue confirmer 
rimpression d'ensemble qu'on conti- 
nue â parer au plus pressé, en lais- 
sant dans te flou, de peur de mécon- 
temer tout te monde, les décisions 
diffleites qu'il faudra ben prendre 
pour essajrêr de réaliser tes louables 
btenUoas exprimées. 

PAUL FABRA. 


Oubliée, paœée sous silence par b 
plupart des ihéorideos patentés de 
l'économie, b dimension technologi- 
que de b crise apparaît aujourd'hui 
au grand jour. Le monde vit bel et 
bien, avec l’imiption de l’électroni- 
que, une seconde révolution indas- 
crielle. Si les mutations engendrées 
P» b machine à vapeur et la maî- 
trise de l’énergie se sont étalées sur 
un siècle, b révduiion électronique 
se développe sur une génératimL 
La erbe, la comurrepee btema- 
tionale, obli^ut tes entreprises des 
pays industrialisés à amêüûrer leur 
compétitivité. L’électronique et ses 
I multiples applications permettent 
ces gains de productivité. Dans le 
j secondaire à travers b robotique. 
Dans le tertiaire avec b bureauti- 
I 

Le moindre des paradoxes n'est i 
pas ^ ces investissements masûfs I 

â u'U faut faire dans rautomatisatioD ! 

e nos entreprises soient gteérateurs 
dans nmmédiat de chômage. Même ! 
si, à terme, les activités liées à toutes 
ces nouveites teefandomes généré- i 
roui des empkns «difTérents», il 
reste à traverser ttoe « période char- 
nière». Celle où U faut tout à b fois 
investir dans des usines modernes, 
financier te chômage structurel, for- 
mer le personuel et b pqpubtion 
aux nouvelles techniques. 

Ce constat, te présidettt de b , 
République l'a fait sien aujourd'hui. 
Ce lettre, fonné à Pimage de sa , 
génération aux humanités traditiou- ; 
nelies, est bel et bien fasciné par 
toutes tes possibilités de développe- 
stent qu’ourent les nouvelles tecb- 
nologies. Il n'est que de l'écouter 
lorsqu'il p^e des ordinateurs 
sooneb qui vont envahir notre vie 
quotidienne, des boul e vresements 
qu’Us vont entraîner dans l'educa- 
tion des enfants, qui « enseiffieroia 
nnformatique â leurs paraas ». 
Tons ceux qui côtoient rimiptitm de 
b nuenHoformatique, de b ^déo, 
en font déjà l’expéitence. 

Mab M. Mitterrand sait aussi 


que, ponë précisément au pouvoir 
pendant cette période charnière, il 
sera jugé par l'Histoire sur son apti- 
tude â placer le pays sur b voie de b 
société post-industrielle. Au discours 
sur b nécessité de rautomaüsaiiûn. 
te président appcule désormais la 
dimension de b foimaüon. Notam- 
ment celle des jeunes et. plus 
encore, celle des dix-huit-vingt-cinq 
ans, qui ont reçu, trop souvent ces 
dernières années, une formation inu- 
tile, dépaæée. 

La formation professionnelle, 
faut-il te rappeler, a malheureuse- 
ment souvent été détournée de 
ses objectifs. U^s'agit de revenir à 
plus d'eflicacité, de former des gens 
pour qu’Us trouvent des empois 
d’un type nouveau. 


Les réactions 

M. LEROY (P.C.F.) ; des idées 
qid nous sont familières 

M. Roland Leroy, membre du bu- 
reau politique du parti communiste, 
écrit, dans l'Humanité du lundi 
3 janvier ; • jVous retrouvons des 
idées qui nous sont familières dans 
les propos du président de la Répu- 
blique. af/îrmoM. hier, que i'axe de 
l'action gouvernementale demeurait 
une plus grande justice sociale et 
soulignant que la France ne devait 
pas choisir la voie de ia récessitm 
Et il est bien vrai que le développe- 
ment de la production française, ce- 
lui de ia formation professionnelle 
et la garantie du pouvoir d'achat 
demeurent des moj<ens essentiels 
d’une grande action nationale. » 

M. Leroy souligne, d'autre part, 
que - la France ne peut être simple 
spectateur - face aux négocbiions 
sur b limitation des armements. 
• Elle doit jouer un rôle actif, elle 
le peut, elle en a les moyens », af- 
Tirme le directeur de l'Humanité. 


Richard joueVC^er 


R ichard Burton incarne 
Richard Wagner. Cette 
prise de rôle sera l'un dessom- 
mets dnânatc^raphiques de 
1983. année du centenaire de 
la inort du mu^den. Inter- 
viév^ 'pour Le Monde- de la 
Musique, Burton, fidèle à son 
ima^ n^hésîtepasàaffinTier: 
“Wagner, c’est mpiî*. Cette 
boùtaden’apassuffiauMonde 
de la Musique' qui rônsacrë 
un très îiripdrtanf dossier à 
Wagner, gknt à' la person- 
nalité encore controversée. 


S ur ce sujet, deux roman- 
ders ont écrit pour Le 
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“pop stars" se reconnaissent 
aujourd'hui dans le mythe de 
Wagner. 

A Francis Poulenc . le plus 
français des composi- 
teurs, Le Monde de la Musique 
consacre un grand portrait. 


RICHARD t 


I BURTON: . 

WAGNER 1983 


K^ders ont écrit pour Le 
Môndéde la Musique un texte 
nriginal. ladc-Alain se 

penchesurtesrapportsefami- 

tié 'puis de héûnè gui ont lié 
. puis dpjxfié Nietzsche à l’auteur de Tristan”. Pierre- 
Louis Rbv. spédaiiste de Gobineau, relate le coup de 
foüâeé de VV^ner pour edui qui devait passer dn- 
quanteansplus tard pour le théoriden du raciane. 

Que.ressentdonc un Juif qui dirige à B^nreuth? 
Daniel Bàrenbb&n donne ses impressions . Enfin, 
notre spédaiiste de rode exji^que pourquoi tant de 
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Egalement au sommaire 
de ce numéro: une interview 
de Jean-Noël Jeannene v. Pré- 
sident de Radio France, sur la 
bruyante séparation de Fran- 
ce Musique et de ses orches- 
tres; la correspondance de 
deux p^chanalystes à propos 
des üe^r de Schubert : un 
hommage à Ra v Charles : 
enfin. Franco E)onatoni retra- 

— ' ce son difficile parcours de 

compositeur du )ü(ème siède. 
Et ce mois-ci. nous avons écouté 84 nouveaux 
disques dont 4 C^ocs du Mois. 

Tout ce qui est important dans le monde de la musi- 
que est dans Le Monde de la Musique. 

Le Monde de la Muâque de janvier 
iSFchez votre marchand de journaux. 


Les deux deniicres déceoni^ ont 
été marquées par une délocalisation 
de bien des industries vers les pays 
de main-d'œuvre à bon marché. La 
fin du siècle risque fort de vcûr un 
mouvement inverse, Les industries 
s'installeront de plus en plus là où il 
existera une main-d’œuvre qualifiée, 
int^rani toutes les dimensions des 
nouvelles technologies. 

E)e l’aptitude du pays, et de ses 
gouvernanls, à mener à bien ce 
gigantesque effort de formatiou 
dépend pour une large part b pbee 
que la France occupera dans cette 
nouvelle société indusiieJle. 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


• M. JEAN POPEREN, mem- 
bre du secrétariat national dn Pi& : 

- Trois prises de position méritent 
plus particulièrement, me semble- 
t-il. d'étre retenues. D'abord, ie chô- 
mage : il m'a paru tout à fait oppor- 
tun que l’entretien s’ouvre à propos 
de l'inierveniion. combien émou- 
vante, d’un jeune chômeur. Le prési- 
dent a situé le moment actuel de no- 
tre effort : à ce jour, nous avons pu 
panser les plaies mais pas encore 
les guérir. La paix : jamais sans 
doute n’avait été e.'iprimée de ma- 
nière aussi nette la nécessité de re- 
dresser ia situation créée par l'ins- 
taljation des SS -û soviétiques. 
L’école : l'hommage rendu à l’ensei- 
gnement public souligne, par /à 
même, l’importance de ia réalisa- 
tion de ce grand service public laï- 
que pluraliste de l’enseigpemeta. • 

• M. MICHEL PINTON, se- 
crétaire général de TV.D.F. : 
• François Mitterrand n'a pu dissi- 
muler l’échec de sa politique et de 
celle de son gouvernement : échec de 
la décentralisation en Corse, où la 
violence se développe, échec devant 
le chômage, que le pouvoir est iiKO- 
pable de réduire, échec dans la re- 
conquête du marché intérieur, échec 
devant la baisse du niveau de vie. 
Face à tous ces échecs et au.x dures 
réalités que la France et les Fran- 
çais devront affronter en I98S. 
François Mitterrand n'a opposé que 
des banalités et un discours léni- 
fiant. Le pouvoir n’est jamais, de- 
puis vingt mois, apparu aussi dé- 
passé et désemparé. • 

• M. ANDRÉ ROSSINOT. se- 
crétaire générai du parti radical ; 

I • Au-delà d'un discours terne, e’est 
I un président de la République 
; erls^, mal à l'aise, qui est apparu 
I aux Français. U leur faudra pren- 
dre leurs dijjneultés en patience. On 
leur explique la crise, on panse 
leurs piales, on Justifie la relance 
sociale sans parler du grave échec 
économique. C’est l’aveu de l'Inea- 
pacitê du gouvernement à maitriser 
les événements, de la nécessité d’un 
peu d’oxygène venu d'ailleurs. En- 
tre la crise de 1983 et l'ordinateur 
de l’an 2000, François Mitterrand 
n'a rien à proposer aux Français. > 

• M. YVES LANCIEN, député 
de I^ris, chargé de mission pour b 
défeose an R.P.R. : » Bien qu'il ait 
confirmé sa précédente ana/i*se sur 
le déséquilibre des forces en Eu- 
rope, ie chef de l'Etat n'a rien dit ou 
annoncé qui soit de nature à rassu- 
rer tes Fronçais sur la permanence 
de l'effort de défense de la 
France. » 

• M. ANDRÉ BERGERON, 
secrétaire générai de F.O., a ex- 
primé son accord avec le président 
de b République - pour considérer 
que les charges sociales supportées 
par les entreprises ont atteint un ni- 
veau qu'en aucun cas on ne peut dé- 
passer -. II a réarnrmë. cependant, 
qu'il ne faut pas laisser •< mettre en 
cause, comme c'est actuellement ie 
cas. certaines dispositions impor- 
tantes du s.rsrémc des ASSEDIC -. 
M. Bergeron a, d'auirc part, appré- 
cié • la fermeté dont (M. Mitter- 
rand] a fait preuve en ce qui 
concerne les dangers du désêquiii- 
bre des armements nucléaires entre 
rOuesi et i’Uman soviétique et la 
nécessité de ie réduire -. 

« 

• LE PRÉRE PHILIPPE 
GOü AL/ LT, sectétaine générai de 
renseignement libre : •• Lorsque 
François Mitterrand affirme que 
l'enseignement libre sera pluraliste, 
décentralisé, privé. J'en suis e.xiré- 
mement heureu.x. Cependant, le 
texte qui était celui de M. Savary 
était finalement celui d'une intégra- 
tion. La seule chose qui me rassure 
est de voir que M. Mitterrand 
contrôle ses ministres, qu’il s'agit 
éventuellenietit d'un souhait, d'une 
tendance, et non pas d'un projet dur 
d’intégration, si fen crois les pa- 
roles de M. Mitterrand. J’ai appré- 
cié qn'ii son le garant de.\ ckoi.x spi- 
rituels. - 
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POLITIQUE 


La situation en Corse après les violences du week-end 


Plasticages, racket et « sanction du crime » 


Le fVont de libération nationale de la Corse 
(F.L-N.C.) le reconnait désonnats : U lève on « impôt 
révobitibniiaire •. C'est dire qu*Q se livre au racket 
contre des Corses et des « continentaux» aisés. Les 
poiiciers estiment que le mouvement séparatiste s'est 
ainsi — déjà — constitnê nn « trésor de guerre ». 

Cet aven du F.LN.C. n'est pas un hasard. Pour- 
quoi cacher ce que tout le monde savait et murmu- 
rah ?Le doctenr JeainPaul Lafay. vétérinaire, était 
r<dijet d'nn racket 11 se refusait à payer et Pavut 
fait savoir. U a été » puni • de trois coups de 
rérolver. Le docteur Lafay o'est pas le seul tifrae- 


talre. M. Thierry Cszon, pbannaden en Corse du 
Sod«a lui aua^ refusé de verser sa dfnie. Son ofTicine 
a été fdasiquée dans la nuit de samedi à dimanche. 
M. Henri Boindiec, homme d'affaires, a lui aussi 
parlé. Ses Ineos ont été plastiqués à tftûs reprises. 

â les membres du F.LN.C sont bien les auteurs 
de la tentative d'assassinat coutie le docteur Lafay, 
œla marque un indéniable durcissement de 1a v|^ 
leflce poGtiqne eu Corse. En fait, ce dnrcisseniait du 
F.LN.C. est évident depuis que k iDooresDent sépa- 
ratiste place de oouveau sa p^tiqne sous ta bannièie 
du slogan « / frmaceai fora • f « les Français 


àefmrs *JL 11 serait encore amplifié si les séparatistes 
commeOalcDt à nouveau des attentats sur le « conti- 
nent ». 

Cette évolutîou rapide de la sitnation fait de ta 
Corse on enjeu poütiqiie uationaL L'opposition l'a 
bien CMiqiris. Le R.P.R. a envoyé une déiésatioo 
partomentaîrei qid a rédigé un nqqHMt ( k Momie du 
31 décembre 19^). Le parti réptiUkain a rêagd vive- 
ment et va réunir son boraan pofitiqse le 6 janvier... 
Le pouvoir ne pouvait pas se cantonner dans le 
siknc* plus lODgtemps. Le président de la Répn- 
büque a donc affînnê, kn de ses TdMX à la nation : 


« li n'est pas de coBrproaûs quand ta commmmaté 
est en cause ». Le sarkndemaïa, dans on 
avec des jonnialistes d'Antoine 2, M. Mit- 
terrand a été j^ns précis : « Tom ce qm devair être 
ûüt peur que la persoaaalUé corse puisse s’alSrmer 
a été. tait. La k» répubUeaâe, c'est ta sa n ction 
du aime dans le respect du droit à eda iffietefa la 
polltkpie du Boureruemeat * De tels propos étaient 
nécessaires et attendus. Selon M. Prôner Atioisi 
(MJLG.), président de FassonWée régionale de 
Corse, ils ont reçu « on éefiotnis favorable». " 

{JIÛREMT (3REILSAMBL 


Le durcisseinent du F.LN.C. pourrait conduire 
à de nouveaux attentats sur le continent 

Correspondance 


Bastia. — U n'y a pas eu de trêve 
de la violence, en Corse, en cette fin 
d'année ]9S2 et en ce début de 
1983. Au contraire, un oouveau pas 
vient d'être franchi dans l'escaJade 
du terrorisme qui secoue l'ile depuis 
le 1 1 février 1982, date de la reprise 
des attentats du F.L.N.C. La tenta- 
tive d’assassinat du docteur Jean- 
Paul Lafay, commise dans la soirée 
du 31 décembre à Coite, a été, en 
effet, reçue par l'opinion insulaire 
comme une volonté délibérée de pa^ 
ser de la destruction des biens à l’éli- 
minatioo physique de ceux qui, par 
exemple, refusent de payer T- impôt 
révolutionnaire • levé par le 
F.LN.C. 

STI ne fait guère de doute que 
l'homme en treillis, le visage masqué 
par un passe-montagne, un nvolver 
de calibre 9 mm au poing, qui a tiré 
à bout por^t et à trois reprises sur 
le véténnaire de Corte soit un mili- 
tant du F.LN.C, 11 reste pourtant â 
établir les raisons exactes de son 
gcace et, surtout, pourquoi M. Lafay 
a été choisi comme la première vic- 
time d'une «stratégie d'éliminatiou 
physique». Pour l'organisation indé- 
peodaniîste, le doaeur Lafay avait, 
scmble-t-il, un double «tort» : celtû 
de résister au racket politique dont U 
était l'objet et celui d'avoir accordé, 
le 31 décembre dans raprès-midi, un 
entretien télévisé à des journalistes 
d’Anicnne 2. 

Le vétérioaire ne craignait pas de 
parler. Au mois de juillet denuer, ne 
comprenant pas jMurquoi il était la 
cible du F.L.N.<,. (sa oiaison alhüt 
être mitraillée le l*' novembre), U 
avait demandé à rencootrer des 
interlocuteun du mouvement clan- 
destio. Ce lui fui accordé. A la suite 
de ce faoe-ù-face dans le maquis, 
M. Lafay, persuadé d'avoir reconnu 
l'uo de ses interlocuteurs masqués, 
lui avait téléphoné pour le menacer 
de le dénoncer si de nouvelles pres- 
sions étaieut exercées contre lui et si 
l’organisation clandestine s'obstinait 
â lui réclamer 3000 F par 
d'« impôt révolutionnaire ». 
M. Lafay a tenu sa parole. Apres 
$00 agression, il a donné le nom de la 
peisoime qu'il soupmnnaic Interpel- 
lée dans la stxrée du 31 décembre, 
celle-d a été relâchée : elle disposait 
d'un alibL 

Transporté d'urgence â l'hOpital 
de Bastia, et ak»s qu'on pouvait 
craindre le pire, le docteur Lafay 
retrouvait rapidemeut ses esprits, n 
a été touché â un poignet, à une 
épaule et au thorax. ^ jours ne 
sont pas en danger. Sur son lit 
d'bdpitaU il a réitéré ses accusations, 
afilrmant que son agresseur appar- 
tenait au F.L.N.C. ou à une ik ses 
fractions dissidentes. « Cea derniers 
Jours, a-t-il ajouté, j'oi reçu de nou- 
velles lettres de menace où Von me 
disait : • Il faut partir ou payer. • 
Ne voulant pas céder au chantage 


- â‘une petite bande d'individus qu/ 
veulent, selon lui, s'abritant derrière 
des motifs soi-disant ^iti^ues. se 
remplir les poches ». M. Lafay ne 
semble pas décidé à quitter la Corse, 
d'autant qu'il s'y dit soutenu « par 
de nommeux amis ». M. Lafay. 
durant son bostwtalisatioft. a été 
placé sous la protection de ta police. 

Dans la nuit du l*' au 2 janvier, à 
Petreto-Bicchisano, cette fois en 
Cône du Sud, c’est l'ofTicioe d'un 
pharmacien. M. Thierry Gazon, qui 
a été visée. Depuis le mois de 
mai 1982, M. Cazon est pressé de 
payer l'« impôt révolutionnaire ». Il 
s’y était refusé, mais avait choisi de 
céder une partie de son commerce i 
une pharmacienne corse avec 
laquelle U s'étoit assoedé. Cela u'a 
pas suffi à le dédouaner anx yeux du 
F.LN.C. quL après une dernière 
mise en garde, a choiti de passer aux 
actes. 

cOarifîer» 

Avant ce double attentat qui mar- 
que un durcissement militaire de 
rorganisation clandestine, le 
F.LjSI.C. avait pris soin de roodre 
publique une double initiative. La 
veille de NoSL elle faisait savoir par 
son canal habituel les actions qu'elle 
n'avait pas commises, afm de couper 
court à « Vutilisatioa de la violence 
de droit commun pour diaerédüer • ■ 
ses « actions polUiques ». Elle 
démentait aussi avoir perpétré' 
68 attentats et notanunent ccltû 
contre le garde mobile en faction 
devant la centrale tbermiqoe du 
Vazzio. Elle précisait, en outre, que, 
depuis le 20 août 1982, date oftï- 
cielle de la rupture de ta trêve, tilè 
avait revendiqué 33S actions vio- 
lentes. En 1982, 680 attentats ou 
tentatives d'attentats ont été perpé- 
trés en Corse, et, si l'on y ajoute les 
incendies criminels, les coups de feu, 
les agressions, ce sont 84S actions 
violentes qui ont été commises 
durant l'année écoulée. 

La seconde initiative prise par k 
F.L.N.C. pour « clarifier la situa- 
tion » a été de reconnaître de double 
racket ptriitique qu'il exerce sur les 
Corse aisés et les • continentaux ». 
Tous se passe comme si, avant 
d'aller plus lora dans sa stratégie 
déstabilisatrice, rorganisation 'indé- 
pendantiste avait voulu mettre au 
clair Plusieurs p^ts délicats. Dans 
les milieux bien informés, on 
s'accorde â reconnaître que le 
F.LN.C. pourrait ne pas en rater 
là. Face â une action policière de 
grande ampleur, telle qu'elle paraît 
se préparer, k F.L.N.C serait tenté, 
eu guise de représailles, de recom- 
mencer ses actions en France conti- 
nentale qu'il a abandonnéa depuis 
le mois d'août dernier. 

DOMINIQUE ANTONL 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


Dans L'Humanité, Bernard Fré- 
dérik écrit : - La lune • anticolonia- 
Uste • dont se prévalent les terro- 
ristes n’est qu’un prétexte. L’enjeu 
est autre. Cest la démocratie, c’est 
le socialisme, dont, sous l’influence 
des communistes, sur le contiaeRt et 
en Corse, tes travailleurs pourraient 
plus massivement prendre 
conscience qu’il est la solution à la 
crise (...). 

» Que ce soit en tirant les ficelles 
— on connaît les liens entre le 
R.P.R.. le Sac et tes terroristes de 
Francia — ou en en utilisant. i’Im- 
pact. la droite fait son profit du ter- 
rorisme corse. 

• Le R. P. R. local a fait campa- 
gne, au nom de /*- unité nationale •, 
contre l'élection de Vassemblée ré- 
ffonale et le statut particulier voté 
en février 1982. // n'est pas fâché 
aujourd’hui de crier haut et fort 
que ia décemrolisation. la démocra- 
lie.n'ont rien réglé. Et toute la 
presse de droite de proclamer 
/’« échec » de la politique gouverne- 
mentale. 

» Cest un défi. U faut le relever. 
En mettant hors de nuire les plasti- 
queurs. sans glisser sur la pente de 
la répression de masse, comme à 
l'époque d’Aléria. Mais surtout en 
s'attaquant, rapidement, au mal 
corse, qui est une complication du 


ma! français : le chômage, l'infla- 
tion. l’abandon, culturel. Et il faut 
le faire avec /es Corses. 

Cest ainsi seulement que la dé- 
mocratie triomphera des compio-. 
teurs de l'ombre. • 

Xavier Marchetti indique dans Le 
Figaro : - Les choses qui devaient 
être dites Vont été. Encore que. sur 
Vof/aire corse, on eût aimé moins 
d'autojusiiflcarion d'une expérience 
de décentralisation hasardeuse et 
hâtive qui portait en germe le dé- 
chaînement des violences et des ' 
haines. La lcd républicaine n'y sera 
rétablie que si l'on puise dans 
l'échec même d'une réforme mai ve- 
nue assez de résolution pour accor- 
der tes actes aux paroles. » 

Pour Pierre Sainderiebiti dans 
France-Soir : - Qu'U soit issu de la 
gauche ou de la droite, tout ' prési- 
dent de la République aurait dit. 
comme Va fait Francs Mitterrand, 
que dès le moment où. en Corse. 

• la communauté nationale est en 
cause, il n'y a pas de compromis 
possible ». Ce constat a valeur d'or- 
dre pour la police et d'incitation 
pour ia justice, •• afln que la satte- 
tion du crime • s’abatte sur les ins- 
tigateurs et les auteurs des atten- 
tats. - 


Comment les séparatistes justifient 
r €< impôt révolutionnaire » 


Le 27 décembre, pour la première 
r<HS, le Front de UÙration nationale 
de la Corse (F.LN.C) a confîrmé 
qu'il se livrait au racket qualifié 
d'« impôt révolutionnaire - fie 
Monde du 29 décembre) . Nous pu- 
blions ci-dessous ce communiqué du 
F.LN.C. dans son intégralité : 

« Oevairt Vutilisetion de la » vio- 
lence de droit commun • dans le but 
évident de discréditer nos actions 
politiques, la direction politico- 
militaire du Front a décidé de pren- ■ 
dre un certain nombre de mesures 
conservatoires... Nous confirmons 
officiellement notre démord dans 
le sens de la recherche d’un sourten 
â notre mouvement par la participa- 
tion flnancière d'un certain nombre 
de Corses ayant des affaires impor- 
tantes. Paralfilement, nous ccn\flr- 
mons notre démarche d'un * impôt 
révoiutionnaire » à un certain nom- 
bre de français qui profitent gran- 
dement de la * colonisation et de 
ses bietfaüs »... Pour eeux-ià. cela 
mplique en retour que nous leur 
laissons seulement un certain nom- 
bre de facilités pour quitter la 
Corse dans les meilleures condi- 
tions pour eux. 

• Quant aux Français désireux 
de s'intégrer à notre lutte, une parti- 
cipation financière peut, entre au- 
tres. montrer leur volonté d’intégo- 
tian. Mais cene ôit*^,^vujofr n’est 
' euviffigeable que pour ceux dont les 
intérêts économiques ne sont pas en 
totale roRtred'ietiOff avec tes intérêts 
collectifs de notre peuple. Les per- 
sonnes correspondant à ces diverses 
catégories ont. depuis quelques 
Jours, été averties de la parution de 


ce communiqué. Et un nouveau 
code d'auihentifleation leur a été 
transmis. Celles qui n'ont. pas été 
averties doivent comprendre 
qu’elles n'ont jamais eu affaire à 
nous... Nous leur demandons de le 
faire savoir et de ne plus paya". 

■ » il n’y O aucune comparaison 
possible entre notre démarche 
consistant à percevoir des sataiens 
financier^ ou à prélever l'impôt ré- 
volutionnaire, démarche qui est po- 
litique. èi le racket -dé droit etnn- 
mun qui a leadaket à vouloir 
utiliser le terrain politique pour 
mieux se camoufler. Le racket pro- \ 
cède uniquement d'intérits partieu- 
iiers relevant du banditisme de 
grand chemin et de pratiques ma- 
fiosi, alors que notre démarché prt- 
vilégle Vintérit national èt collectif 
de nôtre peuple. Nous condamnons 
ce racket et nous ne le tolérerons ja- 
mais dans la Corse de demain. 

• Plor aitleurs, nous dinonçmis la 
campagne de menaces téléphoni- 
ques ou autres à l’encontre d’appo- 
remés corses ou de certains nottr 
Corses intégrés. Cela ne peur être 
que le fait de provocateurs ou d'int- 
béciles. Nous rappetonx aux notlùf 
nalisies sincères désireux d'œuvtv 
contre le colonialisme que l'action 
isolée ne peut servir que les manipu- 
lations et les provocoiions en prépa- 
ration. EUe sème le tremble et la 
confusion dans notre pêüplè et per- 
met au coionittiisme efd-ses relais 
de discréditer notre action 
politique. Dans tes mois à venir soi 
roni rendues effectives d'autres me- 
sures eonservatoires... * 


Les principes bafoués 


A mesure que s’accélère ta 
pirata de la décomposition et de 
ta violence en Corse. l'échec des 
poCtiques menées jusqu'à main- 
tenant vis-à-vis d’tm des tarri- 
toiree de la nation aK)arâît quati 
totaL Las trois principes répubé- 
cainsde tasese trouvent décon- 
sidérés : ta solidarité, la loi — 
plus exactemoK les nouveBes 
kna du 2 mars et du- 30 juStet 
1982 — St l'ordre. 

Les gouvernements d'avsnt ta 
10 mai 1981 avaient cm qu'on 
pourrait résoudre ia question 
corse — c’est-à-dre. ation eux. 
tas problèmes des Corsas — 
rcomme' on s'était attaqué aux 
handcaps économiques et 
graphiques de la Bretagne ou du 
Massif Central, par l'argarit des 
subv e n t ions publiques : tas chè- 
ques jcabneraiant tas Corsas. Et 
que de müliaids, pas totéours 
mal emploÿés d'aineurs, ont été 
vsfsés è l'agriculttice, ta viticul- 
tuie, tes transports, tas ports et 
les aéroports, ta totrâme et les 
zones industrielles I On . pounait 
fort bien régler une affrere politi- 
que par des mesures ifatnénage— 
ment du terri t oire. Point D'était 
bescôi de meure en branle une. 
ré fo rme institutiofuielta. C'eût 
été dangereux car les autres ré- 
gions, turbufemes ou plus sen- 
sées, en auraient pris de ta 
graine. 

On a vu tas résultats de cene 
pôToique. partielta et irMNiapiée, 
dés graèréeus. 

U taMart s^naquer aà eeaurdu 
malaise, at» causes mimes de b 
question corse et, pour concréti- 
ser ta spéi^jcité de la sftwni on 
die rie et de sa culture, aborder 


sans ambages le t errain coitsti ai - 
tiormal et pofitique. 

Mais pas phis que ta ptAtiqua 
de ta solidarité bMursiawe après 
mai 1981) caite de la loi n'a 
cdmé tous tas esprits en Corse. 
La toi nouvdla et tas âus, c'est-- 
à’dêa ceux qii en sont les gar- 
dens. se voient chaque jour ba- 
foués, ta première dans ses 
instit u t i ons, tas s eco nds darra 
leur léÿcenité et leur bafouttanta 
action. Toute cette, réforme légia- 
tathre, toutes ces él ections pen- 
dant rét4 toutes ces missions 
da m^pstrata pour que règne ta 
droit, toutes ces réfonnes de 
structures, tout cela et toux cet 
argon pour ta pitoyable résultat 
que l'on aah I Une assemblée rt- 
dculieée, presque «q;>uissantB, 
ta majorité du péuple corse in- 
quiète. les autres Rançais du 
conlinant e xa spéré s et prêts à 
lancer sar» nuance : < Si bon f 
qu’on la leur (kjnoe leur àHiSpen- 
dançe; Os noua coûtant essor 
chéris 

L'ordre et ta sécurité piABcs, 
le troisième principe répubficain. 
sidNssent eux aussi te pire des 
vexations ; une poqpiée dabors- 
ta-ks font ta loi. La police eore- 
{pstretropcrédiecs. tasservicas 
de rensa^nemems sont snpuis- 
sants à inhltrer ta F,LN.C. ex ses 
'mile méiasiases, le ladcre s'or- 
garase, l’Etat, an dépit des déné- 
gations solenneHes des plus 
hauts reflponsabtes, est incape- 
bte et comme 'honteux de sa foi- 
blesse. Quelques dbaines cfirré- 
ductibtes, que séduisent à ta fois 
ta rêve fou ^'mdépendancB et 
l'assassinat, taipossm à Tiro- 
merrae majorit é ses rrtéthodes; 
son endoctrinament et sa toreur. 

F. GROSmCHARD. 


M. Mitterrand refuse 
toute solution de compromis 


(Suite de la lumière page. ) 

On peut aussi bien admettre que, 
en jouant la carte politique du statut 
particulier, le pouvoir a voulu margi- 
naliser un nNuvement dont le pres- 
tige devait beaucoup â la répreaioa 
dont U était l'objet. De ce point de 
vue. U est peut-être hâtif de parler 
de l'échec de la ptâiüque corse de la 
gauche. 

Avec l'élection au suffrage uni- 
veisel d'une aamnblée de Cmse do- 
tée de pouvoirs « particuliers », s'est 
engagée, en fut, uoe course de vi- 
tesse avec les véritables vainqueurs 
du scrutin régionaJ : les autono- 
mistes de M. Edmood Simeom. Ces 
derniers, comme d'autres forces po 
Utiqua de gauche (socialistes, com- 
munistes et radicaux de gauche de 
la Corse4u-5ud) et de droite (tas 
giscardiens proches de' M. Jesé 
Rossi) , veulent jouer le jeu des nou- 
veaux pouvoirs. L'objectif du 
F.L.N.C. — identique en cela, et en 
cela seulement, â celui du R.P.R. - 
est d’apporter la preuve que ce type 
de compromis institutioanel n'en 
pas viable. 

En oe SOS, l'Humanité o'a pas 
tort de relever que • les tireurs 
Corses s'en preniùnt aux continen- 
taux. mais ce sontJes.Corses qu'ils . 
visent ». 

On ne sauralL non plus, perdre de 
vue la perspective da élections mu- 
nicipales. Ces nationalistes, a expli- 
qué le chef de l'Etat, en' prônant 
l'abstention lors da élections rêgitv 
nales, » n'ont pas été écoutés ». Ils 
auraient doue échoué. Cat prédsé- 
ment ce que craint la CCN. (C<m- 
sulta di i cumitati naziuaaUsti}. qui 
se veut la vitrine l^ale du • mouve- 
ment révolutionnaire » et qui envi- 
sage d'éire p rése nte au sennin du 
mots de mon prochain plu- 
sieurs villa. Les oationalisia cber- 
chem donc â se concilier l'c^inioD 
insulaire, d'une pan en intimidam 
la continentaux — car Us pensent 
que le mot d'ordre - les Français 
dehors », que l'ou pent traduire par 
« la Corse aux Corsa », at popu- 
laire — et, d'autre part, en cherchant 
à s'insérer dans un débat politique 1 
peine renaissant. 

La perspective da élections mu- 
niei^es n'est sbsenie, non 
de l'émotion que suscite cette af- 
faire en France continenule. L'<^ 
positioD. qui. de longue ^t«, a fuit ^ 
de la Corse uoe pomme de discorde 
avec la majorité, peut être tentée 


d’exploiter à son avanta^ la situa- 
tion dans ITle. M. François Léotard, 
secrétaire général du P.R., a. sans 
nul doute, pris ce chemin (voir ci- 
dessous). L’opposition peut aussi 
considérer la dangers réels que re- 
cèle cette sienation, et s'abstenir de 
jeter de l'huile sur le feu. De ce 
point de vue, l'actuel silence de 
M. Jacques Chirac est de bon au- 
gure. Zi at vrai que le dief de l'Etat 
a fait droit è ta dennuode du R.P.R. : 
la mission envoyée dans l'ile par le 
mouvement chiraquien souhaitait 
une déclaratkm soletmelle sur le ca- 
ractère français de la Corse ; c’at 
chose faite. 

S'ajoute à la oomplcjtité de la 
quaüoD corse le fuit que le pouvoir 
central autaut que le nouveau pou- 
voir régional semblaient pIuiOi, 
jusqu’à présent, engagés dans une 
course de lenteur. Le premier larde, 
â définir la compéteoca de l'assem- 
blée de Corse, le second tarde è s’af- 
flnaer. 

En outre, la socialista eux- 
mèma oe sont pas indemoa de 
toute, responsabilité : ta démocratie 
a encore.^da progrès à faire dans 
IDe ; et la relais socialistes du pou- 
voir central n’ont guère apporté ta. 
preuve qiTils auvraieut ‘^Demeot 
au cbangeffléDCc'at^.dirè à ta fin 
du sjmèmettas clans. 

Le pouvoir jraui toutefois être cré- 
dité d'avoicagi avec la-plus e xti ême - 
prudence- il gagmra à ne pas s'en 
départir. 

JEAN^MARIE COLOMBÂNL 


Les réactions 


POUR L'UNION FRANÇAISE 

C'est un peu après que'tas 
pieds-noirs rapatriés eurent déb^ 
ché ta ptaine orientale, que tas 
attentats ont commencé en 
Corse. C'est parce que tas jeunes 
Corses ne trouvaient plus au-delà 
des mers des champs d'actibn 
pour exprimer leur surcroît de -vi- 
talrté qu'ils le firent dans leurîta 
Pour que le calme revienne, 
M. Mitterrand ne pourraitril pas 
< donner fordre s — pciaqu*H af- 
fectionne maintenant cette -ex- 
pression — de reptanter du rria? 
quis dans la plaine orientale è.ta. 
pface des vignes et des orangers, 
et de reconquérir le Cochinchina; 

lé Congo, rOubjângui-CherL et„. 
l'Algérie /' L'Empire, ensomrrie. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. ALFONSI ; La Corse est 
terre^le France et le restera 

M, Proéper Alfo'ul,' préâdent de 
rAssemblée régionale de Corse 
(M.R.C.), a estimé, le 3 janvier, 
que • tes déclaratima du président 
de la République avaient reçu en 
Corse un écho très favorable 

Pariant da récents attentats liés â 
la levée d'un « impôt révolutiôiH 
naire» par le.F.LN.C., M. JÛfonsi 
a déctafé ; « Ils n’ont pas le dndt. 
ces tenarosde la violence, d’engager 
la Corse sur des vtries de l’aven- 
ture (...). Ce faisans ils ne se met-, 
tent pas devant ce peuple corse, 
mais en dehors de ce peuple 'corse 
qui tes iHsavoue. gui crie son indi- 
gnation et qui ne lésa Jamais man- 
datés pour parler et agir en stm 
nom. » 

-r Le changement et le statut par- 
tlcuHern’om pas de pire ennemi qué 
cette ynotenee (... ) ». a-t-il poursuivi. 
// faut bien qu’ils sachent que la 
Corse. est terre de France, et. quoi 
qu’il advienne, elle.ie restera, il 
flmx aujourd'hui dejoùte .urgetae 
donner à la, démocratie les moyens. 
de se défendre car c’est bien la dé- 
moeratie qu’on irèitt -chasser de 
'Corse. • . . . ’ . 

• LA UG1JE. DES- DROITS 
ne L’HOMME ET DÜ CITOYEN 
(section d'Ajaccio) ; • Aprèsavoir 
utilisé la théorie de . la • colonisa- 
tion de peuplemènt • 'pour atmou- 
fler Ses'pktions racistes, leJ^.LN.C. 
déguise- aujourd’hui ses tqtérations 
de racket sous i’appèllatfoh d*» im- 
pôt révolutîàntudre •. Qui les diri- 
geoMsduFzlLN.'C.crotent-ilstrom- 
^ par ce subterfuge:? S-’Us avaient 
la moindre idêe.àe la' démocratie. 
Us saundeat que son principe pre-' 
mier est le consememem de llmpôt 
par ie peuple (—) 

* Les dirigmnas du FJLNiC se- 
rendent-ils compte que les Corses en 
Ota assez de ces 'critttes et de ces dé- 
lits commis honteusement. au mm 
du peuple corsé ? Ne vtdent-Jls pas 
toutes ces femmes et tous ces 
honvnes.,qui ont tant.de fids.mdni- 
fesiê pour ta libération des 'fnison- 
tùers boutiques attendm-maiteenant 
mte là-justice, dans le respect du 
artdt. puisse àifin îhteryenir ^ca- 
çentem et- Ubôér.la Çorse de cette 
plaià qui l’empéehe^de s’enga^r 
dans la wiê du développement avec 
tous les citoyens respectueux de- la 
démocratie f • ■ 


• LA FÉDÉRATION DE 
HAUTE-CORSE DU P.S. A 
RJ^GI en déclarant que » ceux qui 
préteruHm par ces méthodes lutter 
pour l’independance de la Corse 
obéissent en fait à des motifs peu 
avouables qui sont : le racisme, le 
racket et la vénalité •.Les socia- 
listes corses, ajoùteni : '« Qui peut, 
croire encore que ce sont. des Corses' 
qui agissent avec ces méthodes ve- 

; nues d’ailleurs et prétendera Ren- 
dre RR pe^le dont ils bajhuent 
toutes les frcMitions? • 

• M. FRANÇOIS LÊOTARa 
secrétaire général -dn perti f^mÂIî- 
çasa, s'est déctané, dans un comnm- 
niqtw. publié dimanche 2 .janvier à 
Pari^ « profondémetü bouleversé » 
par ]|àtteniat dont a été victime ven- 
dredi soir, à Coite, le docteur Jean- 
Paul Lafay : « Devaru- l’escalade de- 
là violence en Case, déjà dénoncée 
(...) comme une déclaration de 
guerre contre la République, le 
parti républicain convoque ü 6 jtm- 
v/er son bureau politique en réunion 
extraordinaire, afin d’examiner 
d urgence la-p(Kition que le parti 
doit praire devant le- danger qui 
menace l’intégitê de la .Républi- • 
que. ■> 

• LE mouvement - le 
RECOURS» Après, smt àppéf 
solennel lancé le t*' janvier I9Ô3 au 

' chef de l'Eiai'au sujet de Finquiê-. 
tante dégradation de la situation en 
Cense, la ànfedération. du » Re- 
cours • enregistré avec satisjaciion 
les répara claires et prises tqi- 
p^êespar le président de la Ré^t- 
blique, confirmant notamment que 
dès lors que la communauté nati^ 
nale était, en cause il n'y avait 
■ de eominôr^ possib le. ' 

^ M. Jacques Ràeau, porte-parole 
du « Reeoura.», considère •que tes 
! 8 000 rapatriés installés dans file, 
solidaires dé leurs cmqmrtotes 
cofutnentaux et de l'immense majo- 
tlté de la population corse, seront 
rataérénés jutr là détermination du 
chçfde l'Etat quant à l’appUcaùon - 
. de l’ordre publie^ gtàant de lâtr sé- 
aurité quotidienne m de leur i^nir 
en Corse. • ,M. Jacqua Roseau 
'■tnne aussi' que ■ « le pouvoir actuel 
est d autant mieux placé pour ossa- - 
rer la' lài .républicainè qu'il à été 
aussi iottt qué poss/éJe par ses actes 

de démence dans la vide dfmocratir 
que. en savant préserver U'ejqfms^ . 
sion de la personnalité de la 
Corsé e. . ■ • . - 
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POLICE 


PfertlOftpcr rHotege : teBe 

eat nee_d£s pnKipales reoom- 
iHwndal i o es de. bi conBdsrioa 

des inrires SW b sÊcnilÉy daw 

le njifiort qn'eüea lenis ea4& 
cevÂre 19Ü m praader ntSnS^ 
ire. JEo la laatière, PesKpfirieiice 
la plus accovpfie, parce que la 
phB andeai» - «Ife ibte de 

1974 - est ce8e de Teolowe. 

Toulouse. — « Boucher, je iesth 
lue!» La pause duit prfiv^ inévi- 
table. Dans ce qtmrtierdortoir,' les 
Pradetteg, en. bordure de IToniveisiié 
Toulouse-Le ta vie cdléo- 
tive n^ que deux rendes-^ous : ta 
booebem eu à gaucbe .de celle-d, 
l’épicerie. Il y avait Usn ï droite un 
marchand de joumaux, sn' « lieu 
idéal pour dixuter avec les ^ens, 
mais, hélas ! Il a famé >. M. JêaiH 
Marc Dame saenfîe donc au sahit 
quotidien. Oe jour^ pas de eonfî- 
denee de raou boucher, juste quel- 
ques mots d’on diem, ÿtan et chef, 
de famille nombrense, .qui' préfSre 
planter sa roulotte knn du campe- 
ment réservé aux nomades. 
L'homme dn voyage ne semirie pas 
apfM^cier ta promiseoiié : «5^ on 
gêna, OR ira ailteurs . .» M. Dame a 
l’air de comprendre : il est li 
pourça- • 

Un^ue promeow régîiUer dé oe 
quartier sans rq[)&res; M. Dame râu' 
drait en effet en être ta vigie, Tefl et 
roceOle tout à ta l'arbitTe des 
différends mdinaîres et lë eànsénier 
des petites déMspénmces. Du moins 
est-ce l’amtatit» de soo métier 
trente^uatre ans, pied-noir débai^l 
qné ft Brive en liW2. ancien. CILS, 
qui préféra Téquipe nationale de| 
rugby tam qn’ü accepta les senn- i 
tudes amères du maintien de Tordre, 
M. Dame est depuis 1979 gard^ de 
ta paix Boder, en charge de TQot 
m SO de ta.vîUe de Toulouse, qui en 
Gcunpte doqttaate-diiq. 

Le void donc, en de omme après- ] 
midi d’hiver, tournant sur son terrU 
foire, seul, à pied et sans poste de ra* | 
dto : « t’a abattdûmé. celà.'aous 
remfafr suspects, distams, Mairae- \ 
nant les gens nous invitent à télé- 
phoner de ckèsetix,'» 8 betirefrmidi, 
14- beares>}8 heures, «’est nhoraire 
d'année sodaire, encadré de ddox 
soties d’éede h surVeîUer-^ »L’fU. 
OH s’t^apu, les rues sont plus atâ- 
niées le soir : 13 heures-A heures, 
16 heures-23 k lÛL.. » La ronde soü- ' 
taire ou Tessence du travail d7k>- 
tier : être ta, être vu, étxe abordable, 
écouter les doléanc^ connaître les | 
querelles de voidnage, savoir « ce 
qui cloche «, Sans cooxpter les cau- 
settes néoessmres ki et ta. M. Daine 
fait en une bonne demi^ieunB le tour 
de son Bol H nous montre son ttmt- 
venant. en vrac ; cette plaque 
d'égout diqmue qii'il a faut mn^- 
cer rapidemait en s’adremaoe dîreo- 
temeat è ta mairie ; ce gardien dTm- 
loeuUe auprès duquel. 3 vérifie ooe 
rumeur, le séjour dtan 'i*rmtwn^. eà 
imperméable beige dans les caves ; 
œttn route pour taqnefle B veut ob- . 
tenir un feu nuige « m eoardumlOn 
avec le président de Vassodation 
des locataires des éÇCiC « ; «s 
faux démarchcuis, petits escrocs i 
domicile dont on Û signale le pa»-, ' 
sage ; ces dires de locataires acarta- 
tres. prxxnpis è dénoncer ks t^iàgea 
nocturnes de vensias, qu’il faut véri- 
fïer et démentir eu douceur ; ces re- 
coins d'un étage oh trataent des 
deux-roues diven et à rabandoo; 
dont 3 relève scrupuleasemeot Icn 
références; ces impacm de balles 
sur lès vitres d'un centre socio- 
cultuiel en cOBStmction.. 


Arranger 


La ronde ou ta 
lion, au détail 


hè à finforma-' 
aux petits 


rouages qui grincent. Qui (Ut rôude, 
oepradam. sous-enten(i quadrillage, 
surveiDanee... Ce fut à Toulouse une- 
des craintes au début de l’Boiage : ta 
peur d'une r^tfcsâon plus soummse, 
presque plus famiUère, dommtîque 
en s(unme. Ce n’est pas le point de 
vue de M. Dame ni do chef a^oint 
dn service des Botiers - quatre- 
viogt-æpt fonctionnaires en — 
le brigaÆer-cbef André. Rodriguez. 

• Les Ueaias ont vmlu abandonna 
en partie le côté répressif de ht pro- 
fesàeà pour s’attaeher à la prèv^ 
tion •, dit le texte qu’Bs ont rédigé 
pour présenter leur missioin. Aux Bo- 
tiers d* - éviter les heurts qui se pro- 
duisent Inévitablement dans lès 
grandes eoncentratiota urbaines où 
ta promLÛuité est te /tuteur çs5!«^ 
lie! de VagressMtê générale (...) ; 
de ftâre en sorte que chacun res- 
pecte les limites au-delà desquelles 
il gêne son voisin, et .cela par le 
contact et la discussion plutôt que 
par une r^ressioa aveugle it. 

M. Dane, comme fa plupart (ta 
ses coBègues, ne verbalise pas: ou la- 
lemehL H essata dtabord d'arranger, 
(Taider. Chaque fois qu’il a mené à 
bien quelque chose, il rédige une 

- riche d’infortnatiott » adressée an 
P.C. Boüer. A les feuilleter, on est 
surpris par le nombre de différends 

- y compris un vol d’un nraniani de^ 

I 000 F — T^és h Tammble sans 
procédure lourde ni engrenage judi- 


LE DÉVELOPPEMENT DE L'ILOTAGE 

Lé gardé-champêtre des villes 


maire, parce que TBottar est eoanu 
de tous les protagonistes. Et ta for- 
mule: utilisée par les gardiens de ta 
paix an début deces-fidies — « J’ai 
été interpellé par M. X_» - fllusire 
.un curieux remversemêot te -rSIes, 
oà Tusager smnblé apostn^ier. le 
poUcieir. Ftnn d’angélisme toutefois : 
'fSotier est iiae'spttrck <nsf()rmatîoo 
non négligeable-pour tes services de 
poBoejuÆciajre... 

' Mais ta priorité' resté bien ta pré- 
vention, sekm le commissaire divi- 
siooaaürB Laurent, commissaîre cen- 
tral dé Tdalonse et directeur 
d^iariementaJ des p(rikes lutaÙMS. 
L’bomme surprend. • Partisan 
ackâmé des thèses' de Badinter», 
assure-Ml, il préfère ta poHce- 
sentineUe à 1a pofiee-soldat : « ttlo- 
tier,- c’est le garde-ehampitre du 
quartier. • Q croit â ce trai^ 


De notre envoyé spécîdl 

tas nies, en uniforme, auprès des 
gens, plus efficace & kuig terme, 
teise-t-ji. que ta multipiication 
(Tunités spécialisées • qui interviei^ 
nent comnm des patrouilles, un peu 
des commandos, déblaient le terrain 

comme à la ptrtre *. Tandis que là, 
peut-être poum-t-oq prévoir Tind- 
deot, interveâr «avant •. Il plaide 
donc « pour une police de la cité, 
une police étati^ à caraclére mu- 
« qui puisse signaler aux élus 
anuiiejpattx - tout ce qui touche à 
là voie publique et à l’intêrii de la 
population ». Gmo^tion qui oe fait 
certes pas Tiinaoimitc : « iOtex nous, 
certains disent que c'est un travail 
d’assistante sociale Moi je prétends 
au contraire que c’est notre botdot : 

si on n’en est pas capable, on ne sera 
pas admis par la population. Cest 


ce/a être gardien de la paix : ame- 
ner les gens â se tolérer les uns les 
autres. • 

Le projet plaît à M. Dame, 
«flic- heureux perce que valmisé 
et recoDQU. Voloutaire comme tous 
les gardieus4totiers. U est. dit-il, 
• payé en retour On a une répu- 
tation. Les gens, même donne leur 
a januds parlé, nous eonMisscM. 
L’tlotier, on sait qu'il imir écou- 
tera - Faire les sorties d'école, il est 
pour : • Lés enfants nous reconnais- 
sent, nous remercient, voient te poli- 
cier sous un autre Jour et restent nos 
copains en grandissant. - D'ailfeuia, 
tous les mereredta, les ilotien orga- 
nisent te matches do footboll pour 
les jeunes. Certes, soa Bot n'est pas 
un te plus difficiles : à ^ ga te lle, 
0 (» t(Mn de ta. > quartier des loyers 
les moins chers ^ Toulouse -, mo- 


saïque de naudnalités, ses coliques 
avouent un plus grand désarroi de- 
vant ta misée, ta vandalisme et ta 
désespoir. Ils disent aussi leur échec 
à nouer ta contact avec les éduca- 
teurs : - Ils pensent qu'on va leur 
prendre leur place. Pourtant, il y a 
du travail pour deux : eux. ils s'oc- 
cupent d'un cas Jusqu'au bout ; 
nour, par. Or ne leur demande ptu 
de collaborer mais au moins d'avoir 
des contacts avec nous : eux. Us pem 
sent que. s’ils le font, les jeunes les 
prendront pour des donneurs » 

M. Dame commente la visite 
• C'est tris difficile un tel quartier. 
Mais si nous, la police, on ne vient 
pas rajouter d'outrer ennuta, si on 
n'arrive pas en colonisateurs, si on 
traite ees gens comme on traite un 
François, alors ceia pourra me 
cher. Sinon, ils se révolteronL - 
EDWY PLENEL 


■ GALERIES • 
LAFÆTTTE 

* ^ présentent 4. ★ 


en avant-premiere 
en France : 

la couette 
au confort suprême 




ua 




Galeries Lafajette 


DansleVaf-d'Oise 

<E£PRËSAILLES» 
CONTRE UN POUCER 

Un gardien de ta paix pariâen et 
son épouse ont été molestés à leur 
domicile de Persan (Val-d’Oise), le 
samedi I*' janvier, pu cinq jeunes 
gens mécontents d’avoir vu, ta veille. 
Tua de leurs camarades interpellé 
par ce poUder. Le vendredi 31 dé- 
cembre dans la soirée, ce roDCtion- 
naire, qui est afl^eeté à ta p^ecture 
de pctice de Paris, (gagnait son do 
oiiime lorsqu'il surprit un mineur en 
train de briser les vitres d'un bâti- 
ment de ta sécurité sociale de Per- 
san. Aussitôt, fl interpellait le jeune 
vandale, et, peu après, ses cûU^es 
de Persan devaient, à leur t<mr, in- 
tefpdier deux autres adotescents si^ 
nenrs. 

Le taodeaiaiti I" janvier, cinq 
jeunes gens se préscataient au domi- 
ne du gardien de ta paix en profé- 
rant menaces et injures, pour exer- 
cer des reprémilles. Sans ttliliser «m 
arme de service, le policier réussit à 
repousser sur ta palier tas importniis, 
mais, dans U b(Niscutade, sa femme 
et lui devaient recevoir quehittes 
coupa ayant entraîné, pour chacun 
d'eux, ime incapacité oe travail de 
dix jours. Les auteurs de cette agres- 
skxt, tous miaeufs, oat pu être iden- 
tifié et uneenquêtetfteneo^^ 

FAITS 

ETJUGEMENTS 

M. Claude Sigala 
porte plamte 
pour complot 
contre le aûroté do TÉtat 

M. Claude SigaJa. reqxmsable du 
lieu de vie le Coral, à Aimargues 
(Gard), a porté ptaime;. veudiedi 
31 décembre, contre M. Michel 
Salzmaon, juge d'instruction à 
Paris, et MM. Morin et Riou, catsi- 
miisèire principal et sous- 
commisuire principal de 1a brigade 
des stupéfiants et du proxénétnune 
de ta p^ecture de police de Paris. 
Par Tintermédiaire de son avocat, 
M‘ Thierry Mataville. M. Claude Si- 
gata.qui est incarcéré à ta prison de 
ta Santé pour • attentat à la pudeur 
sans noienee sur mtneurs de moins 
de quinze ans • et • excitation de 
mineurs à la débauche *. poursuit 
ces trois personnes pour • coalition 
de fonctionnaires ayant pour objet 
IM complot attemaunre à la sûreté 
de rStat •, •subornation de té- 
moins », • soustraction de pièces 
if une procédure » et # usage d’un 

g iux titre et d’une fausse qualité ». 

’aulre part. M. Sigala a présente 
une requête devant ta chambre cri* 
minclta de ta Cour de cassation pour 
que M. Salzmann soit dessaisi du 
dossier au profit de h chambre d’ac- 
cosatio. 

Enfin, M» de Félice, Tubiana, 
Roux et Otian. qui s'étaient Jusque- 
là chargés de ta défense du respoosa- 
Ue du CO^ fout savoir qu’ils se 
sont deSMias du dossier. 

Nomina/ions de magistrats. — 
Ru- décret do président (le ta Répu- 
blique. sont nommés : procureur gé- 
néral près ta cour d’appel de Greno- 
ble, M. Guy de Bonuefoy des 
Aulnais, avocat général près ta cour 
d’appel de Ly(m ; procureur générai 
pru ta cour d’appel de Metz. 
M. Mathieu Le Baui, procureur de 
b République à Nice ; procureur gé- 
néral prés ta cour d’appel de Reims, 
M. Jean TouzeL procureur de ta Ré- 
publique à Caen. 

Tragîqiie waek-oiMl 
sur tes routes 

Plus de cinquante morts et trois 
cents blessés, tel esi le bilan provi- 
soire - établi le 2 janvier dans la soi- 
rée — des accidents de route sur- 
venus pendant le week-end du 
janvier. 

Le plus grave accident s’esi pro- 
duit dimanche 2 janvier sur l'auto 
route A 1 près de Péronne 
(Somme) ; à ta suite d'un cararobo 
tege d’une dizaine de véhicules, ta 
voiture conduite par M. Francesco 
Porebeddu, vingt-quatre ans, a pris 
feu. et ses quatre passagers ont péri 
(S(» épouse, sa sœur et ses deux en- 
fants) . 

Quatre jeunes gens ont d'autre 
part été tués le I” Janvier près de 
Cbilleurs-anx-Bois (Loiret) dans 
une voiture qui s’est écrasée contre 
un arbre. Il s'agit de Denis Feuillet, 
vingt et un ans ; Philippe Georges, 
vingt-trois ans : Sophie Georges, 
vingt ans ; et Laure Tivrier. 
vingt ans. 

Une collision entre deux voitures 
â Gometz-la-VilIe (Essonne) a pro- 
voqué la mort de trois gardiens de la 
paix qui allaient prendre leur ser- 
vice. le 1" janvier. Ce sont Jacques 
CouraleL vingt-neuf ans : Jean-Paul 
Deville, quarante ans : Michel Vai- 
tac, vingt-cinq ans. Dans TOise. un 
deuxième carambolage sur l'auto- 
route A 1 . dimaache. où une quaran- 
taine de véhicules ont été acci- 
deoiês, n'a occasionné que des 
dégâts matériels. 
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LES ÉVÉNEMENTS DE 'p — 



JANVIER 


14. - ALBANIE : M. Adil Cw 
cani est nâmoié premier ministre 
après le - suicide », le 18 décem- 
bre 1981, de Mehmet Sbehu. 

16. > GRANDE-BRETAGNE - 
VATICAN : Le Saint-Siège et la 
Grand^Breiagne déddent d'éta- 
blir de pleines relations diplomati- 
ques. 

19. — C-tE. : M. Piet Dankert, 
socialiste néerlandais, élu prési- 
dent de l'Assemblée européenne, 
succè de à M** Simone Veil. 

25. ÉTHIOPIE Lancement 
d'une grande offensive contre la 
i^Mllion en Erythrée. 

26. -■ TTALiE : Le P.C. italien es- 
time que le « modèle soviétique* 
est incapable de faire fonctionner 
« une véritable démocratie politi- 
que » après que la Pravda eut ac- 
cusé, le 24. les communistes ita- 
liens d'apporter • une assistance 
active è i'impérialîsme • en dé- 

' nonçant les événements polonais. 

26. FINLANDE ; M. Mauno 
Ko'jvisto. social^émocrate, est élu 
président de la République. 
M. Kalevi Sotsa, qui lui succMe, 
le 17 février, comme premier mi- 
nistre. forme un gouvernement de 
centregaucbe. 

28. - ITALIE : Le général améri- 
cain James Dozîer, détenu par les 
Brigades rauges depuis le 1 7 dê- 
cembie, est libéré par la police à 
Padoue. 


FÉVRIER 


3. - FRANCE-ALGÉRIE : U 
signature de l'accord franco- 
algérien Sur le gaz inaugure • un 


nouveau type de coopéiatioo • en- 
tre les deux pays. 

7. - CCSTA-RSCA : M. Ltus- 
Alberto Monge, de tendance 
sodal-démocrate, remporte l'élec- 
tioii p r ésidenrielle. En mai. il suc- 
cède â M. Rodrigo Carazo, 
d'orientation démocrate-i 
cfarédeone. 

8. — IRAN : Le chef militaire des 
Moudjahidin et une dizaine de di- 
rigeants de l'organisation sont 
tués par les forces de l'ordre k Té- 
béraiL 

12-19. - VATICAN : Jean- 

Paul II effectue en Afrique son 
premier voyage à l'étran^ de- 
puis l'attentat dont il a été victime 
ennui 1981. 

18. - RÉPUBLIQUE DTR- 
LANDE : Aux élections lé^la- 
tives, convoquées après la chute, 
le 27 janvier, du cabinet de 
M. Gantt FitzGm^d, le Hanru 
Fait (natioaaliste) obtient 81 des 
166 sièges contre 78 à la coalition 
sortante de centre gauche. 
M. Charles Hau^y rederient 
premier ministre, le 9 mars, après 
huit mois d'cqjpoâtion. 

21- ~ CEJE. : Réiynstement de 
p^iés au sein du Système moné- 
taire européen (S.M.E.) : le franc 
belge est ilévalué de 8J % et la 
couronne danoise de 3%. 

23. ~ DANEMARK : Au iKxn de 
l'autonomie de leur province, 
S2 % des Grrsnlandaîs demandent 
par référendum son retrait de la 
CEE. 

24-27. - FRANCE-ITALIE : VI- 
ste officielle de M. Mitterrand à 
Rome: 


MARS 


3-4. - CENTRAFRIQUE : Echec 
d'une tentative de coup rfElat des 
partûaas de M. Ange Patasae. Ce 
dernier, d'abord rmugié à l'am- 
bassade de France à Bangui, ga- 
gne le Togo lo 13 avrîL 
6u - ÉGYPTE : Au procès des 
meurtriers ^ Sadate, cinq des 
vingt-quatre accusés sont 
ooodunnés 2 mort : ils sont ex4 
cutéslelSavrfl. 

12. - FRANCE-ÉTATS-UNIS : 
Visite-éclair de M. Mittefrand k 
M. Reagan à Washington. 

23. - GUATEMALA : Une junte 
militaire, rfirigée par le géiérai 
Efn^ Rios Montt, renverse leg4 
néral Rruneo Lucas auquel devait 
succéder le général Gusvara, élu, 
le 7, prudent de la République. 

24. - BANGLADESH : Le général 
Hussain Mohamed Erahad, chef 
d'état-major de l'année, destitue 
Je prki^Qt Abdus Sattar, élu le 
IS novembre 1981, et se proclame 
chef de rËtat, 

28. - EL SALVADOR : Les élec- 
tions sont marquées par une parti- 
cipation élevée malgré les consi- 
9M8 de boycottage lancées par la 


guérilla. Les partis de droite rem- 
portent 36 des 60 sièges de l'As- 
semblée constituante. Les 24' ait- 
très sont obtenus par la 
démocratie chrétienne., parti de 
M. Napoléon Duarte. p^identde 
la junte au pouvoir soutenue par 
les Etats-Unis. Le 22 avril, le 
commandant Roberto d'Anlmis- 
son, dirigeant de l'eactréme droite, 
est fin président de l'Assemblée 
et. le 29 avril. M. Alvaro Magana, 
considéré comme politiquement 
«indépendant», est désigné par 
les dentés pour être chef de 
l'EtaL 


AVRIL 


S. - IRAK-SYRIE : La Syrie 
ferme sa frontière avec l'Irak, 
puis, le 10. condamne l'oléoduc 
qui traverse son territoire pour 
acheminer le pétrole irakiea vers 
la Méditerranée. 

14-18. - FRANCÉJAPON : 
M. Mitterrand, effectuant au Ja- 
pon la premièro visite offîdelie 
d'un président français, insiste 
pour que les échanges fianety 
japonais soient basés sur « Péga- 
lité et la réciprocité ». 

17. ~ CANADA : Malgré Popposh 
tion du Québec, la nouvelle 


Constitution canadienne est 
clamée par Elisabeth II, souve- 
raine britannique qui demeure 
reine du Canada. 

22-27. - FRANCE-CANADA : 
M. Pierre Mauroy, en voyage offi- 
ciel au Canada, rêafTinuc la vo- 
lamé de la France -d'approfondir 
les * liens privflëÿés » avec le 
Québec tout en développant la 
coopération avec Ottawa. 

28-30. - FRANCE-DANE- 
MARK : Visite officielle de 
M. Mlttenand au Danemark 


MAI 


4. ~ INDONÉSIE : U Golkan, 
parti gouverneipentaL remporte 
pins de 60 % des vmx aux élec- 
tions l^islatixres, comme en 1971 
et en 1977. 

12-15. - VATICAN : Jean- 

PbuI 11 se rend au Pmagal ; le 12. 
è Fatima, le pape échap^ à un at- 
tentat. 

16. - RÉPUBLIQUE DOMINI- 
CAINE : Le parti révolutionnaire 
(social-démocrate), au pouvmr 
depuis 1978. remporte les éle^ 
lions générales. M. Salvador 
Jorge- Blanco, éln chef de fEtat, 
entre en fonction le 16aoftL 


La guerre entre l'Irak et ITran 


22-28 MARS. - Une reste ofTce- 
sh« inaiame se solde par oee ÎBS- 
* lictelre nr ks forces 
IrstlriBifî jitirr ik T flftfl Irikenl 
très carrés dB territeirca ocoqtés 
dbt-li^ œèt Mot rece^ 


M MAL -> Grèce à r«<^6mtiûB 
Tfnnilfi » lancée le 29 anU, les 
trriiipri inuaiesaes PWimt EImt- 
raaKkela'. 

26-30 JUIN. — Les ü o ap es ira- 
kiTiifii se retfrcac pnsqac ce» 
plfrmifTif da t aii toire if itfea. 
s«r antre du pif ririrst irmkteB 
Seddem Hnmeh i. 

U JUILLET. • La força hra- 
deaaa ptaiù ' Mit ca territoke 
in^iai, ca drectka da port de 
Bessorah, akn qae, le 12, le 
CoBBcll de sècvfiS avait wié à 
PiouBBBtt cae résoIntiOB >***»*"- 
daat aaa deux beffigénots d^ib- 
s er rer ae eessa-le-len. L’annie 
nUenae parvkat 1 rt sis i c à 
Gceie ^Zonivc. 

10 AOUT. • Le ptèsideBx Saddam 
Hnacia renonce A accaeilBr le 
nanet da cheb (TEtat da pejs 
BCM aUgaéa, pré ru pour e^Keodac 
iHagdnd 

15 AOUT. - LTmfc décrHc le 
tUocBB dg piîadpa] te r aUua i pé- 


troficr de nraa, dens P9e de 
Kharfc aa nord da Golfe. 

26 OCTOBRE. - L'Irak aceepte le 
tracé da avec fTrao 

dcû par l'accord d'Alger de 
197S. KUna, qri naltiplà la 


eSeasIvcs ta eet i k oi f frakfca 
sans lénsdk de percée dficUve, R- 
de nêgofif avee Bagded 
«Bis à geaoax>. Pins de ecat 
■■ai» des deax cnaips oat 

déjà été viedna de ce ceedliL 



18. -* C£X. .: Le .compraoûs sur 
les prix agricoles, adopté le 
30 avril, est entériné malgré le 
veto britannique. La Grande- 
Bretagne décide cependant de 
rappl^ner et accepte, le 24, un 
allégement de sa cemtribution 
budgétaire pour 1982 inférieur g 
ce quTdle etügeait. . . 

19-26l - FRANCE - AFRIQUE : 
M. Mlttenand, pour son premier 
voyage en Afrique noire, se rend 
an Niger, en ^tod'ivoire et au 
Sénégal. 

28/V-2/VL - VATICAN i 

' Voyage de Jean-PauJ II en 
Grande-Breta^ durent la guerre 
des Malooines. Se présentant en 
* messager de la paix >, le se 

rendra paiement en Aigentine les 
Il et 12 juin. 

3a - COLOMBIC : M. Bélîsario 
Betancur (conservateur) ' est élu 
présÛent de la R%mbliqae. 11 sac- 
cède, fe 7 août, â M. Turfaay 
Ayala (libéral). 

3a — OTAN : L'Espagne devient 
le seizièinc membre de ralBance 
atlantiqae. 


JUIN 

3. ESPAGNE : Les deux prin- 
eipaux accusés du procès des 
putschistes de février 1981 sont 
condamnés à trente ans de prison. 
Les trente et un autres imulpés 
sont condamnés à des peines itfé- 
rieura à celles requises par le pro- 
cureur ou acquitté. 

7. - TCHAD r Les forces années 
du Nord (FAN*) de M. Hissène 
Habré s'emparent sans coup férir 
de N'Djameoa. la capitale tcha- 
dienoe d*o6 le présidem Gonkonni 
Oneddeff s''est enfui. Le 21 octo- 
bre, après ta reconquête da sud du 
pays, achevée en septembre, 
M. Habré. ônîeietlement investi 
président de là République, forme 
un gourernement de lar^ uttûm. 
11. - ILE MALICE : Viemire 
de la coalition de gauche aux âec- 
. lions lé^slatives : les tiavamistes. 
qui gouvernaient l*Ue depuis 
vingt-trois ans, Q'oat plus aucun 
âège. Le 15. M. Aneerood Jur 
gnauih forme le gouvernement. 

CJK.E : Rémustement des 
parités au sein du Système monê- 
.. taire européen (SJkrf.E.). : le 
. franc français est dévalué de 
5,75 % et b lire de 2,75.%; le 
mark et b floriD sooi réévalués de 
4,25%. 

13. - ARABIE SAOUDITE : 
Après le décès du rri Kbaled, son 
frér^ le prince FshcL lai succède: 










LA DIPLOMATIE DES GRANDES PUISSANCES 


JANVIER 


4 - La Conumnaolè cuit^êcaac, 
après avoir coodanoè ks • pvca- 
Sfoa • 4e FU.R.S.& « contre refTort 
4e renomcao ca Pokts^ •. prodame 
sa volooté de « cancertatioa èodtc » 
arec la Etals-Unis juab ne s^asaocie 
pas aux saactioiu êcoBomiques 
prises le 29 déceobre par Wasang- 
too contre PU.R..S.S. 


MARS 


12 - La oonféreace de Madrid sur b 
sécurité et b coopéraiiou en Earapc 
sdoorue sa travanx jisqo'an 9 
reabre. Depub sa réo uve it ar e, le 
9 férricT, ks dHégations «tes pays de 
l'Est oBt prototé contre !*• obstruc- 
tion systéaiatique > da Oeddotaux, 
qoi cxlgeaiat de ponrair déuancer b 
sitatiOH en Polof^ 

16 - M. Brqinef aanoiice aa Boratoire 
imHaténl sur PnistaUatioB de nis- 
tiks S&20 daa b partie e tn up éenne 
dei’U.lL&S. 

24 - M. BTejuer lance à Tachkent nue 
offre de négoebeioa à h Chine et au 
Japan qai n'est reçoe favorablcnient 
ai à PèÛa b i Tokyo. 


JUIN 


2-11 - Voyage de M. n**p" eu Eu- 
rope : y se read succasnement à 
Parie da 2 nu 4, pids, après k mm- 
BBC de Vcrstilks. è Rome, b 7, i 
Loadro, da 7 aa 9, i Bonn, bs 9 et 
16, et à Berfin-Ouest, le 11. Phi- 
skais granda BBufesatioa sont 
orgariséa à cette occasion pour pro- 
tester contre b course ans annfr- 
Bseuts noeféanus : à Paib et è Rotae, 
k S, à Londres, k 6. et à Bonn, le la 
A Ncu-YoA, k 12, 7500M pei^ 
sonna aBnifestent. 

4-6 - An sommet de Versailles, qui 
w r é v él era un échec, la sept Etnts 
oe c jd e wr t B X Ja pbs b dustrbHs és et 
b C.E.E convirèaeiit de «Bodter* 
ks crëÆts A rexporution aecordés 
aux pays de TEorape de l'Est et de 
« gérer avec prudence , leurs reb- 
tiens fbancièra avec ca pays. 

10 - La seize chefs d'Etat ou de gon- 
veraeoeut da pays membra de 
POTAN, lêonis à Boua, réafUmcnt 

‘ kor volOBtf de renforcer ks capa- 
ckés de défense de raUbnee tout en 
rotant prêts é dklogoer avec l'Est. 

10 - La Eats-Unb rompent ks négcH 
ciatfons engagea avec b C.E.E. 
après k dé^t, par ks sidérnrgista 
américains, k 11 janvier, de pointa 
pour dwapiag ou subveutioBS à Tex- 
portatlou contre ks preducteun oh 
lup éeiw iTaeier : une proeédare pour 
ftasboutloB de dredb compensa- 
teunest mise en œovre. Le 24 jnüfet. 


ks Dix confient è h Coauubsioa mi 
« UBudot cxchoir » pour trouver 
xrec k g ouve i n tuat amérfcab wa 
« accord d*«BScmbk • sur fautoGari- 
btiou da o xp ott a tio f turupltantj . 

15 - M. Groayko aunouce, dorent 
rAsscoMéc géaénk de rONU i4o- 
nk du 7 jiib au 9 ji^ct «s seiriiuu 
spécbfc SB k iHjaïuiiiuiul, que 
• FU JL&& s'eugage à m pa otlfr 
scr a premier rarme uncléaire ». 

18 • M. Rca^ auDOHce uuc cxteiH 
skm de reobargo sur rexporUtkm 
ven rU.lLS.S. d'équipements des- 
tinés aa gazoduc eurostbèrien : cet 
embargo touche la fUfaüa étraa- 
gèra d'entreprisa américafaia et ks 
a oàitis éfreiigénpt trarefllBiit sna 
Bocnce améviaiac. Le couiril ereu- 
péea. réaa ks 28 «t 29 à Bruxelles, 
met eo garde WasUqgton contre ks 


29 - La négoclatioa l uv iéOH 
im^ricetnrs sv b r édncti ' qu da ar^ 
mements stratégiqoa (START) s'oo- 
vrent i Genève, où se ti en nent depub 
sept mob ks pourparlers sur la 
rourissBa. 


JUILLET 

22 - Lliêtel Matignoo aimoiice que 
ks contraia c o o c l u s par da socîHés 
fnmçaba pour b coastructioa te 
gazodoc sibérien seron t taouoréa. 
Londros, Bonn et Rome adoptent b 
aéoK poritjen. A portir te b fin 
août, ptaskars aoribés riuopériwm. 
dent Creuaot-Loire en Franec, soat 
aan cti o n u ées par ka EtatMJnb poa 
avoir eulrdot re mhai g o. 

30 - La autorités amérfeaba déri- 
dent te rocoodnire pour nu an l'bH 
eerd céréalier conclu en 1975 avec 
rUJLSS. .’ suspente eu janrier I9M 
après rfavarien te rAfÿmmstau, Il 
avait été prorogé pour ou an eu sep- 
tembtel98l. 


AOUT 

17 - Pékb et Washbgtcm s igne n t un 
accord prévoy a nt une rédnctioa pro- 
gressive da Bvisdsoa d'ànna amM- 
caba è Taiwan. 


OCTOBRE 

4 - Rqwise i Pékb da en ü e ü e u s 
stao-soviétfqua interrompu depub 
janvier 1980. 

9 - Le présWenr Sc^an retire d b 
Potogue ta eboe douanière de » h 
nation b ptna faveebée » apiès b 
aiise hors b loi de SoBdaritc dont 
M. Mtatevraud aHlrme. k 11, que 
» cette imolérabk rfjTraiion da drak 

U-l tk» BMus aux clrcointaaea 

qu'à k nature te eystéme 


21 - Une eolutioa est trouvée aa diffé- 
rend américano eoropéen sur ks ex- 
poriatioa d'acier des Dix vers ks 
Etats-Unb : cBa devront être lô- 
dnita d’envireu 9% par rapport à 
1981. Xja sUérmgbta astMcatas, 
qm areknt Jogé iatuffisant raccord 
conda le 6 aob atre b rnriiiiiiiiinii 
et Waebb^oo, iwtiran k« pbbda 
déposéa a janvier. 

27 - M. Brejnev, dan SB dsconrs pnn 
noneé devant ks cadra rniStafrea. 
déBonce « roffenriTr poffdqae, idétH 
logique et écononsqne «née par ia 
Ebts-Uab «outre k soebibme - et 
sooligue r- importance • d'une nor- 
malbatioa da retations avec b 
Chine. 


NOVEMBRE 


13 - M. Rfegan, tuant état d'an 
« acood > entre Ocridentanx sar ks 
coniBtioa te conuBercc Est-Ouest, 
lève renüwrgo américaia sar ks 
équipements pétroUers et gxdets 
destinés i nj.RA.S. Le Qnni dDr^ 
say précise, k 4, que b France 

• n'est pas partie» à raccord a^ 
noneé. 

15 - hL Aadnqwf, proBon ya n t rèloge 
lÎBèbre de Brejuer, à qm' il a seccédè, 
k 12, à b tête te partL w dédarc 
■ prêt à une coopératioa bonnéte (..) 
avec icHil Etat qm en maaifeeten b 
désir ■ mab proBel à tent agresaew 

• w riposte feodroyaote », 

22 - M Reagn annoncf que cem 
mistiBa btereoatinentanx MX se- 
ront iasaliév ca 1966 dans k Wyo- 
mi^ Tandb que TUJLSA menaa 
de déptoycr des aruMS anafognea, k 
Coagrèf amhicab refnsa, te 19 dé- 
ccBtec, te voter tes crê tes pom- te 
protection te MJL 


DÉCEMBRE 


7-17 - Premier voyage eu Europe de 
M. Shnltz, eecrétake d'Etat amérL 
cala. 

21 - M. Andropov, tea an dtecotns 
preaoooé pour k soixanti èat e avl- 
veesaire de ru,R,SA. preposc are 
dimiautioa de 25 % da armemeucs 
intercontinentamc da deux stecr- 
pubnuca a la rédueikn te noinbre 
da ndariler soviétiqua a Europe au 
niveaa de cetui da foséa fraopaisa 
et britannkpies. Ea contrepartie, ks 
Américabs devraieol renoncer au dé- 
pkkment da eoro mbdla . prévu 
pour b fb de 1983, si ks'aégocb- 
tious de Genève s’aboattescal pas. 
Ca pn^eaitioa sont rcjciéa à 
Wesidagtoa, Puis et Londres. 

30 - M. Aadropov m dèclar» bvorafate 
à im • sommet Ua préparé » avec k 
prêsidein Reagaa. 


LA QUESTION DU PROCHE-ORIENT 


JANVIER 


30/lS/O - Le pr és i dret égjpUiii 
Monbank cffccine a preadère visHe 
nnx dbbeanb . orrltliMtninr ; B se 
rend à R om ey ftrb, W as b im on, 
Londres, Bore « ^leeme. Anx fiat»- 
Uba, B ohdrel b pruumsi d'ne 
aide écowariqae et dltafac aceroa. 


MARS 


3-5 - M. Mltterrend est b. prtBirr 
chef dTiai eoupèen à le reedre en 
IsnriL Devant b Knesaet, b 4, il se 
dédare favorteb an pi bc Jp c iTim 
Etat pib irharii 

1^30 - La iuüluünu parla antortlé s 
br.4Benaa te toob mnira pnlwtl’ 
nka de Gqjotdwrie mnvoqne ne 
g rèv e gèufrsir et de vUenia 
feetatione dnn bs' turheirta 


AVRIL 


31 - Un « feroené • dérkncbe om fh- 
irfRete sur Teeptanade da Mesqnéa 
à Jénsaka. Cene actin stoebe one 
grève génévak d'ne nmebr a te 
viu i viils tecHcHta daa la terri Vobes 
QtCUpfl. 

21 - An LImn, Tavlatlgn tnraflifnnf 
bombarde da pocitipBf. puteeti- 
Bknea, près de Beynoath, pov b 
pnteère fob denb b eo n cinsiuu te 
eesnen-k-An te M Jafter 1981. 

25 - tenR mütut à FEgypb b der- 
nière partie te SbaL Une force mnl- 
Ihmfionate te dnx miUe haânots ast 
in tt e lib k kng de b nouvofle firem- 

dèreisreéifrdgyptlM. 


JUIN 


6 - Lbrniée tecaéllrime envahit b Û-' 
ban. Jérusalem affirme dans te pre- 
Bkr tempe qu'il e'bgitd'tee • iwéra- 
titeéteriide» contre bs Pabecbbna. 
Dés te A k CoteoB de sfoBiCé exige 
à PteaBadlé k ratiah « immédtar et 
leco nd Wiwimti » dleraSL Ma^ k 8. 
ks Etata-Uab mosent kw veto à ' 
mm ao ii. résotrékm daa k arime 
sena. m lâtoon de b lutsFtoo de 
M. PhéBp Habib envoyé spécial amé- 
rfeab anbé te 7 aa Proebe-Oiicnt. 

15 - Tandb que Tyr et Snite.'au Sud- 
Lban, lombont aax matae de l'année- 
braéBetme, ^rés dix jours de' vitn' 
kate renihaVT nwe la PaketinkBS, 
Oamu rejette on nttinrntam deJéru-' 
sale» bd btimaat de retirer sa 
troopa de Beyrooh. Depub k 13, ta 
eapitak llbanabe est oscerdée après 
b jeuclkn frite entre rarmée ima^ 

- tbœ a tas força chrbbaiaa de- 
M. Bechir GemayeL qâ conü O i en t 
ko accès par Test. 

26 - A rONU, Wastabgtou oppose 
SOB veto an Coasril de sécurité 1 une 
propoefilOB fnmeabe dMaandent b 
• oe a t runu tiom • de B ey io otb-Ooest 

sot» k concrSIe da Nations teiarOf 

r A ss e m b l ée gêné rate • exége» qn'l^ 


ma se retire breodHinnteiltmim te 
LSma par 1Z7 reix contre 2 (Eate- 
Uâsalmua). 

JUILLET 

3 - Près te cant udk posonna miH 
testen t k Tcl-Arfv en bvear de b 
pnliL Le ]7, ane nmnifestatiOB de 
soutien à b polWque te M. Begb 
lasaeBble denx feb pins de paiticé- 


4 - Le Conseil te sécarité demande i 
l'utenimité è braH de desoaier 
rétao de Be y ieu ib -Oneat par «in^ 
peut da droit des popatUkms d- 
vBa », akn qoe b capttak «»■—»•» 
est très fréqueamiail bombardée par 
terre, ab a aacr et qne bs eesNX» 
le-fte se su c c è dent saq résultat. 

AOUT 

. 12 - Un ondèaie ceasez b feu est mn 
nene é ê B e yrouth O ue st soa b pres- 
iten da Eats-Uab. D est reepeesé 
ks jours sui va n t s . Selon b police IL 
baaabe , près de 26000 pereoates 
ont été tuëa an LBaa depids b 
4 Jite, dont te tias i B e y ro uth , oè 
piw de 80 % da viedBMS sont da ci- 
Tik. 

19 - Le gonveen e ment breélkn ac- 
cepte te pbn Habib iTévaenatieB da 
combactaats dé Beyrouth auquel 
TO.L.P. a d ctefi soa accerd-k 7. Le 
gOQverneméat Hbaaab, qui a a|H 
pto m é ee pbn k >8, 
fielhment è.b Freaoe, aux Etete- 
Uals et à l'Italie d'euvoycr è 
Beyreudi ks 2 208 boauMs ^ tei- 
vent cons ti t u er avec ITarmée 
b force mritbatieaak d'bterposL 
tkn. Le freadèr r o atingeut . ftnugàb. 
arrive je 21, 

21/V1D-3/1X - EvacuatiOB ' . da 

14500 combatteafs retranchés daa 
BqyioBtkOaest : ptaB de 9 000 mem- 
bres de 1^0X.P. sent accocOlb par 
p iarimas pays arabes, tes 2 700 mBI- 
taba aiyrica te b Force arabe de 
i lkw a rinu ee r edé piei ea t daa h Be- 
. lua et au Nord-Liban, a ke 2 630 
soldaB paksdaka de ranaéc de H- 
bératiaa de te rilritinr, ickvànl te 
comme ndrment qrrka, g*g"^ b 
Syrie. 

23 - M. Bechir GemayèL chef dm 
- Força Bbonalsve (rhif tli ai ii). cet 
Ru président te là KépnbBqm tea- 
aalapom enecéder b 23'saccnduv 
aM.EHaSaikb. 

' SEPTEMBRE- 

T -'■!* pt iri de u t Reaga n pr énuu de 
nooveUa propositioa pour ta poix 
au Pr oche Orient, qal c b c r c b e ni à 
■ « coaeOtar.la bqâécudes dé 

ism et les droits iS^tbmes des JnUe^ 

dalems ». Ce ptaa est rejeté par Is- 

' 

6-9 - .Le' .douzUuM eemmet arabe, 

• suteeâdn» te novemtee 1981 a 
labon d^m désaccord or Je .pUo 
Fohd, M rénalrè abuvean i Fhs (Ma- 


roc). U s'aebève par radoption 
pbD te pab arabe en hait pofatis, 
dog te s^aème est eewidèré comme 

dTsraSL bqpitade 

14 - BecUr Genay^ prériêrnt ck B- 
bemJs, est tné daa Fexpkria dSme 
permaaéace'du parti ptaibngbte à 
Beyrouth. L^tteatat aw pa re ve n - 
diqaé. 

25 - Lbiaiée braéBcnao pénètre daa 

■ Bsynwth^hfesc qoi est rititfrsmrat 
coiiqiBM k 17. Le CoBsei de sécarité 
fonte mae à r Mima i m i iè, k 17, cette 
occnpaliea. 

' 15 - M. Yasser Aiafiri est TCça an 
tkaa par Jean-Paul n. 

16- 17 - Eatee I OOéatï SOadrOapa- 
bstinieas sont més dana bs caafs te 
Stera et de OrntBa. à Beyrooth- 
Ouest; par oertatesaÆeka phaba- 
gbta antorisés par tes Istaffiuê 
pénétrer daa la camps. Le CoassO 
de. sêci adté rnmfsBinr k namaiteté; 
k 19, ce <• mnfi . 1 . .i ÙiWi mI .. 

. preader anabtre Ebaaab deanate b 

retour de b force BmltiaatiOBelc; qm 
a qoittf Beyraath «atee k 20 et k 13. 
21 - M. Aaibe Gemayd, Bère abé da 
président éhi nssuriaé, est an prési- 
dent te Uhm-ot prearier toar te 
scratin par 77 vofac et 3 bdkttas 
fabaca. U eatn en foneikaa k23. 

24 - Arrivée è Beyrotah du pranrier 
«OBtbgeat, ffançab, de b fera m^ 

' tt H aBo oak te sécarité, coamoeée te 
3860 sokbte dm EtataHÜnb. de 
FMaa et dTtaae. La Américaia a 
fwnrnrereat à dèbarqnec, b 29, qa 
lenqa bs la r aéB e à emt totriemot 
évacué b «apimk OtaBrises. 

28 - Ea IsiafL devmri Itamptew da 
. protestatioa (phm te 2S0000 pm^ 

. soaaa ont maaifcsié; k 25, à Tel- 
.Aviv), k goavenueaant accepte b 
. créatieB nam eoMterimi d*caqalte 
• jarHck lr r sar ks amssacres te ISay- 
raatte apiés ma premier refim, a^ 
proavé, le Zl. par ta Knemet; Le 
24.aoveahre; «ette roeweimlon avar*. 

• lit'M. Bcgte et tarit, aores 
oobe.» qa sa cenebehma pom» 

. raJatkur«porfarpa(imfce». 

OCTOBRE 

17- ^2 - M. Gcmayri se rgd- aax 
Etafs-CJite, a Freacc, ca ItaBe a M 

" Vatkaa.'. 

DÉCEMBRE 

21-22 - Le roi Hiigeb te Jordanie est 
repu è -WoldugMa par k préridcac 
Rr ag an, qiâ te prose te s'associer aa 
proeessa dé Camp David, alors que 
da dkfiwioa soat eag agéa entre 
rCLLJv et Amann sar fa 

■ d'asc fMnre ceafédéiatka jordau»- 

pakstinkaueb. ' ' * 

28 - OuMiSmn -da ■ aégoiriatSoa 
braélo-l fhsiis i ses , qni tmt Beà, en 
préseaco. d'aM .:dél6gatloB aaéri- 
.' 9>me, « pùrtkîpan actif ». alteratL 
vmeai'prés te Bqrmnth a aa nord 

•Tboa.-." 
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16-17< -«'nUNCE. .. ;aU 1%I- 
CHE : Visite oiridelle>âelM. Mit- 
terrand à Vienne. > ■ . 

2U4. ntAKCE-£5PA<mE : 
YbiteofTiddlé de Ml Mtternuid 
• '«Madrid. •. 

24/yi-2/va - ESPACErLeco. 
nod Jean-Loiip QuèÜeà ài le 
pSBn^ Fnwçaîs i pnrüdper à 
- une mîsâra ^ttale : ie Soy^ à 
‘'bord duqnd Ûs^envt^nMedénx 
cosmonautes soviétiques (Aii re^ 
jcdndre k' station ofi^tâle Saliout- 
7 où séjournent deux autres oo^ 
moiuutes soviétiques,, qui,, en 
. Tegaçuntla terTete lQdéceinb^ 
établiront un. nouveau recMd.cle 
durée dans l'cqiecé. avüt.dêux 
. cem CQze-jouts en orbite. 

25. - CTATS-UMS : M. Atexs>- 
der Haig se démet & ses fono 
rions de secrétaire-d'Êret. 
M. George Shuhz est désigné 
pnirléfomplacér. 

JlftLLET 


U - AftGENTiNE : Le général 
Bignone, nommé ptésidrat de la 
RépuUique- après -la dtfaite- des 
Malooines, [entre en fonctions. 11 
autorise ractivhé pcdîiiqué des 
partis et promet- de -céder lepon- 
vmr à un gouvernement coostiti^ 
tkmnel en mars 1 984. 

4. — ' MEXlQUE r-Mk Mî^id de 

la J^&drid, candidat du parti an 
pouvQîr-dépuU' un demi-dècle, est' 
élu président de Ja-H^uUique 
pour succéder, le 1« décembre, i 
M. JoséLopeaPortOio. ' . ■ . 

5. • SOMALIE :■ L’incucaon de 
forces étbioiriennés est survie, 2 
partir du'24,'de'livraisoas de'ma- 
térid militaire américain âia S(h. 
malle. . 

5-7. - FRANCE-ITALIE : Vi- 
site officielle à. Paris de- M. Ales- 
sandro Peitini, président de la Ré- 
puUique italienne. 

7.9. FRANCE -:HONGRlE : 
.M. Mitterrand effectue en Hon- 
grie: imn -premiêr rivage ofGcid 
dans un pays de TEsL - 
». - CAMBODGE : Un «gdur 
vemement de coaiitioB » antiviet- 
namien présidé par le prince Süûi- 
nottk, assisté de M. Kbieo. 
Samphan; vice^président et mixûs- 
tre des affaires étrangères, et de 
M. Sou Senn, premier, minis^ 
est formé en « zone neutre libé- 
rée»». 

9-10. .• OPEP : Les pays produc- 
teurs de pétrole,' membres de 
,1X>PEP, ne parviennent pas.ù 
s'enteodré pour reconduire les me- 
sures de' réduction -concertée de 


- producttofi :adopiéés les 19 et 
20tnars.'I.e2D décembre, on nou- 
veau désaccord en enrc^stré sur 

. la fixatioa des quotas par pays. 

11. '- ESPAGNE : U Coupe du 
monde -de football, mmmemA 
, depim le 13 jiu^ s'adièva par la 
. , victoire de' riiâiie qui bat en fi- 
nale rAUemagse iéd^nle, vain- 
queur en demi-nnâte dé la France. 

15. — INDE - : ÎÂi Giain Zail 
Sütgh, fidèle de M”* Gandhi, est 
élit préaldem de fa République ii> 

«tieimg. . .. 

21k ~ GRAraæ-BRÉTAGNE : 
Oflzé'pesonæ^t tuées et dn- 
: quaote blessées lors de deux atten- 

- utso(muikp»nRAà Lcmdrm. 
29. fTAUE-: Une infeamation 

Jndieteire. est ouverte contre 
Mgr Paul Mareinlcus, « ban- 
' . quier o-dn Vatican, dans l'enquête 
sur la découfftoie du Banco Am- 
brosteno, marquée; le 19 Juin, 
le' suicide, à Londres,'du banquier 
. RobértoCa!^ 

30t. - PANAMA i M. Aristides 
Royovqui s'est, démis de ses fooc- 
tioœ présidentielies, offldelie- 
'ment pour « rmson de santé », est 
remplacé {w M- Ricai^ de la 
' 'ESprîena,vice-pré5i3ènt.~" 


AOUT 


-•]. ' KENYA : Echec d^me ten- 

tative coup d'Etat oiaiée par 
■ des éléments de l’armée de l'air. 

Ï Le «winv-f awniiftf 
de l'Organisation de l'uoité afri- 
'éaine ne peut se réunir i Tripoli 
. faute du quenun des deux tiers : 
pour protester contre Tadmistion, 
le 22' février, de' la République 
arabe, sahraouie démocratique, 
dix-neuf des cinquante Etats 
membres ont boycotté la confér 
reoce. Une nouvelle tentative est 
suivie d'un nouvel échec, îe 25 no- 
vembre, après on désacMrd w la 
délégation devant repr^entêr le 
Tchad. • 

7. - Tiü^ÜlE : UArmée se- 
crète arménienne (aEaLÂ) re- 
vendique rattemat commis par 
deux terroristes à l'aéroport d*A^_ 
kara ; onze persemnes' ont été tuém 
et sonante-trois blasées. 

26. MONNAIES: La busse des 
taux d’intérêt aux Etats-Unis (le 
. taux (Tescom|»e' américain, fixé è 
JO %y a baissé de 2 % en un peu 
. plus . (Tud mob) gagne l'Europe. 
Cette détente ne ralemit pas la 
hausse du doUaz; quû'.après avoir 
monté de près ^.50% en qua- 
torze, mms, a franehi à Paria, le 9, 

' &'bazTedés7F. 


SEPTEMBRE 

1. ~ MEUQUE : Les banques 
privées, à fexdusîon des établisse- 
ments étrangers, sont nationali- 
sées, et un contrôle généralisé des 
changes est instauré pour faire 
face â la quasi-faillite flnandère 

do pays. 

1-2. - FRANCE-GRËCE 
M. Mitterrand se rend en visite 
offîcieUe ft Athènes. 

1-11. •• CHINE Douzième 
congrès du parti communiste 
chinob i Pfil^ La réfûnne des 
sututs du parti est adoptée et le 
comité centrai laigement renou- 

. vêlé. 

3b — ITAUE : Assassinat à Pa- 
ïenne du général Cariù Alberto 
Dalla Chiesa et de sa femme. I! 
était cba^é de coordonner la lutte 
contre la Mafia, qui serait respoo- 
sabie de l'attentat ‘ 

6-9. - F:ML : A l’assemblée gé- 
nérale du Foods monétaire et de 
la Banque mondiale, à Toronto, 
les banquiers s'inquiètent d'une 
posable asphyxie du sysicme fi- 
nancier îoternationaL 

8. — PAYS-BAS.: Aux élections 
lêgitiatives anticipées, une majo- 
rité de centre-droit se manifeste : 
M. Ruud Lubbers (ebrétien- 
démocTute). forme, le 4 novem- 
bre, un gouvernement de coalition 
avec les libéraux conservateurs. 

]& ~ DANEMARK : M. Poul 
Scfaliiter (conservateur) fcxme on 
gouvernement minoritaire de 
centre-droit apès la démission, 
le 3, du cabinet social-démocrate 
mlDoritaire de M. Anker Joergen- 
sen. Un pr^ramme d'austérité est 
adopté par le Pariement le 16 oc- 
tobre. 

10. ' ESPACE : Echec du. pr^ 
mier tir oommerctal de b fasée 
européenne Ariane. 

16. '— IRAN : Exécution de Sa- 
degh Gbotbzadeh. ancien mmbtre 
des affaires étrangères de b Ré- 
publique blamique, arrêté en avril 
pour -complot». 

19. — SUÈDE : Aux électious 
gbiatives, les sodaux-démocrates 
obtiennent 166 des 349 siégea. 
Dès l'entrée en fonction, le 8 octo- 
bre, du gouvernement homogbie 
social-démocrate formé par 
M. OJof Palme, b couronne sué> 
ddse est dévaluée de 16 % et une 
politique d* « austérité offensive • 
annoncée. 

22-25L ~ CHINE . GRANDE- 
BRETAGNE : A l’occasHM de b 
vbite de-M”^ Thatcfaer ea' 


des conversations sont engagées â 
propos de l'avenir du statut de 
Hong-Kong. 


OCTOBRE 


1. — R.FA. : M. Helmut Kohl, 
président de la C.D.U., devient 
chancelier d'Allemaghe fédérale 
après le vote au Bundestag d’une 
« motion de défiance consirnc- 
tive» déposée par les chrétiens- 
démocraies et les libéraux. Le 
17 septembre, b démisrion des 
quatre ministres libéraux avait 
provoqué rêclatement de b coali- 
tion entre soebux-démocrates et 
libéraux, au pouvoir depuis 1969. 

6-11. - FRANCE-AFRIQUE : 
M. Mitterrand rend visite à qua- 
tre Etals francophones (le Bu- 
rundi, le Rwanda, b Zal^ le 
Congo) et partieipe. les 8 et 9, â 
Kinshasa, au neuviènre sommet 
franco-africain. 

9. — ITALIE : Trais hommes nit- 
traiUent b foule qui sort d'une sy- 
nagogue â Rome ; un enfant de 
deux ans est tué et trente-tix per^ 
sonnes sont blessées. 

10. — BOLIVIE r La Junte mili- 
taire remet ses pouvoirs à M. Her- 
nan SUcs Zuazo (gauche modé- 
rée), élu président de la 
R^ublique, le 5, par le Congrès, 
qui avait été dissous après le coup 
d'Etat du 17 juillet 1980. 


LES PRIX NOBEL 

11. - MÉOEaNE : MM. Sune 
K. Berg s troèm. Bengt Ingemar 
Samuelsson (Suède) et John 
Robert Vane (Grande- 
Bretagne). 

13. - PAIX : Mme Ahra Mvrdal 
(Suède! at M. Affonso Gareb 
Roblèa (Mexiqua). 

18. > PHYSIQUE : M. Kermetti 
G. Wilson (Etats-Unis). 

18. - CHIMIE : M. Aaran Khig 
(Grands-Bretagne). 

20. - ÉCONOMIE : M. George 
Stigler (ÉtatsAJrasf. 

21. - UTTâlATURE : M. Ga- 
briel Garda Marquez (Colom- 
bie 


20. - IRLANDE DU NORD : 
Les élections à l'assemblée provin- 
ciale, prév^ par le « plan Prior » 
de dévolution progressive des pou- 


LA POLOGNE DEM. JARUZËLSKi 


janvier' 


6-- Mgr prhaat ée Pelogne, 

aflâi e qoe les «dédantioas de 
h^aâtéii iaqiiMécs. sons pdbe deB- 
ccBcSesMB^ mot foactkHoalpes- sont 
« nos vairêr », car « Etitea sons la 
pcaMMi». 

9 • Une «■l u .vofe .a. flea entre 
Mgr Gteaip et b giaécal - Auiii e hl â 
pour b p r êm i re fois d eprêsb gtw> 
rhimirinn ilr Pf rar dr pu iri - - 

12 - 1 0S6 pemsanes ont étéTriirhPn 
av'les 55M6 qoL'selùa des cbiBres 
officMs, ont «toUctnécs» «aire 
te 13 décesbrè «r le '6 jaariier. Dca 
amstatlàas cl das procès b i t ij a tCa à 
dès' wilItàBb da SdidÉiiBè 'as poar^ 
stdwiirf . 

26 - Un erdre d’SmenemcaC, ée& du 
12 dfresdwTi, est rends à M. Lech 
Wakaa, fsoîE ea-résfdeâee sin tea Ra 
depids k 13 déceadiR 1981. 


FÉVRIER 


9 - Jeaa-PanI II apporte m vonBre 
sans réserve à SoCéailtf, alors qse 
, Mp fîlrinp en. vldCe à Remet aireiÊ 
krirté. k 7, sar ta aéeestité de parve- 
air à an «aecord» giteeaa «iBal^ 
gàe • avec las anteriféa.' 


MARS 


1-2 • Le gCnkal Jarnaddd obtkat à'- 
MoacM m sontkn peB d^ et éco- 
aouiiqua. - ' 

Il - lebnreâapoliiiqàédBpOIJPsiB- 
neoee vAree CpantiM-va tes aKBëc 
jaqn^ ta fia jda daas k parti, rad- 
Bihraiiailiin. rcnsdgMMaZ seea»- 
daire et aapbDerev ks Bd&enx edtn- 
rata ee la presse. Le 19, rAasocktioa 
des joBtasdktas est Asoota. 


AVR& 


38 - Ua assovpSsBenicat. de l'état de 
^ure est aanencé ; k cewrra-feo est 
kvé à partir da 2 mai et nBe prisen- 
sices fopWea; soit k tiers des ta 7 
If IM r bénéfi cient d'une Bbéiafioa 
défimtive ou condifionnrilw De aon- 
valics mesares d^ssonpfissement 
BCM pÂcs k 2! jaaiet et 1 227 an- 
tres persoiw sont fibérées. ' 


MAI 


1 a 3 - Des iiiiinirfTîstiniri en fsvear 
de SePèarlté oegasBSéas à Varsovie, è 

Gdaidt, à et dus dkaMs 

v3es rtîsfmtilnf jdiuhin.'i ifizatoès 
Je wBBrrT de persenaes peu h prs- 
uènefbkdepeûb 13 décembre. 


AOUT 


31 - Mel^ ta naihipScatloâ des 
aaccs des aatorités et la bbm ai 
place dbn g i ga ntes q u e iG^ositif ps- 
Scicr, des g j x s iars de afflito de Po- 
lowef» descendein dans, la nwk dans 
«a noias trente villes, paar le 
denxRme am drci aaire des accanfa de 
Cdeasir Ctaq amnifesteats soat taés 
et outre mBe cteqoaafe peisoames 
' arrêtées- Les troniilesse ponrsnivent 
les 1% 2 et 3 wptemln e , en partica- 
BerèLsMb 


SEPTEMBRE 


■3'.- Qaa iHiigi laalir .AtKOR (connlé 
iPmtOeàtÊeass sodak), intenés de- 
pMs k U décunlite 198L unt mP 

en état d'arvestafioa peor «—«pM 
éentre.FÈtat.' 


OCTOBRE 


8 - La Ditaé adopte me loi qd met 
. hors k M toue ks zyadkats eai^ 
' iBBti^dantSofideijté. 

11 - A GdaiA, ks uu mei s des «*—»- 
tiers navals se smttsnt en grève et de 
linlmn sflhimaratr diif nm. lui II 
..et 12. le lA tatraveil. reprend après 
qae ks aatorités emeat décidé de n^ 
Btiriser lu dmatiers. 

26 is.Diète vote aae M eu k « pa- 
mAbuaeodai> gai penut dTaÿe- 
. suvntiavrii'fDccéaBX^nÂcaBstu 


NOVEMBRE 


Id - Èchre de k grève g é n é r ale déci- 
dée pu k fi wrekn clendestiae de 
. SoGduité. Mgr .Clemp, qid ÿSiaft 
. déderé *efposè è cette Mtietive», 
avait rtncoaâné. Je R. Je gé n ir al Jarn- 
sdafeS, et ta dete da 18 kén 1983 
■avaîc -été- fixée pou- le débat da 
' TopegedspapecaPelogna. 

14— -M. Lech Waksa, gbé ré a^ès 
' onae auk . ^fatatnenent, r^i^w 
son daakae è Gda^ 


DÉCEMBRE 


12 - Le-sénéial Jarndskisanoaee le 
'« sopeasioe '» de rétat de gaem^ qri 
sua eflsc ti ve k.31 décembre. Meta. 
. ta-joate mlliteire reste en plaoe, et 
rrrtninrr dts a t ssu e s rPeitceptie n 
déerétées k 13 dèeentare 1981 soat 
mséoteiMesL ' 

23 - Sept anciens Æjgrenfit de SoB- 
' dartté -sont aceasés de complot 
Gootre l'Etat et placés en état rfer- 
rmerinii. teaffis que tons ks sures 
lu S niiés soat Bbérès Auciaie amais> 
tie a'èst prévu pou ks qnelqu 
trab godfle tix cents pvtaanakrs prfr 
fiqnriT facnïete on eomkaaiés'd^ata 
unaa. 


L'EQUIPEE DES MALOUINES 


AVRft. 


2 - CbaimStatasBiersaBifasaigea- 
tias preaneot possession de raicâpel 
britaaaiqae des FaJkJaad (Ma- 
kumes). Un différend avait éclaté 
avec Londres apfès qae. le 18 aws. 
des récnpêratMKS de ferraille argen- 
Itas eueat lassé le dnpeaa de lear 
MTS dans rar^ipri de Géorgie da 
Siri, revenffiqaé comme les Fatalaad 
et les Sandwlcfa du Sod, par Bneaos- 
Alrcs. 

3 - Le Conseil de sécwilé vote ta ré- 
solation britanalqae demaadeat k ro- 
tait du forces argentines. 

5 - Alors qa'au grande partie de la 
. fiotte de goene britamaqu com- 

arence aa voyage de 14 MO Ulomè- 
tice vers rAttaadqw sod, lord Cu^ 
ringtOB, secrétaire ao Foreiga Oflke, 
se démet. Il est reaipJaeé par 
M. Fraaris Pyia. 

6 - T r rneirrersimr rirfliiadgiir »m 
nonce du sanctions contre TArgcn- 
tbir, airrnnrWifff i*sitr;flriimr. Ir 10, Inr 
dtapi^^kCEJL 

8-19 - M. Hai^ ■ secrétaire d'Etat 
américain, se tend è phedeus rc- 
. prisu à Londru.et.à B u e n o s Aires 
pour BU missian de boas offices. 
Après réebK du oCgodations, qoi 
achoppent su lu refes des denx par- 
tiu de rcnoBCcr ao pr inci pe de h 
soHvuataefé su ks Oes, lu Etats- 
Uns M reaernt, k 30. do côté bri- 
t aa afqafc 

12 - Um zone - d*eectasioo de 
200 mUks aaCÔu du Makatau est 
Im povfe pu les Bri ts ui iu ii r à ta aa- 
riù argèetiae^ pus éteadni. k 3(L è 
rarktioB. 

25 - 1ns Briteariquu rrftmgmfrrsf 
fircbipêl dé Ccoiîde du Sod, oceopé, 
k 3, pu lu Aigoâas. 


MAI 


3 - Le bombordeueat par rariafioo 
brjiaaoiqu de Itaéroport de Pbr^ 
Stealcy, capitale du MalenlBes, 
laâr q uc k début des hestiBtés. Les 
joors sûvaats, plusienrs aarires du 


denx uuiips sont cmriés, et rsviatioo 
argeattae, bien qu'efficace, perd de 
Bonttareax Mperrik. 

20 - M. Perex de Cnritar, secrétaire 
général de PONU, recoomüt Téchec 
de ses efforts en vne (Ton règlement 
pseifiqM du canfBt après deux se- 
maines de consultations fnfrnc- 
teenscs. 

21 - Les fbreu Initain^nu débar- 
quent Sur Pue Mahnnne uieatale. 
Malgrë plnsieors batsdks aé w na- 
Tules et terrestres, elles progre ssen t 
vers Porf-Stanley. totaleawot encer- 
clé i partir du 2 juta. 

JUIN 

14 - Lu troupes aigeattaes des Ma- 
leomes caiètekac Le général GaL 
tieri, qui refuse de prodamer k fia 
du bcâtfUfés. est cootrafat, k 17, de 
renoncer è su fonctioos de dwf de 
rËtat wrgeatin. Le général Bignone 
est désigné, k 22. pou Im succâu. 

20 - Malgré roppositiDO de Loodru, 
h Counuanté européeaoe lève lu 
sanctions éespoodgau prisu centre 
rArgeodne. 

SEPTEMBRE 

14 - Loodru et Baenos-Aîru lèvent 
coqjoiatemeiit ks sanctions finai^ 
rièrês édktéu p*nd*"* k eonlEl, 
mais ks sanctions eoouieretalu res- 
tant ea vigoeu. 

NOVEMBRE 

4 - Une résofaitioa appdant è nne 
- soI bU ou poGÎfiqiic au coufEt de 
soHvcrwnete • est présentée à PAe- 
senteke générale de l'ONU pu PAr- 
gentbe et dbt-uenf pays lattao- 
américaiBS. Elle est vocée par 
qaatre-vi^t-fix pays (dont lu Ëtais- 
Cluis et rUJLSS.li, contre douze 
(dont la Graude-Breiagae) et 
ri aq i i anté d eux abstentions (dont ks 
antres pays de h sauf k 

Cièoe). 




voifs, som favorabies aux extré- 

inistes des communautés protes- 
tante et caihoiique et sont suivies 
d'une nouvelle vague de terro- 
risme. 

20. - SRl-LANKA : M. J.-R. 
Jayewardcne (droite libérale) est 
réélu président de b République. 

22. — CUBA : Le poète cubain Ar- 
mando Valbdares, libéré après 
vingt-deux ans de prisM grâce à 
riniervention de M. Mitterrand, 
arrive à Paris. 

28. — ESPAGNE : Le parti soeb- 
liste (P.S.O.E.) remporte les élec- 
tions iégisbtives anticipées en ob- 
tenant K)1 (-f 83) du 350 sièges. 
L'Allbnce populaire (droite) 
remporte lOS sièges (-«• 92), 
tandis que l’U.C.D.. la rormation 
centriste au pouvoir depuis juil- 
let 1976, ne conserve que }) de 
ses 149 sièges. Le 2 décembre, 
M. Felipe Gonzalez est investi 
chef du premier gouvernement so 
cblbie de b monarchie. 

31/X-9/XL - VATICAN ; 
Voyage de Jean-Paul 11 en Espa- 
gne. 


NOVEMBRE 


2. — ÉTATS-UNIS : Aux élec- 
tkxis « è mi-parcours •, ia poussée 
démocrate (gain nul au Sénat, de 
26 sièges à b Chambre et de 
8 postes de gouverneurs) est plus 
faibb que prévu. 

6. - CAMEROUN : M. Ahma- 
dou Abidjo, président du Cam^ 
roun depuis vingt-deux ans, c^e 
volontairement le pouvoir à 
M. Paul Biya, premier ministre. 
M. Belio Bouba lui succède à b 
tête du gouvernement, l^èremem 
remanié. 

6. - ESPAGNE : M. Santiago 
Carrillo, secrétaire général du 
P.C. espagnol d^uis i960, remet 
sa déffiissioo après Péchec de son 
parti (S sièges de députés au lieu 
de 21) aux élections du 28 octo- 
bre. Le 7, M. Gerardo Iglesias, un 
de scs - fidèles » . lui succède. 

7. - HAUTE-VOLTA : Le coto- 
oel Zaye Zerbo, chef de l'Etat vol- 
taïque, est reoversé. Un Conseil 
de salut du peupb est formé, pré- 
sidé par le commandant Jean- 
Baptisie Ouedraogo, qui devient 
chef de l'Éiai. 

7. - MADAGASCAR ; M. Di- 
dier Ratsiraka est réélu président 
de b République. 

7. - TURQUIE : 90.60 % des 
électeurs approuvent b nouvelle 
Constitution qui prévoit ia priva- 
tion de toute activité politique 

pour les anciens dirigeants de 
)»rtis pendant dix ans ei l'acces- 
sion automatique à b présidence 
pour sept ans, avec des pouvoirs 
étendus, du générai Evren. auteur 
du coup d'Êtai militaire du 
12 septembre 1980. 

10. — U.R.SLS. : Mort de Leonid 
Brejnev. Son décès n'est annoncé 
que le 11 et, dès le 12, M. louri 
Andropov, ancien chef du K.G.8.. 
est nommé secrétaire général du 
P.C. soviétique. Son successeur à 
b tête du présidium n'esi pas dési- 
gné. 

11. - MONNAIES : Le dollar 
établit un nouveau record histori- 
que â 7J1 F. Mais, tandis que le 
taux d'escompte américam emui- 
nue de baisser (8.5 % le 14 dé- 
oeminie), b tendance s’inverse et. 
début décembre, la monnaie amé- 
ricaine revient en demous de 7 F. 

II-IA ESPACE : La navette 
spatiale américaine Columbb, qui 
avait accompli avec succès, du _ 
22 au 30 mars et du 27 Juin au 
4 juillet, ses deux derniers vols 
d'essai, effectue sa première mis- 
sîoii commerciale : ^ux satellites 
de télécommunications civils sont 
mis en orbite. 

IS. - BRÉSIL : Aux élections gé- 
nérales. le parti gouveraementai 
conserve b majorité au Congrès 
de Brasilia et continue de contrô- 
ler b mAlorité des Ëtâts de b Fé- 


dération, mais l'opposition l’em 
porte dans les États industrialisés 
du Sud, en particulier 2 Rio et à 
Sao-E*aulo. 

24. - RÉPUBUQUE D'IP 
LANDE : Aux élections géné- 
rales, les troisièmes en db-4iuit 
mois, le Fiaruia Fail (nationaliste) 
du premier ministre, M. Charles 
Haughey, perd six sièges au profit 
du Fine Gael (centre drMt) de 
M. Garrett FitzGerald. qui forme 
le 14 décembre un gouvernemeui 
de coalition avec les travaillistes. 

24-30. - FRANCE-ÉGYPTE et 
INDE : M. Mitterrand se rend en 
Egypte et en Inde. 

25. — ITALIE : Dans l'enquête sur 
b tentative d'assassinat contre le 
pape en mai 1981, l'arrestation, à 
Rome, d'un ressonissam bulgare 
suscite une polémique internatio- 
nale sur l'hypothèse d'une • (TUère 
bulgare > et le rôle éventuel joué 
par le K.G.B. soviétique. 

26. - JAPON : M. Yasuhiro Na- 
kasone devient premier ministre. 
■Il succède à M. Zenko Suzuki, dé- 
missionnaire depuis le 1 2 octo^. 

30/XI - 4/XJl. - AMÉRIQUE 
LATINE - ÉTATS-UNIS : 
Voyage de M. Reagan au Brésil, 
en Colombie, au Cosia-Rica et au 
Honduras. Outre Ira chefs d’Etat 
de ces pays, il rencontre les prési- 
doits salvadorien et guatéiRaitè- 
que. 


DÉCEMBRE 


2. - ÉTATS-UNIS : Une équipe 
chirurgicale de Salt-Lake42ity 
réussit â greffer un cœur artifidel 
sur un homme, M. Barney 
B. Clark. 

S. - AFRIQUE DU SUD : 
L'écrivain sud-africain Breyten 
Breyienbacb, libéré le 3 après 
sept ans de prison pour sa lune 
anti-apartheid, arrive à Paris. 

7. - ÉTATS-UNIS : Un 

condamné à mort est exécuté par 
iqjeciion intraveineuse. |X)ur b 
première fois aux Euts-Unù. 

8. - suriname : U colonel 
Bouterse et les officiers Ira plus 
radicaux de l'armée reprennent la 
totalité du pouvoir. Une vingtaine 
d'opposants som exécutés. 

9. — LESOTHO t Un raid sud- 
africain contre des locaux du 
Congrès national africain 
(AN.C.), à Maseru, capitale du 
Lesotho, provoque la mort de 
quarantôdeux personnes. 

10. — ONU : La convention des 
Nations unies sur le droit de b 
mer est signée par cent dix-neuf 
pays. Les Etats-Unis et (a Grande- 
Bretagne, notamment, ont refusé 
de la signer. 

16. - ARGENTINE : Une . mar- 
che pour b démocratie », rassem- 
blant à Buenos-Aires plus de cent 
mille personnes, s'achève par des 
affrontements entre manifestants 
et forces de l'ordre qui font un 
mon et plusieurs dizaines de 
blessés. 

16. - ITALfE : Le gom-ernement 
de coalition formé par M. Amin- 
tore Fanfani, après la démission 
de M. Giovanni Spadolini le 
1 1 novembre, obtient l'investiture 
des députés. 

17. — R.F.A. : Le chancelier Kohl 
propose au président Carstens 
d'appeler à des élections générales 
le 6 mais 1983 après que. â sa de- 
mande. le Bundestag lui a « re- 
fusé > b confiance. 

18. — PORTUGAL : Démission 
de M. Pinto Bolsemao. premier 
ministre depuis deux, ans d'un ca- 
binet de coalition de centre droit. 
Aucune solution n'rai trouvée à la 
crise gouvernementale avant b fin 
de l'année. 

23w - MEXIQUE ; te F.M.I. ac- 
corde une aide de 3.9 milliards de 
doUais au Mexique. 

30. - nNLANDE : A trois mois 
des élections législatives, le P.C. 
finlandais provoque une crise gou- 
vernementale en refusant de voter 
au Parlement le budget de ia dé- 
fense. M. Kalevi Sorsa. premier 
ministre sociuJ-démocniic. forme, 
le 3 1 . un nouveau cabinet de cen- 
tre gauche sans les communistes. 
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LES EVENEMENTS DE 



JANVIER 


6 •• M. Georges Séguy. qui réaf- 
firme la posiiion de la C.G.T. sur 
la Pologne, lance un averüsse- 
ment aux contestauires cégé- 
tistes réunis au sein d'une • coor- 
dination syndicale pour 
Solidarité ». 

8 • Le P.S. et le P.C.F. constatent 
• des différeoces et des diver- 
gences » dans leurs points de vue 
sur la Pologne, mais conrirraent 
l'union de leurs partis. 

15 • L'opération de régularisation 
des immigrés clandestins prend 
fin : prés de cent cinquante mille 
dossiers ont été dépo^ depuis le 
31 août 1981. 

16 • Le Conseil constitutionnel re- 
jette plusieurs articles de la l<» de 
nationalisation, v<Mée en décem- 
bre 1981. dont ceux relatifs aux 
conditions d'indemnisation des 


LES ORDONNANCES 
SOCIALES 

Dix-huit ordonnancea sont 
prises pv le gouvernement. Elles 
concernent : 

- 13 JANVIER ; la durée du 
travail (instauratian de la se- 
maine de trente-neuf heures et 
généralisation de la dnquième 
semairiB de congés payés!. 

- 13 et 20 JANVIER : les 
contrats de aolidarhê. 

- 27 JANVIER : le travail 
temporaire, (es contrats d durée 
détemànée. le temps de travail 
dans l’agriculture. 

- 10 FÉVRIER : les corrtrats 
€ empfoM'nvestisseinerTt s dans 
le textile et rhabinemem. 

- 24 FÉVRIER : l'accès des 
dockers à le préretraite. 

- 17 MARS : le temps de 
trsvad pour les mariris. 

- 25 MARS : la retraite à 
soixante ans, le cumul emploi- 
retraite. la retraite à cinquante 
sept ans pour les fonctionnaires, 
le trevad à temps partiel, la durée 
du travail dans les hôpitaux, la 
formation professionnelle des 
jeunes de seize è dix-huit ans. le 
chèque-vacances. 

- 31 MARS : le travail à 
temps partiel dans la fonction 
publique, la cessation progrès 
sive d'activité des agents des 
GoUecthrités locales. 


actionnaires. Le 26, le gouverne- 
ment engage sa responsabilité de- 
vant l’Assemblée nationale sur un 
nouveau texte, qui est coosidéré 
comme adopté, le 28. après le re- 
jet d'une motion de censure d^K^ 
sée par roppoation. 

17 - Aux quatR élections législa- 
tives fttrtielles, les candidats de 
l'opposition sont élus dès le pre- 
mier tour. 

21 • M. Pierre Mdinot est élu à 
l'Académie française, au fauteuil 
de René Clair. 

23 - La signature du contrat 
francpsoviétique portant sur (a It- 
vraison annuelle, pendant vingt- 
cinq ans, à partir de 1984, de 
8 rnilliards de mètres cubes de 
gaz, suscite une polémique sur 
l'opportunité de cet acooro. 

24 - M. Chirac est réélu président 
du R.P.R. aux assises de Tou- 
louse avec 99,1 % des voix. 

28 - M. Jacques de Bourborh 
Busset, reçu à l'Académie fran- 
çaise par M. Micbcl Déon, pro- 
nonce l’éloge de Maurice 
Geaevt^ 

28 - La loi autorisant le gouverne- 
ment à promouvoir des réformes 
par ordonnances en Nouvelle- 
Calédonie est adoptée. 

31 • M. Mauroy déclare qu'D vou- 
drait accélérer k changement de 
manière que l'essentiel soit ter- 
mine pour le début de 1983. 


FÉVRIER 


1 - M. Mauroy achève en Haute- 
Normandie le « tour de France » 
commencé le 26 octobre 1981 
pour présenter la politique du 
gouvernement contre le chômage. 

3-7 • Vingt-quatrième congrès du 
P.C.F. à Saini-Ouen (Seioe- 
Saim-Oenis}. 

5 - Adoption de la loi portant sta- 
tut particulier de la Cône. 

10 - M. Mitterrand souli^ que 
• pas un travailleur ne dtrit crain- 
dra pour son pouvoir d’achat à la 
suite de l’ap^cation des trame- 
neuf heures >, après l'entrée en vi- 
gueur. k 1*', de l'ordonnance sur 
la réduction du temps de travaU. 

13 - La 1(N de nationalisation est 
promulguée après que le CemseU 
oonstitutionael eut rejeté, le 11, k 
recours déposé par l'oppasitioa 
contre le texte voté. le 5. 


MARS 


3 - La loi sur ta décentralismioa 
est promulguée après que le 
Conseil constitutionnel eut an- 
nulé, le 25 février, quelques • dis- 
positions techniques • du texte 
voté le 28 janvier. 

4 - Mort, à Marseille, de René 
Lucet, directeur de la caisse piv 
maire d’assurance-maladie des 
BouchesKlu-Rhâne. Accompagnée 
d'une violente polémique politi- 
que, one informatimi judiciaire 
est ouverte, le 25, sur son suiode. 
(Joe enquête financière aboutira à 
la découverte d'une vaste afTaiia 
de fausses factures et à l'inculpa- 
tion. fin juin et début juillet, de 
fonctionnaires de la mairie de 
Marseille, d'emreprenetus, tfun 
inspecteur des impôts k Nice, 
puis, le 22 septembre, du succes- 
seur de René Lacet k la tête de la 
caisse d'assuraoce-maJadie des 
Bouches-du-Rhône. 

4 - Début du tixième recense- 
ment depuis 1945. Les premiers 
résultats indiqueront en juillet que 
la France compte 54 200 000 ha- 
bitants, dont 4 224 000 étrangers. 

9 - M. Mitterrand prés e nte |du- 
sieurs grands projets d'arclûteo- 
ture et d'urbaniune pour Paris et 
la province. 

14 et 21 - Succès de l'^spcsitton 
aux élections cantonales. Les 24 
et 27, elle obtient 64 8) préu- 

dences de conseil générai, la majo- 
rité n’en détenant désormais que 
36 (— 8). Les présidents des 
conseils généraux nouveJlemeni 
élus reçoiveol des piétets l'exer- 
dee du pouvtûr exécutif riana ks 
départements, en applicatioa de la 
décentralisation. 

23 - Plusieurs dizaines de mUliens 
de paysans manifestent à Paris 
oantre la politique agricole du 
gouvernemeot à l'appel de la 
F.N.S.E.A.etdu CNJJ^ 


4 - M. Mauroy fait diffuser une 
déclaration qui met en garde 
contre la • dégradation du dâkt 
public », et accuse ropporitkm de 
multiplier les • tentatives de 
déstabilisation ». 

9 - M. Mauroy, parlant devant 
deux cent cinquante mille per- 
sonnes venues au Bourget fêter Je 
centenaire de Pécok laïque, dé- 
clare que • la mise en œuvre pr^ 
gressive d’un véritable service pu- 
blic de l'éducation ne sera pas 
décrétée, mais négociée». Cent 
mille personnes avaient paitidpé, 
à Paris, le 34 avrîL à un rassem- 
blement de soutietn à i'enseâgne- 
ment privé. 

27 - M. André Laura ns est désigné 
pour succéder, le 1* juillet, à 
M. Jacques Fauvet à la direcdou 
du Monde, après que M Claude 
Julien eut dQ renoncer. 

29-31 - Le Centre des démoeratea 
sociaux (C.D.S.), réuni en 
congrès è Versailles, élit 
M. Pierre Méhaignerie poar suc- 
céder à M. Jean Lecanuet à la 
présidenoedu parti. 


JUIN 


9*> Deuxième conférence de 
presse du pr&ident de la Rëpubli-* 
que. 

10 - La loi QuiUiot sur les rapports 
entre propriétaires et locataires 
est adoptée. 

12- 13 * Le congrès du parti répu- 
blicain (P.R.). réuni à Paris, ex- 
prime sa fidélité hwonditionneDe 
à M. Giscard d'Estaing. 

13- 18 - Au 41» congrès de la 
C.G.T., k Lille, M. Henri Kra- 
sucki succède à M. Georges Sé- 
guy comme secrétaire génâaL 

18 • En Nouvelle-Calédonie, après 
l’adoption, le 15, d’nne motion de 
censure, rassemblée territoriale 
élit un nouveau conseil de gouver- 
^ oemenc au sein duquel les indé- 
pendantistes, majoritaites, sont 
associés aux centristes. 


20 - Une «marche pour la paix», 
organisée à Paris i»r le P.C.F. et 
la C.G.T., à l'appel de cem per- 
stxmalités, communistes et non 
communistes, rassemble près de 
deux cent mille personnes. 

23 • « L'Inflexft^ », sûdètne sous- 
marin nucléaire, est lancé k raise- 
nal de Orêrbouig. 

29 - Le gouvernement est rema- 
nié : Mme Questiaux et 
M. Dreyfus le quittent. M. Béré- 
govoy devient miutftre dm af- 
faires sociales et de la solidarité 
nv«iô«ai» LlndusGrie est ratta- 
chée è M. CbevëDemenL 

30 - Un projet de réforme du statut 
de Paris est présenté en conseil 
des ministres ptf M. DeNerre. 
Après les très vives protestations 
de roppoation unie, l'idée de 
couper Paris en vingt communes 
de plein exercice est remise en 
question. 

30 - La lid d’oriematiott de la re- 
cherche et du développement 
technologique est adoptée. 

30 - La s uppr ea i on des tribunaux 
permanens des forces armées est 
votée. 


JUnXET 


8 > La loi sur l'audiovisuel est 
adopt^ L'amiDlatiOB de quelques 
dispotttioDS par k CoaseP consti- 
tutionnel n'empécbe pas la pn> 
mulgatioa, le 30, dn reste de la kâ. 

22 - Dix-huit radios privées par^ 
siennes reçoivent un avis favora- 
ble de la commission consultative, 
ce qui devrait leur permettre d'ob- 
tenir une autorsation ofnciellc 
d’émettre. 

23 - La hn fixant les compétences 
de la région Cône est adoptée. 

23 • La création d*un fonds spécial 
pour des grands travaux est votée. 

27 - Le dernier « délit cThomo- 
sexiialité » est définhlvement sup- 
primé da code par rAssemblée 
nationak. 


AVRIL 


2 • M. Mauroy souligne, devant 
les députés, la nécessité d'inscrire 
le changement « dans le coucrat » 
et « dans la vie quotidienne • des 
Français. 

2 - hl Giscard d'Estaing. qui a 
créé, le 2 février, le Conseil pour 
l'avenir de la France, entre au ba- 
reau politique de l'U.D.F. 

3 - Le doniilé directeur du P.S. 
demande que le gourernemeot 
soit doté « des moyens qui lui per- 
mettent d'exercer son autorité et 
d'acentfire l’efticacité de son a^ 
tiou a. 

15 • Les préfets de région trans- 
mettent le pouvoir exécutif aux 
présidents des cmiseils régionaux. 

20 - La loi créant un livret d'épar- 
gne populaire est votée. 


MAI 


3-4 - M. Mitterrand, qui se rend en 
Limousin pour son deuxième 
voyage ofTiciel en province, lance, 
à Guéret et à Linu^es, des appels 
à l'unité nationale. 


OCMND pense ou 
Etait amtisociaustes 




{DeMsindeKOr/K.) 


27 - Adoption de la pieaû è i ie des 
quatre lofe Anroux. relative aux li- 
bertés des travaiUeius dans Pea- 
treprise.' 

'28 • LadfesoZution.difSACestdé- 
. ddée en conseQ dés eaiiiistres. 

31 - Cinquantelrofe peaoam, 
dont quarantfrsix enfamSi. nom 
tnées tkns un accident de la «ÙCB- 
latioa snr l’aotornute-A 6» près de 
Beanne, en CÔte-irOr. 


AOUT 


• 8 - Les âectenis corses éiiseat tes 
et on membres de la pre- 
mière assemblée régioaale dési- 
gnée au suffrage universel direct. 
Tandis qne la drmte et b gauche 
sont en recnl, tes nnro no mig es; 
dont M. Edmond Shnéoni. esapot- 
tent sept sièges. Le 20. M. Pros- 
per Alfoosi (M.CLG.) est ân pré- 
sideitt de l’Assemblée cosse avec 
23 voix an troirième tour de scru- 
tin. 

22 - Noœina tkn des neuf mem- 
bres de te Hante Aiaorrté andiovî- 
suelte chargée de veiller k l’indé» 
peodanee de la radkKélévistÔQ. 
Présidée per Mme Michèle Cotta, 
elle est offîcteUement mise ea 
place, 1e 31, par M. MiUemad. 

31 - L'écrivain d’oriÿne reumaiae 
Virg^ Tanase, fS^re depuis le 
20 mai, léûle an cours d’une 
ooaféreoce de pr es s e qne son pi^ 
tendu adèvemeat avait été orp.- 
nisé par la D.S.T. pour faire 
échouer une tentative d’assassinat 
ordonnée . par M. Ceansesen. 
M. Mitterrand, tenu au courant 
dqmis le dâmt, avait , annnlé le 
27 juillet sa vistte eu Roumanie 
prérâepoor septembre. 


S^TEMSRE 


1 - M. Chirac afTînné à Nouméa 
que .c rexpérience socialîste œ 
durera pas deux ans » et évoque 
réventuaiité cTélceuoas législa- 
tives antidpéea. 

3 » . M. Bane dénonce « récfaec 
cinglant » dn gouveraemem. 

13 • A l'appel du Syndicat natioDsl 
des petites et moyennes iadnstiies 
(S.N.P.M.I.), quinze miUe per- 
sonnes se rassemblent h Paris pour 

~ protester contre te poUtiqiie éoo- 
notniqne et sociaIeL 

16 - M. Giscard tf&taiQg tance, à 
'teti9évision,nnaiq)daax «déçus 
dn socialisme ». 

17 - LaHàiue Antorüédérandk»- 
vfeûél déagne les préridents des 

. sociéiésderadtemdeiâSrinA 

25 - Tandis que h/L François Léo- 
tnid est élu se cr fit gire gâiéral dn 
P.R., M. PooîatowslB dédare que 
« te France est gonv e rné e pv une 
associatioo de chariots > et quali- 
fie M. Mitterraiid de « super- 
chariot». 

26 - M. Chirac estime que « la 
gauche n’est pins qmbayme de 
progiés social ». 

27 - M. hCtterrand lance, A Figeac 
(Lot), on appel aux Français 
pour'qu'ife retrouvent « te grand 
élan des moments forts de leur 
histoire» 

77 - Les ^'éqnes français piridient 
une déclara tSon snr la conjoncture 


VIOLENCES, SÉCURITÉ, LIBERTÉS 


LES PERSONNAUrÉS DISPARUES 


JANVIER 


18 - L’aMHsinat à Paris dn 
Eea tenant-colonel Charles R. Ray, 
attaché mliitaire adjoint des Ëtat^ 
Uns, est rereadiqafi par des ■ Fra^ 
tioas an né e s rérèiutioanBires Bw- 
■abes », fawoannes tesqe'alocs. 


FEVRIER 


19 - Le Fd..NX:^ loufement indé- 
pendaittfeCe corse, qoi a reveodiqiiS 
Ting-ciM| attentats daas lHe 

darâ la nuit dn 11 aa 12 (un ifiÿaiH 
nalre a été tué et denx amres g ri i tc- 
ment blessés par balles) et dfac-sept 
attenlali commis à Paris daas la nidt 
dn 16 an 17, annonce one nouvelle 
«trêve Bffitttao». Celle ci ne sera 
gnère respectée. 


MARS 


5 - Un nkbnatum adressé per le ter^ 
rorisce Carios au gouvenieinent fran- 
çais et exigeant la Biératioa de denx 
terroristes, Magdaleaa Kopp et 
Brano Bréguet. arrêtés ea février, est 
pnblié par la presse. Ils sont 
condanmès, le 22 avviL i quatre et 
cinq ans de prison. 

29 - Une bo m be explose dans le train 
Paris-Totdonse, le Capitole. Ciaq 
passagers sont tués et vingt-sept 
blesaés. 


AVRIL 


3 - Yaakov w»»«i— deuxième 
secrétaire de l’anbessade dlsraN, 
est Cné 4 Paris avec la atême arme 
que Charles Ray, le 18 janvier. L’as- 
sassinat est égalnneat revcndiqné par 
les Fractions armées révoindonnalres 
Bbanabes. 

7 • Le projet d'abrogation de la loi 
• sécurité et liberté • a'est pus pré- 
senté. comme prévu, en conseil des 
mfailMreB. Cet ajoumement, qui se- 
rait dn aux « prablénies de terr^ 
rfenw et de sécurité », susrite des 


pretestatiora i gsacbe et des félicita- 
tions iroaiquas i droite. 

21 - M. Mauroy fait appronver par le 
coaseil des min is tr e s an pro^ da ké 
qui autorise ks coutrNcs ^ i de nt ité 
• de toute paao nn e (~.) dans des 
Beux détenidnês » et ri k « ■—•«■• > 
est « immétSate-. Du 15 au 19, na 
différewl avait opposé M. DcfSeive è 
M. Badmter sur ce sujec Le texte 
adopté ainsi qne k projet de M abro- 
geant h loi «sécurité ci Bbcrté» 
sera voté, le 24 juillet, ea prrmién 
imniT. pir Fftnirnuhlff nniinnak 

22 - Une vritnre pi ég ée explose loe 
MaibcuL à Paris. Une passante est 
tuée et une soixantaine de pet s oona a 
sont blesmei. L^attentat, qm vbrit 
ks locaux d’un bebdotnadaire pro- 
bakien. est attriboè avx s e i v i ces se- 
crets syriens. Alors qne k g onverae- 
ment rei^age è • Intter contre ce 
terrorkme farternatiooal venu de Tex- 
térienr -, nn « conseil de guerre > est 
créé, n se réunit pour la première fois 
k 23, sons k prèridenee de M. Mit- 
terrand. 


JUILLET 


21 - Une qninraine de coneommatenrs 

<nm café «k ht pkoe SatatJVCeheL è 

Paris, sont l égèr em en t Meigég par 
rexpkskn d'une bombe cachée dans 
one paubeOc. Cet attentat est reven- 
dknépsr k ^vnpe terroriste anné- 
nkn (My, ainsi qa’nn antre, comnds 
k 24, également contre un café du 
quartier l^lm. 

23 - Fadl Dam, dbe ct enr •Jj«u»* da 
bmeau de rfXL.P., est twssriB? à 
Paris. 


AOUT 


9 - Deux bommes armés de pistolets 
ndtralllenis tirent dnns k restanrant 
juif Goldenberg, rue des Roriers. à 
Paris. Six personnes sont tuées et 
vfaigc-deiix ancres b leosées . Cet atten- 
tat aurait été eommk par des terro- 
ristes pakslUenB dn groupe dissi- 
dent d*Abon NidaL Le Jour méssc. 
M. Mamoy ns rend snr place et 


M. MitSerraad assiste à a office 
dus w synag^ee du qwtier. 

11 - Uae caîidoune tte piégé i-tpiu**' 
devaul des locaos de. randmassde 
dlrab à Paris, Cet attsutat, qri frit 
cinq bluséa iêgBra,est n uislinnl par 
un mouvemeat ctafitc b^dsn oé aux 
antOfités buaicmK^ 

17 - M. Mhtenapd piCium à la tHé- 

visioa a {UsposUff de lutte cootre k 
terrorisme, mris oearve tom leco w ra 
è des Mÿsktioa d’exraption. Ap- 
prouvé k 18 par k conseil des udufe- 
tres, ce pkn prévoit ■»«*• * k 

mke en ptece tT^ Gebier cemnl 
con tr e k Cenmteae et d’un ceutrèk 
phB sévère de la dcUvrasce des visas. 
Un secrétariat d’Êtat b k séc urltf 
p^Sque, rekvBHt du mUnstre de 
térk ui , est conflé è M. Joseph Fr» 
ccscid. jttsqo^ié secrétaire d’Etat 
aux p evs eima â g ées. 

18 - La dbsotertOB d’Accka dlreck 
est décidée eu coiueil ta eterisbus. 
L'os de sm chefs, Jesa-Marc Botfr 
kn, avait revendiqaé b veifle dsns 
bératlim. aa nom de ce gi e ep e, trek 
stccntats commis è Paris les 
semaiaes précédeates coatre 
des- objeetMh poa ist ca ». 

19 - Les locaux de rhebdotnadaire 
Mlmite sont gravement rodonmtsgéa 
par sn attentat revcadiqaé par Action 
«teecte. 

21 - Deux artUiciers sou nés. svijiue 
de La Bourdoonsk. è Paris, par Pex- 
pksHMt d\« Gofis plé^ destiné à 
taire sauter k voltm de ML Rode- 
licfc Grant, attaAè commercial b 
raubassade ta Etats-Unis. Cet at- 
tentat est revendiqué par les Fiw^ 
tioas armées réwrf u tiôaraires ba- 
nskesi 

24 - Le FXN.CL, qui a revcndiqné um 
centaine d'attentats co mmi s en Corse 
dsaa b jadt do 19 aa 2lL 
(icUlemeat k «reprise de k intte 
année ». 

25 - M. Christian Prooteas, chef' du 
Groupe «nmcTvtntioo de la gender 
mcrie nacîonale (G.I.C.N.j, est 
aemmé ceuseiDcr iechaiqae à P£ly- 
sée, chargé d'une « mimkwi de cnor- 
dinadou. d’iafonaatioo et d'action 
eottCre k terrorisme ». 


38 - Le GJ.GLNL anta à VTnrpiiiFi 
trob IrbmdsiSL L'E^ÿaéc bit état 
d* rarTcetatieen kkornuta opérées 
dros ks mSsux dn fenorkme kier- 
aattenri », kaportimee qne rsnqake 
de k poBee ne paraît psacertrir. 


SEPTEMBRE 


17 - La voitmc fm t B pfcma tr Uraf 
Ika ucploat de v an t k lyeéc Cuaot, ’ 
ras Csrdkal, i Paife. CkqButis et 
ta pursntuiu sont blessées par ee 
oonrri a tt enta t rafe mB qa è par ks 
Fractions armées rfiiiliriîwiBstm t 
huBsiiw M, CMrac est vuçn, k 2L 
par M. MMerraad, è qm g avait d^ 
mandé anriance pom s^ratreterir 
avec iai de k séemtté ta ParWera. 


OCTOBRE 


12 - Arrestatfen de Prédérk Orfach, 
coraidéré pur ks poBdes censme b 
' dmdrkrânts dn Cpoe^ kc i 'ot i st e 
Action tBrects. 

34 - M FruaceurtI aaaoaee fextem 
sien da légims ta visas de séjour 
pomksétriiagecs. 


NOVEMBRE 


10 - M. »»—»»-• me non- 

vetk po B tiqne de rcxtraiEtleii, qei 
een acc o r d ée pom ta défits poSf- 
ques comnds par ta moyens «kae- 
ceptabies». 

27 - Akr* qnTI spparsk qne k ao» 
hic ta détonas angmram^ M. Badin. 

' se* regrette «kcoratnncedancomn 
6 k d ét entio n pecvkoire». 

30 - La création (Tua fichier anti- 
terroriste kf oiii istirf est auterkée 
pur k Comadmioa —«*•—»• de ria- 
fotmutique m ta Bhucfi. 


DÉCEMBRE 


28 - Sept neutuswc mtsBiBis sa Cetse 
portent à curiroa huit ceais leur 
nombre pour 1982. Prés de k moitié 
ont été ofBckPcmeat ravsnfflqiiCjpar 
kPJJ4.C 


JANVIER 


19 • Léoprid Tiepper, an cien chef du 
riaenn d Vsjéonna ge sevKtiqne POl- 
cbestre ronge, émigré en fersa. 

22 - Cdnsidu Fret, ancfcn prétiiltar du 

Offi. 

25 - MfeM Sonata. «oraidéré 
camam Je BOBsér» dame du légbne so- 
riétiqae^ 


FÉVRIBl 


17 • Tb r l n rie nt Mbib, pi sid s t e et 
mmpnirftrnr dr Jstt ■nifrtr bIii 
17 - Lee St raa berg, scknr aBrirteafa^ 
bndatew de r Actoe’h Scndlo. 


MARS 


3 - Georges Pérec, écrivain. 

29 - Walfa- HaUstein, m ta 
» pir es » de FBnnpa. 


AVRIL 


15 - Loris de GiÂiigMiA ancien' nd- 
nktra des afUrea atm^ères, s’est 
donaék mort. 


MAI 


3 - Mohamed Sedfib BenyaUs. ta- 
aktre a é rien, des afbiïs»:étnm- 
gèies : ses avion est abatta au-dessus 

ierbaiL 

22 - Georges Geanât, dépnté da Val- 
de-Marne, tiésotta dnPX:.F. 

29 - Rem|ySrkifiiier,coméJimn& ■ 


jum 


10 - Rakkr Wcner Fhsridadmv cé- 
' afsrtr slhmsnil ' 

13 - roi Sbakd d’Arabie Àoiufian 
29 - HcntyBafrciaéasse américain.- 


JUILLET 


4 - Antonio Goznan. prfiridera de fai 
Répnhliqae Dombricaiae, se serait 
dciimé k mert. 

16 - Patrick Psanui, çomé dhn ,- ÿsst 
doonékBNft. • 


18 - Bonow Jakobson, taé- 

ricak. ” 


.AOUT 


12 - Hesey Fonda, -camÊricn -SMriri- 
cabk 

21 - rQiSobhnrandnS«naéîiBn& 

29 - Ingrid Bergman, comëdkane. 

29 : Nabam Gatdmûn, fimdatunr da 
Congrès jmfmonriaL 

' . SEPTEMBRE 


1 : Wladklaw' Gomalica, dktecant de 
k JPaio^ de 1945 à 19«rri de 
1956âl970. 

10 - Albert SobonLtalDrIem 

14 - Bsdiir Gmanyel, grésidta ék B- 
banais. ' . . 

14 - pr ke e a a e Gnca de Msnaeo, 
ta<ès najMddta de rotare. 

15'- OiktiSH Ferras, viokrisls. 

OCTOBRE 


4 -' Géafaal 'Ahmed HueBan el Bakr, 
président de nrak de 1968 â 1979. 

4 - Gknn Gèrid, pkrine canarien. ’ 
11 - JeanEfleLdessiaateK 
14 • QtaiksSàmaraa,blstorkn. 

17 - Akk de Kothsclri^ fedsMeat da 
C onseU ffprfiinuiiïr dre 
jrivcadeïbance^ 

18 - PünrreMeadSsFkancek 


' NOVBVÎBRE 

- flarllifrir rjaTeili smriTi ek . 
5 - ’îini — rfnfaTti. ftinteh ! 
10 - LconUBreînèv. 

10 - EBo Pehi, taéasta Itffiem 
21 - .Recre GaxoOe, Witerien, de 
r Académk bançaisa. - 


. DÉpEMBRE 

15 -' Clara Malranx. éçrkafab 
20 - ArrinrRnbinstcin, planiste.- ' 

24 - Xoris.:Aiagoi^ pota et Tomup 
• «âer. • 
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-éconmtique et sociàie qui uppelte - 
& ÎBvemer « de nouveaux modes 
de 1^». 

39 • Journée uationale de proiesiar 
tion dés professions Gbente et 
des proTcsâons dé 'santd : cin- 
quante mille personnes manlCes- 
lent a Paris. 

OCTOBRE 

I - La loi instituant dés . oflices 
innterveiuïan agricole est adop? 
têe. 

5 > Lp document d*orientadon "du 
IX* Fian est aiqirouvë en conseil 
des ministres. 

5 « La demûème des qratre lois 
AuToux, relative au idévelof^er. 
ment, des insthuttons représenta- . 
tives du personnel, -est votée. Un 
de ses articles est anàolé,' le 22, • 
par le Conseil coi^taiionod. Le 
1 5, là kd sur la négdçietîoin conêo- . 

' tive est paiement approuvée. 

12 •. JiiWTnéé d'aetidn^^ artisans 
et Gommerçànis Vtreoië nî31e à 
quarante mille personnes.mainifes- 
lentàParis. 

13 • M. Chirae affirme être la eî- 

Me d'une «■ campagne orgamsée et 
orchestrée -• a(ûés que lui-même 
ou b municipalité de Paris eurent 
dtémisen eaiise par des enquêtes . 
depresse. _ . 

13 > La loi tendàm ! supprimer, 
(Tîci é la Hd de I9S6, .le secteur 
privé dans tes hôiMtaux pubhcs esc . 
approuvée. 

14-30 - M. Marchais -se rend «n 
Chine et en Corée du Nord. Le 
17, il précise que la dédrioa.du 
RC.F. de participer au gouverne* 
ment • ne sera pas recoosidéréB » 
apris les Sections municipaies. ' 

18 - Mort de Pierre Mendêa 
France. Un hommage hti est 
rendu, le 27, en- présence ' de 
M. Mitterrand, dans Ja cour 
dliootteur. du']^laiS''Boùrbon,: 

21 - Lm fiiîGtànts sociaUsies part- 
siens prièrent M. Paol 'Quilès h 
M. Georges Sarre pour être candi- 
dai du P.S. k b nûirîede'Parîs. 

NOVEMBRE 

3 - L'équipement de là FfancS: en 
- réseaux câbléadetëlêcoinianDica- 
tjon est décidé en conseil des mi- 
nistres. 

20 « Lâ lêfonne de la loi électorale 
munidpaie est promulguée. Après 
stHiadopôon définitive, le 21 octo- 
bre, le Consôl constitutionnel a 
aimulé. le 18, un article imposant 
un « quota * de candidats per 
sexé. 

24 - Là loi nsanl i efXacer les der- 
nières séquelles de la guerre éT Al- 
gérie est considérée ctxnme défi-, 
niüvement adirée;. Après que les 
députés socialistes eurent exclu, k 
22 octobre, les ofllcien gènéiaux 
du bénéHce de la ki, le Sénat, sor 
cialistes compris, a rétabti, le 17. 
Partick litigieux, et M. Maurt^^ a 
engagé devant TAssemblée, k 23, 
la respcmsalùiité de son gouveme- 
menL 

24 - Rejet de la motimi de censure 
sur la politique de défense, dépo- 
sée par roppositkm, après Tanno- 
(atloo, en octobre, de 16.6 mil- 
liards de francs de crédits rotés au 
titre du bu^et de la défense pmir 
1982. ^ _ . 

27-28 - M. Giscard d'Estamg re- 
prend en main TUlD.F., réuiM en 
congrès à Pont oi se. Les dêl^ 
sont placés sous k signe de Funtté 
de l'bpposition ap^ que, -le 24, 


MNL Chirac et Giscard d'Estaing 
eurent déjeuné ensemble pour la 
••prémïèrefobdepuis janvier 1980. 

PËcbéBM- 

1 - Augmentation du SMiC de 
33 %. Le.rdèvemeet de 143 % 

: pour l'année rejHésentB un gain de 
poovw d*acéiat de 33 ^ ' 

2 - .La. loi sur la. décentralisation 
. dans les OOM^ qui prfvoyaii 

l'élection d'une assemblée unique, 
est rejetée par k Cpt^Ü omstitu- 
tionnel. Le gouverinement pré- 

- sente, le 8, un prqiet visant à créer 
une assemûée r^ooak élue' à la 

' ' pidpoitioiuièné' dans" chacun des 
J-i.-PCM. Cette kâ est déflniüve- 
oiem votée, le 22. 

8 - Troisâèmé Temanîement du 
gouvernement après k départ de 
. . M. Jean-Rerre Cot, minûtee de la 
'cot^ïéretion. 11 est remplacé par 
M. Christian Nuoci et M. Daniel 
Benoist est chargé des personnes 

- âg^.' •• •- - - 

.8 Les êketiotts prud'homales 
soiit marquées, dans le collège sa- 
lariés, par un net recurde la 
C.G.T. et une progression de la 
C.G.C et de la C.F.T.C. par rap- 
port â 1979. Dans k colite en>- 
plqyeurs, k S.N.P.MJ. passe de 
2%àl4.68%. 

14. - .Le C.N.P.P. réunit vingt mille 
patrons à Vitlepime pour les 
« états généraux de l'entreprise • . 

17 - Les deux lois relatives k t’or- 
' ganiàtion administrative et éle^ 

torak de Paris, de Maruille et de 
Lyon sont votées: Elles prévoient, 

- tout en jxéservaat Funité des com- 
munes, la crèâtidn de conseils et 
de maires d'arTOodtsseinent. Ega* 

' IcQieot en applicaiioo de la déoem 
tnlisation, la sur le transfert 
de compétences aux colfeciivités 

■ 'locales est adoptée. 

18 - La quatrième loi Aurèux, rela- 
tive aux ôomités d'hygiène et de 
sécurité estadopiée. 

29. M. Savary présente ses propo- 
sitions pour FunHleation du s^ 
tème éducatif. Elles sont accueil- 
lire de façon très réservée par les 

■ responsables de renseignement 
. catholique. ' 

20 • I.S loi prévoyant k rembourse- 
ment de l'avorteinent par la Sécu- 
rité sociale est votée: 

20 - La loi âargissaiit les cpndî- 
tions d’accès à l'Ecole nationale 
d'adimmstratioo est adoptée. - 

21 * La Haute Autorhé accorde 

- Fauiorisation ofllcielk d'émettre 
i dix-eept radios, locales de pro- 
vince. 

'23 - .Le P.C, et le P.S. signent un 
nocord pour les éketians munici- 
pales de mars 1983 qui prévoit 
. onze « primaires . 

24 - Mort de Louis Aragon. Un 
hommage atrieimel lut est rendu, 
k 28, devant k siège du P.C.F. à 
Paris. 

31 - M. Mitterrand, présentant ses 
veux aux Français, propose 
• quatre objectifs prioritaires 
pour 1983 • : la fonnatioa profes- 
sionnelle des jeunes, Fakk à la fa- 
mille, la solidarité et le souden 
aux entreprises, objectif qui 
« comnian^ tous ks autres • . 

Chronologie étabtia 
per PHILIPPE BOUCHER 
et EDOUARD MASUREL 


Z' 



ausoleU. 


clémentines 





LA POLITIQUE DE RIGUEUR 


JANVIER 


6 - M. PcioK invite les coatBMrçaais 
à participer à une « <i4«e dre prix > 
p rèdwr fltnis'iaoff afin de mlrürli le 
a arei e de eoât de la rie, aâ a anefaii 
14% en 1981. 


MARS 


10 - Apiti^dnéndgei 1993, M. Fa- 
btas mec ea garde le «Mnmneineot 
ccatre irê JeafltfV d'là! refleit exee»' 
siL et M. Mînerraiid. eoidSgae que la 
^torité aececdCe a Fenplol Inpoae le 
léexamea, vinre la leeilse en causa, 
de eertakas dépeases. 

2S - Pore tenter de s'opp oe er i le sp6- 
ctdadon eoatia le franc, qui hai dre 
reeovds è la batne par rapport au 
ddlar et àa marfc. k eoanéle des 
changes-est rewené après qae, k 23, 
le. taux «naterventioa de la Banque 
de fiance eut été porté à 18 %. 


AVRIL 


16 - M. Manny a nnooce des iBunret 
pore rt ihii» '» les c ha ig e» des entre- 
prises. Le P.C proteste eoativ cre 
« au pstraoat 


MAI 


vidwearifmàdes', 

Esés. Le taux de la T.V.A poar ecr- 


12 - La pret ni èie loi de fiaanere raetn 
fleaitva poar 1982 est adoptée en 
eaaaeil des miaistres. Maigre 
11.9 ailfiards de dresarer aaetvelies, 
ce coHectif n'aecreit pas le àttieit 
budgétaire. O prévoit des eUéginente 
de la taxe dlaUtadoo et de Ja taxe 
«î— t que 3 aiilBards 

WW. 

laiùs produi t s afistcoialrre passe de 
7 % è %. taaÆi que k taux aar^ 
nal est porté de 17.6 % k ISA %■ La 
loi sera délliiitivetDCBt votée le 
18 

21 - Après raBBonee d*uM fort* 
hausse de prix (13%) en avrlL 
M. Matvey estime qifil kut « nadé« 
ree devaaiage révalatioa dre reveuue 
et des salabca- et perle, le 28, de 
- dan^ de riiesee 


JUIN 


9 - M. Mlttcrraad délîxric, k F< 
rien de la aeeende coaKrenee 


presse de eoa septetmst. ks grands 
axes de k «deuxième jdtase» du 
ebsagemeat 

13 - Dre • mesures d'accoetpeçie- 
BMUt ■ sent anneacées après k ckva- 
kltiOB, k veOle, du fram ; pçxir ob- 
tenir que k nthme de nnTklkHi. qui 
attelBl 143 %. soit htfèrlear à 10 % è 
ia (k de resfiée, «o bkeage dre prix 
et des sahires, SMiC excepté, » 
être iflsteuié jasqu'aD 31 octobre ; k 
déficit du bod^ en 1983 eotsme en 
198X ^ Hmité à 3% du P.LB. et 
les budgets soemuk (Sécurité sociale. 
UNEDIC) voBt être riéqaUlbrés. Les 
19-20. k FjC. eoanie Je PiS. déri- 
dent d'spprûitver la > rigueur • amis 
sot^gneot qu'elk ne doit pas contre- 
venir à nmpératif de -justice so- 
riftU ». M. Marchais estima, à Ajae- 
ria, le 22, que k blocage des salaires 
est • injuste «et « pas du tout nëce- 
saire écooomiqueaeM •. 

23 - M. Msoroy obtkst b « con- 
fiaaee - des déliés sur sa politique 
éeoÂrêûque par 329 loix contre 157. 
La de ecasare. défesiduc, sa 

Boa da R.PJU per M. Clrirae, n~ 
eaeUk tTaulK pan 157 voix. 

JUILLET 

15 - M. Maaroy, recevant les parte- 
naires soebBX i MstipiOB, ks aehe 
è aégoder pour 1982-I9U des ac- 
cords de tabires «a nooaçant à Fia- 
dexetioB sar ksprix. 

20 - La toi sur le Mecage des prix et 
dre salaires est défiutivemeet adop- 
tée. A rAesenbtée aatioDule. 
M. Maaroy a engagé par croîs fob b 
respOBsahililé de soa gouvenumcnt 
et Ire fflotioas de ceoanre déposées 

S t l'oppositioa oat reeueilU, k 
job. pire ks 12 M 26 juBlet. 138. 
146, pnb vcijx pour aae aiajerilé 
requise de 245 voix. 

21 - Ua p>«" qui prévoit 10 miUbrds 
de ftanes d*é«QBMaies pour oesurer 
rêguBibre de la Sécurité si^ 

dak pow 1982 est adopté en eoaseü 
des areretres. 

SEPTEMBRE 

I - Le projet de budget pew 1983 est 
adopté en <— — » dre otinistras. (I 
prévoit laie ^augmeatatioa des dc- 
pemu de FËtat de IIA centre 
27.7% dans k bo^et nrésenié eo 
19^ Le déficit devrait etro Unité è 
1 18 nlUbrdB de f raacs. 


S - M. Maoroj justifie, à Europe 1. b 
oécea»tfé d'un - assaiaissefuem • de 
dixjiiiit mois destiné â - rétablir ks 
équilibres > avant • la phase d'ac- 
compltteemem pour aiiemdre ks ob- 
jectifs du septennat ». 

15 - Pour défendre k franc, k Trésor 
demande Fomerturc pour dix are 
d’une trgue de cthUi inlemdOKaJ de 
4 mlUbrds de doUan auprès de ban- 
ques écranipfres. 

15 - Les modalités (Tapplicatioa de 
Fimpôl sur b fortune sont assou- 
plies : l’outil de travail eut exonéré 
jusqu’en 1985. 

29 - M. Bérégovoy prcsenie k pbn 
destine ■ assurer Fcquilibrc de b Sé- 
curité soebk jusqu'à b fin de 1983, 
sans auguMutaciOB dre eorkatioRs 
sabrlalre ou patronales. U est prévu 
d'Instittier à partir tFavril 1983 un 
forfait journalier â FbôpituL ainsi 
que des - «knettes - sur k tabac et 
FakOoL Los dispositions légishtives 
de ce progreaune sont défimiheaieiit 
votées k 18 décembre. 

OCTOBRE 

20 — Le conseil des ministres décide 
des mesures oduibrètracives pour sti- 
muler les exportations et freîMr 
raogmeolaÜDB des importations, en 
partieulkr celles de munétoscopes 
japonais, alors que k dé ncit du com- 
merce extérieur s’élève à 73.5 mil- 
liards de francs poar ks neuf pre- 
miers mois de 1982. contre 
SI miinards pour Feaeembk de Fao- 
BÔe 1981. 

23 - Quatre arrêtés fixent ks moda- 
lités de sortie du blocage des prix qui 
prend fin k I** novembre, tandis que 
des accords de régulatioa ou des en- 
gagemeots de hitte contre l*lftnarion 
coBuneoeent è être eoaclus entre les 
professnos et i’adminislfarioB. Les 
prix n’oni augnieaié. pendant ks 
quatre mois de blocage, qne de 1.5 % 
an totaL 

NOVEMBRE 

4 - M. Maaroy annonce phsieuis 
mesmes tendant â alléger les charges 
des entreprises, dont k transfert, 
d’ici à 1989, du financetneoi des aJlo- 
caiions familiales dre entr e pr ise s 
vers ks arinagcL 

16 - M. Mitterrand lance an appel è 
b > mohilisatioa industrieik - de- 
vant ks patlieipants aux journées de 


poUtique industrieik rennks à Parre 

- le chef de l'£tat uvaiL, le 6, souligné 
l’a urgence » d’une nrbntic de Hmes- 
tisscmenL 

20-21 • Devant le comité directeur du 
PJ»., m. Muurov répond aux crifi- 
ques de certains socialistes contre b 
^litique économique ci sociak ^ 
gooverncBMnf et déclare : « l'jus. 
nous réussirons ■’ divisés, nous 
cebovereus. - 

22 - La couvention sur le» traitements 
dans b fonctiou publique. qu> prévoit 
une ebuse de sauvcganle pour gann- 
tàr le mamfkn du pouvoir d’achat en 
1983. est ratifiée. Dans k secteur 
privé, ks oègociations sur ia sortie du 
Uoeage des salaires Ont aboati, au 
30 aevearire. à trenlc-Muf accords 
nationaux de braaehes tooch^ phe» 
de 2 miUions (sur 13.5 millions) de 
sabriés. La plupart remettait en 
cause nudexation des sabires SUT ks 
prix. 

24 - Après b dénoncMiion par k pa- 
tromet de b cootenento ré FUN& 
OlC. k gouvernement décide, par dé- 
cret. environ lOJt milliards ik francs 
(Téconoiiiies pour assurer Féquilibre 
Fmancier de i'assuraace-chomage 
jusqu’à la fin de 1983. D’autre part, 
ks cotisations patronales et sala- 
riaks à FUNEDIC ont été relevées, 
k 1” novembre. Enfin, une loi a été 
dcfiaiüvemeiit voiéu, le 21 oetobro. 
qui obitge ks salariés du secteur pu- 
blic â acquitter du 1" novembre 1982 
no 31 décendvre 1984 une coatribu- 
tion de solidarité egak â I % de kor 
réniunéniioo. 

30 - L*Ë«al lance son quatrième em- 
prunt de 10 milljards de francs de 
l’aanéc. pour financer en partie k dé- 
ficit bud^taire. 

DÉCEMBRE 

19 - M. Oeloix évoqae Fhypothèse 
d* - un nouveau tour de vis sur k phn 
dn budget et de b politique moné- 
taire B. au cas où b désiiinatioa ne 
serait pas assez ra|H(k. Ea novembre, 
ks prix ont uugmenié de 1 % mak k 
ebômage a diminué de 0.7 

20 - La loi visant è eacourager Fépar- 
gae longae et è Forienter vers Findua- 
tzie est votée. 

22 - Pour mieux défendre k franc, la 
Fraaee obtient un soutien fiaander 
de FArabie Saondile, dont k mon- 
vnr noB divulgué, est (Dib motos 
2 miUbrds de dollars. 
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SPORTS MÉCANIQUES 


LE CINQUIÈME RALLYE PARIS-ALGER-DAKAR 

Une aventure de 10 000 kilomètres sans journée de repos 


Partis samedi 1« jaBvkr de la place de la 
CcMicmde, d Paris, les concarrents d« dn- 
qnième rallye Paris-Dakar-Alger dernuent 
anircr, le 20 janvier, dans la ca|Âale dn Séné- 
gal après avoir parcoran dix sept étapes lon- 
gues, an total, de 9 984 kBoaaètres. De Tavis de 
ceax qd ont fait en partie sa rccoaaaissaiiee, 
le parcours est le pins difBdle qae M. TldevTy 
Sabine, rorgamsatcor, ait jamais nos sur pied. 
D n*y anra pas de jovs de repos cette annfie ; 
en revanche, nne étape de 2 290 kiloniètres 
entre Agadès (Niger) et Km-liogo (Côte- 
iTl voire) sera e nt reco up ée de neiitniHsations à 
rfiamey (Niger) et è Léo (Haate-Volta). 

L*assistance médicaie sera assurée par une 
éqn^ de douze médecms bén é voles dirigée par 
le doctenr Habert Lasaier, anestbédste^éam 


teor i rhôpital de la Pitié à Paite. E2le sahra 
le rallye à bord de hmt voi lai es et 
qni tran^OTtera Je ma tériel de ratBograpfaîe, 
d^analyse et de coagélntioa ; il ponrra servir de 
salie fopératioa de prenwcre nrgeaca. Le doo- 
tenr Laaacr sid v ra le nlfye à bord <nm béS- 
coptère équipé dnniatÉtid mé di cal de pra m iir c 
néceBjilé. 

Crandi teforés, le Btilge Jacky Icfcx et 
facteiB' français fTsmlf Bnaaenr, an volaat 
d'âne Mercedes 280 GE, f ra p pés fan d e rni er 
d^me aéaaliMdoa de dnq heares poa’ av<^ 
manqK mi contrôle, alors qu'ils étafaait en tête 
dn rallye ; les frères Bénard et Clande Mar- 
reaa, premiers en 1982 è bord d*nne 
Renault 20 tnrbo. Ils conduisent nne 
Rcnanit 18 dotée d*nn motenr atmos^Ériqne 
de..R3a 


Dans la catégorie des motos, demc écnries 
vont se dispnter les premi èits pla cea : Etendu 
avec rOrléanais Cyril Nevei^ vabignenr eu 
19S^ Pfaifippe Vasaard, Bernard Rigonl, 
Patrick Drobecq et Gilles Deshenlles ; 
Yamaha avec Mkhel Méiel, Serge Bacon, 
Ludovic Lone et Jean-Paul Misgeb. Os pBo- 
tcnt tes nonvuBes 600TT dont tes modèles 
(ifrnnf rnmnifTrinBifi Asm qurlgncrr nrmiîurn 
Après sou échec de Iten desincr, BMW revien t 
en force avec Habert Am^ vabs^ienr en 
198L Georges Fenpidl, Rayinesid l o îae n nx et 

■ ■ g^i-^n- 

CICTDQT 

Les choses sérienies commencent, nnnfi 
4 janrier, avec Fétape Alger-Tot^gourt de 
733 fcUomèties. 


Les défis de M. Thierry Sabine 


Pas facile à cerner. M. Thierry 
Sabine, patron de TTÎierry Sabine 
Organisation (T.S.O.) at organisateur 
du Paris-Alger-Dakar. Que d'encre 
n‘a-1^ pas couler, que de corrv 
memaires n'fr-t-il pas suacKés après 
les drames qui. en 1982. om marqué 
deux de ses organisations. 

Un mort ot plusieurs ttizaines de 
ble ssés parmi les spectateurs de 
l'Enduro du Touquet. trots morts lors 
du Paris-Oalcar : le motard néeriaiv 
dais Sert Oostertiuia. wctime d'une 
chute mortaile te tendamain d'une 
journée où il était déjà tombé une 
tfeaino de fois, la journaliste du Point 
Ursula Zentach, tuée sur te coup è 
bord d* *iai camion de rsvTtallement 
fTossence qui avait fart plusieurs ton- 
neaux. enfin un petit Malien qui jouait 
sur la routa. Sans omettre la dêçiarH 
tkm, pendarn quelques jours, de 
M. Maik Thatcher, fils de M*" Marga- 
ret Thatcher, premier ministre britao- 
niqua. et de M" Anne-Charlotte Ver- 
ruy, qui furent retrouvés par un 
gendarme algérien. 

Un blan trop lourd pour qu'on 
puisM aujourd'hui l'oublier, même si. 
fors dos précédentes organisations. 


aucun aeddant mortel n'avait été 
anregrstré. Paris-Oakar était relégué 
au rang du simple fart divers. 

Sérieusement critiqué par la Alou- 
¥b/ Observateur pour avoir laissé 
repartir le motard néerlandais. 
M. Sabine avait cru bon de rëpor^ 
dre : a Vous avez vu Paris-Dakar, 
grand /Bm d'aventures en ânéme- 
seope, au travers d'un trou de ser- 
rure. Connaissez-vous un orgaruss- 
tsur qui aille border ses ooneur- 
rems ? (...I Vous ne saurai jamais ce 
que nous avons fait pour le concur- 
rent néerlandais, pour votre 
eonseeur. ni mime pour cet e/tfant 
malien, m Fallaft-il vraiment le souli- 
gner en de telles circonstances. Peu 
importe ce qui a été fait C'était bien 
te moins, dé toute focon... 

L'< affaire lalgérîefine 

Plus tard, i froid. M. Sabine dira : 
a Les accidents, je /es vis plus tSKci- 
lement que n'imparte qui. j 

Critiqué également parce que son 
rallye est un défi i la misère des pays 
traversés. M. Sabina a dû composer. 


UN CAMIONNEUR DANS LA COURSE 

Pour la défense du « bahut » 


Georges Graine, querante-hut 
ans. an est i son quanième 
Parts-Dakar. Ce transporteur au- 
vergnat. également coneeasron- 
naire Mascedes à Annecy et à 
Qtambéry, a un titre à Mfendra. 
L' a nnée dernière, é s'était in^ 
posé dans la catégorie das ca- 
mions. 

U relève le défi avec un 
e monstre s de 19 tonnes dévs- 
kjppant un peu plus de 400 CV 
er pouvant atteindre 
ISO ki/ométree-beures. Pour- 
tant an 7982, é n'avait eu qu'à 
se Miidter d'avoàr opté pour un 
wéhicute plus léger, c Je n'aims 
pas la facilité, explique-t-8. re- 
commencer dans les mêmes 
corKlitions ne m'intéressait pas. 
Je vais essayer de prouver qu'on 
peut aussi gagner avec du 90s 
matériel. i 

Le luisant jotqou. bariolé das 
eou/eurs des commanditaires, 
est un mercedes 79.36. destiné 
aux travaux publics. Il bénéficie 
de per^tionnements techni- 
ques. qui passeront ainsi au banc 
d'essai avant leur commercialisa- 
tion sur les modèles publics. 
Cest os qui /m fier dne : c Le ral- 
lye rapporte nécessairement da- 
vantage à la marque qu'à mot- 
même. * 

■ Peur Georges Graine, le 
« Paris-Dakar s est devenu une 
parenthèse armuelle exaltante 
dans sa vie de efw/ tfentrepiiae. 
Et cala pour plusieurs raistxts, 
dont f'une est très ihrime : 
« Cette aventure est un déca- 
pant retour sur soi. Mon statut 


de patron s'efface complète- 
ment. Mes coéquipiers ne se gê- 
nent pes pour énoncer des avis 
contraires au mien. Et puis 3 y a 
la confrontation avec te désert, 
son immefTsité en particulier, 
dont je ne me lasserai jamais. 
C'est ditfidiamem explicable, 
mais on se passionne pour le dé- 
sert et tout cet horizon è l'irr- 
finL > 

Georges Graine sa ratrouw 
aussi pendant trais semsirtes 
dans la peau du rouder qu'H fut 
avant sa raussire soda/s ; • Je 
me faisais mas 100 000 kilomè- 
tres par an. Le rallye est une oc- 
casion en quelque sorte unique 
de reprendre te volant et de re- 
trouver des sensations perdues. 
Ce vit. un bshut. vous savez... > 

On lui devine des entraînes de 
père devant /'ânposarrte mécani- 
que pour l'instant an sommaE. 
mais qu'il lui tarde da voir se ca- 
brer : s Router aussi vite qu'une 
voiture et tout ca installé à 2 mè- 
tres du sol, c'est formidable ! » 
Tout en tapotant l'étirice/ant 
phare buffle. Georges Graine 
rêve au splendide bahut améri- 
cain dont on verra quelques 
exemplaires à l'occasion das 
Iringt^uetre Heures dû /Mans ré- 
servées aux camions en mars 
prochain : 1 Je suis dans 1e coup 
là-bas aussL En fort, comme ici. il 
s'agit pour moi de participer à re- 
hausser l'image de -marqua du 
camion et du transport routier », 
explique ce camionneur militanL 

LUBERT TARRAGO. 


RESULTATS 


Rughy 


COtiPE DES PROVINCES 
A Brive: 

L4iiioasiii-Auvergiie*IIe-de-France bat 
Përigord-Ageaais-Côte d’Argent- 
Cbarânte-Poitou IS à 12. 

APenrigeae: 

Langoedoc - Roussillon bat Pyrénées 
30 è 19. 

Patinage de vUehse 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
A GRENOBLE 

Hans Van Helden a aisément 
conservé son titre de champion de 
France en établissant nn nouveau record 
national aux points (170.864). Il di» 
vance Marc Vernier (179,81 1) et Jean* 
NoSI . Fagot (180.161). Son épouse. 
Marie4^ianoe Van Kelden. a obtenu (e 
titre féminin en établissant un nouveau 
record national ( 1 97,699 poinis) . 


tris mécaniaues 


RALLYE PARIS-ALGER-DAKAR 
Onesementa 

nprèa les demt épreuves apédsdes 
disposées en Flnmoe 
Ames: 1. Lartigue-Destaillats 
(Range-Rover), 14 min. 47 sec.; 
2. Jean-Claude Briavoine-Deliaire 
(Lada-Nivs), i 1 sec.; 3. Trossat- 
È. BdavoiDe (Lada-Niva), è 10 sec. : 
4. Metge-Gillot (Range-Rover), à 
56 sec. : 5. (ekx-Biasseor (Menndes 
280OE),è 1 min. 1 se&.etc. 

Motoa: l.Bacou (Yamana 7CT-600). 
13 min. 20 sec. : 2. Drobecq (Hontte 
XR-6(X)), & 4 sec. ; 3. Joineau (Suzuki 
OR-500), à 10 sec. ; 4. Mérel (Yamam 
XT-600). à 12 sec. : S. VaMaid (Honda 
XR-600).â23sec..et& 

Camioas : I . Groiac-De Saulîcu- 
Malferiol (Mercedes 19.36), 21 min. 
54 SCC. : 2. RoGvoli-AJtnqvisi (Volvo 
C-3), i 24 sec. ; 3. Henriksson- 
Bermhatdsson (Volvo C>3). à I min. 
36 sec., etc. 


cate fois, avec l'Algérie, passage 
obligé de l’épreuve. Si les autorités 
algértenrtes.et T.S.O. ont déclaré qu' 
« aucune tractation tinandire n'avait 
au lieu entre les deux partiess. tel 
fl' était pas en tout cas revis du quo- 
tiefen B Afout^hld ; s Si TAIgérie 
doit servir d'immertae plate-forme 
pubSeitaira. autant exiger des promo- 
teurs de ralfyee la eontrapart'te de 
leur passage, a 

Même réation de Thrixlomadaire 
Algérie Actualité, qui indique : 
« L'Agence nationale d'édition et de 
publicité retrouve son monopole sur 
la publicité ; le radiodiffusion- 
t^étnaon algérienne coproduit le film 
sur le raHyê: la aadéré algérienne 
d'assurance tes douanes, te Sana- 
traeh ont désormais leur mat à dire. 
Les intârêts de rAlgérie sont ainsi 
préservée » 

A trente-trois ans, M. Sabine a 
toujours l'air d'un jeune homme. 
Qwweux mt-longs. regard romanti- 
que. étemel foulard blanc autour du 
OOu. H dégage — même ses adver- 
saires le reconnaissent — te charme 
de la séduction. U est aujourd'hui 
rhomme qu foit rêver des nvrflnrs de 
« fous de l'aventua ». de Touvrier 
chômeur, qui parte avec humour de 
son comnieneè t aire. les ASSEOfC. 
eux professionnels des rallyes. 
financés par les tkmas automobiles 
au tnotocyckstas las plus huppées R 
est aussi rhomme qié se plaît sou- 
vent èsoufher le froid et le chaud. Un 
riaa provocateur. Gagne-t-il de 
Fargant ? Oui. beaucoup. Il tient à 
garder cette knege. Cest plus facile, 
dit-il, pour monter des coupe. Plus 
sé ri e u se ment , é indique aussi que 
T.S.O. est une petite entreprfse 
— sept petaormes i fongis cemptet 
de soixante-dix è cent personnes 
pendant le rallye, dont une partie de 
bénévo le s — qui hn permet de vivra. 

La révélation 

Fils d'un stomatologiste de Boulo- 
grw (Pas-de-Calais}, ê a fait partie, en 
1964. de réqulpe de France junior 
d'équitation et H s'est classé, en 
1970. troisième au championnat de 


DESOROfTS 

DE PARTICIPATION &£VÉS 

Ouvert aux amateure et aux pro- 
fessUmnels, le rallye hris-Dikar est 
une épreuve qui n’est pas accessible 
à toutes tes bourses. Les dn^ts de 
participation notamment y sont 
élevés et ne prennent pas en compte 
les difTerents services assurés pen- 
dant vingt j'ouis par les organisa- 
teurs : 7 500 F pour une moto, 
15 000 F pour une automobile, 
22 000 F pour un camion. A ces 
chiffres, U faut ajouter le prix de la 
traversée Séte-Alger pour les 
ooncurrencs et leur t^îenJe. te prix 
du retour à partir de I^kar et les 
frais d'essence. Eofin 3 500 F pour 
la nourriture et pour une assurance 
rapatriement. 

Les concurmus qui n'auraient 
pes accepté au départ te publicité 
..d'Europe I. du Point et d'Africa- 
tours, agence de voyages qui est 
chargée d'assurer tes repas, auraient 
dû des droits de participation 
deuxlbis plus élevés, soit 30 000 F 
pour une auiomobite « 44 0(X) F 
pour un camion. Des prix p r o pr es è 
décourager les tentatives (Tuidépen- 
dance. 

Ces prix ne tiennent pas compte 
du coût du véhicule, de ss prépara- 
tioa, de l'assistasce dont tes concur- 
rents auront besoin pendant le raJ- 
I lye. Les frères Marreau estimaient, 

! l'an dentier, que leur Renault-20 
turbo n'avait pas de prix, compte 
tenu du temps qu'ils avaient dû pa^ 

; ser pour l'améliorer. 

Une moto ne coûte pas moins de 
50 000 F, une automobile rarement 
moins de - ISO 000 F; quant aux 
camions, leur prix n'est jamais infé- 
rieur à 500 000 F. 

I Selon M. Thierry Sabine, le bud- 
I get du rallye, qui était, en 1982. de 
5 militons de francs, s'élève cette 
année à près de 7 millions. - G. M. 


France des rallyes. S'il s’intéresse eu 
monde du npectaete en tonçartt te 
(ptuipe c II était une fois ». sa pa»- 
sion. reste l'automobile. On peut être 
touche-à-tout at rêver d’attetndr» un 
obj e c ti f.-: te sten est d'organiser ses 
propres épreuves d'autos et de 
motos. 

Perte-Dakar, M. Sabine en a eu la 
révélation en 1976. Deux ans après 
avoir rnis sur pted le premier Snduro 
du Touquet et imagirté la Croisitee 
verte, véritable clin d'ceil aux 
écologister. Concurrent du rafiye 
AbkQan-NIce. U se perd au Niger, 
à une cntquentaine de kil om è tres 
d'une montagne culminant à 
1 0(X) mètres. Il en tente vsinament 
l'escalade pour retrouver la vece de 
te piste. En panne d'aseenoe. sans 
eau lé vivras, il ressent, pour la pre- 
mière fois, que cte mort est pro- 
che ». M. Sabiné raconte' : è Penrtenr 
trois joisnées. fai tourné en rortd ; le 
matin du quatrième jour, fai Jeté en 
l'air une petite /mâi de Fatana que je 
portais autov du cou. Je me suis 
assis la où elle est retombée dans le 
sable. Cécaft IA que l'attendrais tes 
secours ou... la mort. » 

Dieu soit loué I Les secours sont 
arrtvés. Paris-Dakar était rti. C^étsrt 
une promaaee, mais aussi une idée 
cte génie. Le I*' jenvier, rectualfté eet 
en sommeil et tes activités sportives 
BU point mort, autos et camions. Lui 
y trsvaille malgré l’hostilité de 
M. Jean Marie Balestre, te président 
de te r édé iB t k yi imamsttenele du 
sport automobile. Le reilye est 
Btéwrd’hw teie preuve offictelte. 
Mênre te vénérable Rallye de Monte- 
Carlo a dû être d^>tacé pour ne pas' 
subir te concurrsnce du Parte Dakar. 

M. Sabine n’est jamais è cowt 
d”idée$. Son projet d’orgenteer un 
Paria-Lima-Rro à travers te Pérou, la 
Bofivia, le Paraguay et la BrésO ne 
verra peut-être pas le jour cette 
année comme prétm. Mis pour 
1984 c’est ime certitude. En France, 
fl ne fout jamais avoir rateon avant 
tout te monde. sima-Hi à répéter. 

(3ILLES MAR'HNEAU. 


EDITION 


UN DECRET 
TRÈS ATTENDU 

Le décret qri puait dfowade les 
te f r sc t i ea » à h M sar ie prix de B« 
vre eu cbSb paru sa Apmaef ofTL 
cîel da T* Jaavlcr. Celié-ci vise les 
graa é ei r ec tfr é r ée dj eua si Ju a et, 
SB pwtkder, les Ceotres Ledere, 
qoi pnnriniwBf è pradqacr, nr ks 
prix des ünes. drë rabeto ptas aa- 
p orfaat» qae les 5 % auurieés par 
te leL Des m » aires evaieac blirélè 
des ptecce asx Cesms Lecfctc de^ 
vast les rn'ère a ax .éeceMero e «t 
ks avskot gagnés. Cds sforalt pes 
empêché les Ceures Ledere de 
p ra tiqua teejoon le dkrêant Dé- 
nrsais, Panade cos^tée pow 
chaque euiiage a iafiécda de- 
vrait areir b ëfVa AessasIL 

Le éêaet qaf coayWfw te loi du 
10 aeOt I98L élaboié par ks ser- 
vices de» iii laitr e s de la jastfee et 
de la c ohar e . devait preaU re m 
jiéikt dentier. Mds. sar iatervea- 
ctes des eerviees de Pécoanne et 
da la rmiBiiiamiuB, MarignoB» 
crajoart qae ce é éete» p a ra k eiar 
■ « pé ri od e de blocage drâ-pric fit 
■al eeararis, a avait «fifléré la p«- 
Itikaciooi I. . . 

Cee sbc note de répit eut été atie 
h profit par dfoairee dstribatears 
a totakèe pow rétetrodaba le di^ 
eeant. Cn vMatioa répétées en- 
Beçakat la erédUiâké de te loi vo» 
Ib« par le présideat de la 
RéptiWIqw Cf, à terne. ccUc de te 
peStfow da Brre menée par le mi- 
a kiire de te caluie. Pownat, te 
« loi Laag • sBialt dè satklaiie tes 
plus Cwiorés des écosoaristes : 
après tm preaokr trinestn dteppO- 
Gitioo ^ CO SBUt BBC {OtM hMI«« 
due è la sapprcMica du Jkmaat. 
nadtcc des prix de Mvia ote cessé 
d’être ioftriav i edn da GoOt de te 
vte.-BJL 


Naissances' 


> Pierre DELASPRE et SUria 
SISFFEN est la jde.feaooiieer te 
taksaiicede 

yUrSeaRobert 

è Genève, te 27 décembre 1982, 21, me 
Treachin. 


• M. OBvter GOHIN et M^*. née 
(tetbeite Frôea; ont b jme «raanobcer 
te aaktaaeede karfib» 

GtnBhnDS. 

Périt, te 18 décembre 1982. 


- M. Dadd EOSSCH et M". nés 
Odie Leri, Judith à Sanh font pan de 
la naissance de 

Dsrid, 

le 28 décembre I9S2. 

196 Webster Road, 

Scandale (N^Y.) 10583 US.A. 


~ Josette at Jea VINEY, 

Gamdte et Lastitert MAYER 

trm hrnrf*^it 1* Mwaatw-P., te 

22 décembre, i Paris, de leur petite-file 

Ma|^ 

fiDè (TAime et Philippe Vinqr et nièce 
de Charles, ftanoe et Jubé 
M, et Jean Vmqr« 

8, rué La Fontaine. 75016 Patte. 

M. et Vf* Lambert Mayer, 

333 EaA 56 th Street, 

New-York. 

M. et Philippe Vm^, 

279, me de Vanmiard, 

75015 Parte 


Décès 

- M* Midiel Aidissoà, 

Yvonne Dqrber, 

M. et Franfitts ArdksoD 
etlearfîte 

M. et Mw Alain Gbarpentier 
ctleurfîte 

hP* Anne Antinen, 

ont te donlrâr de faire part dn décès su^ 
venu le 30 déoembre 1982, i lige de 
ao^ de tenr *p*y**i, fie, 
pèreetgraadpèie, 

MkMARDISSON, 

ancieD élève de 1*ENA 
(pnanoüoo Unioii française). 
aacKD nuspréfet. 
httpcirlCTir générai de te jeanctie. 

des sparts et des loitirs, 
cbevalter de te Lémon iTboinienr, 
offïcierde roem Batkoal 
daMéxite. 

Les obsèques ont eu Dcii dan l'ïstï- 
mîtf fgmïltelB. 

avis tknt liai de fairepazL 

3, avoine Reben-Sdnnaaii, 

75007 Pute 


— M. tt Philippe Bancfaaiti et 
kius eafams. 

M. a Denk Bancbard et teom 
eofants. 

ont la tristesse de faire pan dn décès de 

Chutes BAUGHARDv 

comiOlear général des armées, 
surven en nu d^cQe. te 30 décembre ' 
1982, i rSge de quatre-vingt-onze ans.' 

LTnhumsünn a a lien i BWs dans 
rîstimité famSiate 

Une messe sera efiébrée te mercredi 
.5 janvier 1983, à II b 30, en FégUre 
Sidn^Pierre du Gros-CaiUoB. 92,' rne 
Sahit-Dontiniqne. 75007 Pute 
. Cet avis tient Beu de faire-parL 

40. avenue Beequet, 75007 Paris. 

[Né k 3 awMnbre 1891 è Seianer DlMn»- 
M-Cekal. b connélw généra dm uinéM 
Gtertss BauGhenl éoiii snekn Sbvo dsStin- 
Cyr, eè Bénie entré en 191L Engreé «ekaiBiri 
en 1911, 1 Ml le guene ik 18^1918 avre 
hendm de Beuranm « de mpfttine. Bi 
1893. i devhni ccnBflk ia eifaim dm armées 
, R Wmne m caniks avee le grade de eentrékur 
généra de pmiimB dstes. qu'i ebtisnt an 
1947, juMs après avoir Dceupi h fonedai de 
fieeaur •rioêit du cerniék K du budget au 
«erérakr tfBra é h déknse taii e nti e. Dnc 
ans plue ont B eet chef du me» da ewmdk 
duBvim da mmé at du strvne ikW, puia, «I 
I960, draf du giorae de eentiéto das Mniteirss 
eeenpés. Aptae avoir, an 1953. assuré la Bahon 
«vue la comriHien dUefinancwik rAasamMéa 
laiierak, B deviam rapporttir particular auprès 
de la ueinéniui de véii C eei fe n dee comptes 
das anineiatii ptitiques et mnauBler dliit in 
earvice H ra of d it»eè% pus. en 1986. rireetew 
du mbinst du tnké eti e dn sfWrn é twn u k es 
derépreue.1 


- Le doctenr Gérard Bcrtbelot 

et M-, 

M* Joaette Gervaise. 

M** Yotende Gervaiee, 
font pan de décès de 

M- veuve Gny GERVAISE, 
née EBa GteinvHIe BloncoorL 
' sorvenu le 1 5 décembre 1 982. 


- Christiane Godiveau-Driacran, 
Pierre et Catherine Cokmna, née 
Godiveaii, 

teurs-eafants Fabien et Marteime, 

Les familles Codivean, ColoniiB, 
BBiidraiin. IXrez. 

ont te douteur de faire part du décès de 
Roiaiid GODIVEAU, 
ex-rédsicteur en Âef ' 
.derO.R.T.F., : . 

chevalier de la L^ioa dTioaDeiir^ ' ' 
officier du Mérite - ‘ 

Les obs èq ues anroot lieu le mercredi 
S janvier 1983, è 10 h 30, -cn r^ise 
Notre-Dame de Meret-sur-Loing' 
(Seiiie et-Maine). 


— M"* Antome Hacher et ses trois 
fis. Dominique.' Th'ieiTy et Xarier, ont 
le regret de faite part de h mort de lew 
époux et pèie, 

AMotoe Jfl HAsicHEIL 

décédé le 28 décembre 1982, dora sa 
quatre-vingtième année,- i Sevran 


-M.JcanLamey, . 

Pierre uineyec kôrfife. 

M. Frédéric Lameiy, 

Sylvie Lsmey.' . 

M”* venve Franÿms Lamey et sa file. 

M** rêiive RayxDond Cteoué, 

M„ Mv P.-G. Mortoi ei leur fSs. 
ont te dcateBr-de' fiaîre part du décès 

accideairi de 

' M^Jaoi LAMEY. 
née Marie OahvQaooé, 
èrSge.derinqnanteetuaaïtete l*jai^ 
vier 1983. 

La obsèqna mtroM Ueu dans h phts 
stricte .intimité à . Comnensacq 
(Lasdes). . .. ■ ... 

line, mritr sera câébree iteérieate- 











- On nous-prie dlnnaooer te décès 


JteiHPSetfetÂFFOUREÂlj. 

snrveim à Paris le 26 dé c em b re I98Z. . 

La levée du corps aura lien le mer- 
credi S^vier'1983, i 10 h 30. à rtuste 
tnt méuoriégaL - 

La cérénuaiie icligieBse sera célfixée 
en l’église Saint-Asniae des Quinze- 
Vîngts, 66. avenue Ledru-Rollia, 
Paiis-l». 


Rfimorciements 


~ M. et M— Jau g ea B ec qna e rt ' 

Le . pe ra onnd de resmuraot Lnce»- 
'Caitoo, • 

tièsseasltiainn aaugaadejQQnpathie 
qye vons avez bka voulu tem témoigner 
kasdudécèste- . 

M-»;Alêxudr« ALLËGRIER. 

et dans rîmpoisîbffité dy répondre indi- 
ridueltemeni , vous prient d’accepter 
kws très sincères remeriaémente 


. Avis de messes 


- Aoctew (tes cbaatieg de b jeu- 
nesse française (délégatiou d'IIe- 
de-Fiaace). Une messeè la inéao ir e dn 
général 

^ La;PÔIlJE dn THEIL, 
àncréa Gominissaire général. 

Et de tous tes (Ssparus.da cbàétiets, 
rén célébrée par le' Père Dixneùf, 
ancien do groupement 5, a te crypte de 
la chapelle' dis Missioiis - étnrvères, 
128, rue du Bk, è Tforte-^, le samedi 
8 jaurier, à 1 S beutes. 


- yue messe sera célébrée le samedi 
8 janvier, à 17 heures, à Raw«t-i ^lîc da 
Invalides, à te mémoire 'du «warfeliri 
de Lattre.^. Tassigiqr et i orile de sa 
soldais morts poor la Fraaae ou dis- 
parus.' 

m 

. fis 

^ D'autre part, le mardi i I Janrier. ê 

17 beuns, une gerbe sera dtoosée as 
monunèm de la place du Macéebal- 
de-Laore (an ha de ravenne Foeb) : à 

18 h 30, te flammé seca ravivée à rAïc 
de trioniplie. 

Enfin, è.MouUleroo-euPareds (Veu- 
dée), an servioe sera célébré te diman- 
che 16'ianvier; à 10 faeurea. 




I TÊO LAPIDÜS I 

0 AphccVictDrA^ O 

1 ; ; PAB^lé^ g 

O te ftfa 0 

g . PASIS^ . O 

« sottes HOMMES I 
^ etiïMMES O 

% CE JOUR ® 

g ËT JOURS SUIVANTS^ 




Aos abontwt, bénêjîeiant d'une 
rédaction ' sur /es. tasertioas da 

• Carnet-du Mande •.■ seat-priléz 

de Joindre à -teareniw de .teurte 
ane des thrniéres éandrs puor 
jusfi/îer de rette msa/iré. 



n—tianamamtOocMnivw. 
iURCOM (S.E.TXI 
25. rua La Bnétia» - 

1 
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L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ DU PRÉSIDENT 


. François Mitterrand piaide pour une « voie médiane » 
gage de a l'harmonie du corps social » 


Eaqifitiier. VxfSgapr taeort pour cfiomâcre 


en son poavi^ pour sortir de la crise ; pour 
coandacre les chÀ d*calrqpri8e qulb seioat ^d£s 
8^ soBt sididiUies ; poor cosvaiacre les Jeaaes cÛ- 
■eare 411 e Imt soit est dSsovaus priorit^re. TeOe 
est la lâche qw s*est aa sj g a èe le piësldait de b 
SdpHhSqae. Qaanate-taft béons après a?oir fbcâàa 
ge are r aeiaent les qnUre priorités, poar 19^ 
M. Fkaocois Mh ten an d a dooc M-n&se» daos ni 
«alictica ca arect daas le jomàl d*A^einie ^ 
rîtfi Ir rhoir ilr rrWn ri 

Conioie SM prédêeessoff, faet^ présidât de h 
Rêpabfiqae est à la recharcte d*iai' mode de coBiiDn« 
rtCTtiMd&ecta?eclesFraapd8,.<saBS.Bi^Bftinrçr 
saas âeteipiâte». A naverse de soa pr édéce a car , 
M. Mitternuid ase pm' dr h tfifijiinn Trop-pei^' 
Âeat les sodaBstes. Mais le dbef de PËtat coaridère 
qa*aFe oào^rëseat eoadribiie à .« asa* » la foactioa 
préddeatidé. Dq^eês soa accessioD â rfiipsécw aMe 
deax eoaüiieaoes de presse^ S a*cst dtMW appara loBr 

—■* qae deax fèis poar deax iatmieirs» à TF 1 
(le 9 déceaihre 1981, e^ seas la presidoa des éféné- 


-Meids^ Je 17 aofit 1982. an kademain de ratteatat de 
la nie des Rosiers). De ce point de rae, il D'était pas 
baitile qa^ rêa^Mnisse. .0 Ta fait deax fois ea 
qaaraale-bnt bernes, soahaitanf interre tiir de Doa- 
vcaa pov répondre direct emeat aux qaestioDS des 
Aaai kis. Pourquoi ? Phrae qall juge que le gourer^ 
a en e a t (et doac le preaiier ad rist re) « vend » anl 
SM actko. D a donc, en quelque som, donné la leçM 
à cMti-ci, monfraut couaueat la poytique de la 
gnudie peéd être prëseitie de façon conraincante et 
‘ lasBui ' a nte. 

. .D a*est sans doute pas le oiriBear moyca de 
cmvniuere que d’être SQMDëme. M. Mitterrand n’est 
. dhfliears â miso qne lorsqu’à pnrieat à oubfier 
. Penrinmaeineot tecfaidqiie d’une éndsriM de tSêri- 
. rioiL De ce pidut de rae^ la « cansnie an coin du 
feu», dHfu sée pendant œ heure ea direct de la ber- 
.. ga^bndaisedeLatde,acoBStitnéiBicadreîdêaL 
M.'bfflttennnd ÿest sans dioute mo n tré td qn*a est 
lorsque ses risHenrs ne sont pas des adeptes du 
«socëifisaaed i» ûnaçaise* ; 0 a £eU preure «Thne 
p a s sl oa de convamere commnmcathe, ^ n*exclnait 
pas Fantoerhique : « Tous les pqps eberebeor leur 


»o«r«, a-t-il dit. aiaot (TexpUquer ; « Abus atoof 


Au reste il ne fut guère question du socialisme à la 
française — Iritmotiv de rémission du 9 décembre 
1981 et mot d’ordre du P.C.F. — mais plutôt d’une 
• roie mMâme • susceptiUc de * restitua Vbar^ 
ÊDoaie aa corps soda! français». On ne sauiait 
mieax résmner le propos du chef de l’Etat, qui était 
de rassurer les patrons comme les chômeurs et les 
parents des élèves des écoles catholiques. U s’afiÿ- 
saït, en somme, de présenta' une pofitiqne de gauche 
— r « axe » de celle-a reste la justice sociale — avec 
le langage de la voie moyenne, do juste milieu ; bref, 
du centre. Au centre se troure n t en effet ces caté- 
gories héritantes qui n’ajqtartieBDent à anenn de ces 
Uocs attariiês -“perôde ne cadaver — sent à la 
ganehe^ soit à la droite, qui ont sans doute qidtté 
rime sans avoir pour autant rallié Fantre. Ainri 
M. Mhorrand s’efforce de compenser, par la parole, 
les effets d’une politique qid inquiète, avec des mots 
(Toitfre — la paciScation» la volonté dé dialogue -* 
irnÎT sncqitiMes de susciter le rassembtement qn*il 
appelle de ses vœux. 


Sachant, et rappelant, que la priorité est 
désormais i rentreprise, et la lutte cMtre nuflatiou, 
le chef de l’Etat n*a de cesse de montrer que b lutte 
contre te chômage n’est pas sacrifiée : d’oft F« effort 
adossai » qu’il propose afin qu’à chaque jeune (te 
dix-huit à vingt-cinq ans soit garanti soit un emphn, 
soit une formation. Convaiiicre tes Chris d*oitreprise 
qu’ils doivent participer à l'œuvre amorcée le 10 aiai 
1981, et rassurer dans le même temps les travailleurs 
^ b base sociale de h gauche : td est bien Hrapé- 
râtif du pouvoir sll veut tout à b fois rénerir le 
rrd r fTj ïï mifi if écon<nid(|ne et limiter tes dégâts lors 
des prochaines élections municipales. Dans cette der- 
nière perspective — qo’ïl n’a pas expliciteaent 
abordée — le prérident de b Républk|tte a stdBcité 
nndnlgence des Français pour un gonvemenent qui, 
ayant « pris la crise de plêb fouet -, a en mains une 
économie « le creux - d’une formidable muta- 
tion tecfanriogiqne, et qui est à peine à pied iTeeuvre. 
Bref, il noiB a demandé un répîL 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


M. Mitterrand évoque les Beux, 
décrit sa maison de Latcfac (• On 
devrait d&te Sousioas», souJtgiie* 
t-il, du Dom de b eommiiiie où se 
trouve b bergerie) et vanté b forSt 
qui reaviroone. 

Après b diffusk» de la corres- 
pondance (Ton envoyé spécial d’An- 
teune 2 en Corse, le chef de. FEtat 
reppeOe que tes troubles existent, 
deuas FOe depuis ^usieuis armées.. 
, « En vérité, la Corse est frança^_ 

' deptds bientôt deux cents quinze 
OIS. ditril ; combien de Corses ont il- 
lustré la pensée française ; combien 
ont assuré la direction de la 
Fiwiee: et. surtout, comblai d'entre 
eux rotu-ils fuUlemaU, intelligem- 
ment servie C'est une histoire 
mélée, où les liens soiU prqfpnfls. Il 
se trouve qu'un oertaiR mwiére de- 
pasonnes. tris minoritaires, pen- 
sent autrement. Lorsque Je suis dOr 
venu responsable des Maires du 
pays. J'ai Jugé qu'il fallait s'atta- 
quer immédiatement à ce pro- 
blème. » 

Le chef de l’Etat -éiraque Fadop* 
tHm,parlePar1em6Bt,dtt8tatntpap> 
ticuiîerdenieetpoiiisart: - 

*J'aS voulu tenir eorrqae d'un élé- 
ment fondamental, trop km&ànps 
né^igé : ta pdrsomaltté 'corsé était 
étouffée J*ai 'demandé que 
eette personnalité puisse être recon- 
nue dans les institutions — dans les 
institutions françaises. C'est ainsi 
que nous sommes passés au stade 
de l'exerdee de la démocratie. 
Après tout, que veulent les Corses ? 
lu ont eu l'occasion de le dire. Les 
partis politiques se sont opposés. Il 
y a même eu des partis qui se récla- 
ment de fautononde de la Corse. 
Ceux qtd se réclament de findépen- 
datux. par la vUdenee, sont restés à 
ce momrm-/d cois. Ils nom pas pris 
part à l’élection. Ils ont récom- 
mtmdé rabstention. Ils n’tutt pas 
réussi Ils n'ont pas été écoutés. 

» La preuve est fidte : Vexerriee 
de la démocratie doit maintenant ' 
s’effectuer dans les institutions re- 
connues par la nation tout CAtiéro. 


Tout ce qtd devait ètrefait pour que 
la perseûmalité de ta Corse puisse 
s'ajffrmer états le cadre de la naaUm 
frmqtdse a été fidL AuJourdhiU, les 
responsabilités sons grandes à 
réeMtm régional II reste que les 
. attèntats se ntuliiplienL Je ne peux 
. que redire : à partir du moment où 
la communauté nationale est en 
cause, il- n’y a pas de comprorms 
.possIbU. Comment peuton agir? 
En tq^iquanl la loi républicaine. 
La loi r^nibücaine. c'est la sanction 
du crime, dans le respect du droit. 
Je n’ai pas autre ^oee à dire. » 

M. bfitterrand oonnnente ensirite 
un reportage consaixé à un ebOrneur 
igé de trente ans, sans empkû de- 
puis un aiL Le prérident stxrligrre 
que c l’amertume et ta colère » ex- 
primées par ce dender sont justifiées 
« non pas tellement contre iw gou- 
vemesnènt quî a pr£f ta. crise de 
plein fouet; nuds amure rate sociéié 
qui n’a pas été capalde de s'organi- 
ser autrement ». «// faut' répli- 
quer m, soiiBgne4‘îL II dbcenie detrx 
causes profondes de œ «dîésixsov ».* 
nuadaptatiott de b sociâtë indns- 
trieOe I l’arrivée de techniques nou- 
vriJes; b dèqreirian des cen u es de 
productkn et te « surgtssement • de 
nouveaux pays concunents. U iruU- 
(pie qu’Ü y a, <bns les pays industrik- 
Irsés. trent&qnatre ntillions de çh&- 
meurs. 

U fbritialion des jecTOS ; 
«Un effort cohssal» 

• D'abord, on a pansé les 
plaies », drt*ii, avec les contrats de 
yiiidaT ïté , la fortuaticHi des jeunes de 
seize à cUx-bint ans et la mise sur 
pied de nombreux plans sectorieb 
(macIiiiie>on^ textile, etc.). Tout 
cela, indîqae-t-il, » a permis de pan- 
ser la plaie, mais pas de la gu^ *• 
« Fourgp&rir. ilya deux réponses : 
la prodKctîOR. la forinaiion 
prédse44l avant 'd’ûisister sur l'un . 
des objectifs prioritaires .qn’ü a 
énoncés lors de son message de 
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Entrée d'une nouvelle promotion 
à l'Ecole nationale d'adminisfration 

Le Journal officiel dii 31 décembre puUie b liste des candidats 
admis comme élèves à l’ENA à compter du 1^ janvier 1983. 


• Pranter eou B om s externe (voie 

d’admintetza^'c*' générale). . 

Autranu . Jidré, Bam berger Màsnei, 

Baptiste Eric, Banc Vironiqne. Bat- 
seres JearL Bergue Mîdiel, Bnnnaroni 
Jérôme, Caron Oliviêr. ' Chafanat 
Bruno. Chevallier Fabienne, . Costa 
de Besur^ard ^tivier, Couderc Pierre, 
Darragon Eve, Deaudou fsabelle, 
Debasch Roland, Deperne Hervé, 
Deray Laurent, Deseoitigi Riebard,- 
Devauchelle Anne. Dieuleveaz Thieny, 
Dubertrand RoIan(L Duebon-Doris 
JeaxhÔiriû(q)lie, Etienne Francis, Pries 
Fabrice. Fiydnûn ^trick. Gaymard 
Hervé. Giiyot d'Asnières de Salins, 
Antoine, Helvin Fabienne. d’Binmn 
Dominique, Jossa Edward, Kasp Phi- 
üppe, Lambrou Marc. Le Bm JeaiH. 
Baptiste, de Leusse Jean-lMdér^ 
Liscb Laurenee. Lombard de Buffîères 
de Rambutean Patrice. .Magnier 
MiciwL Mas Florence, Monri» PiaD- 
çois, Ncraud Frêdâic, Peny François, 
Perrier Anne. Poncet Christian, 
de Romanet de Beauoe Augustin, 
Ronuret Stéphane. Rue/T Sylvie, Sema- 
ran Pascal, Sauzey Phiiiptpe, Seban 
Catherine. Strauss Marc, Tenzer 
Nicolas, Todorov P ieire . Tournier Jao- 
qiies, Vontr Hêièoe, Wagner Maro- 
André, Wyss Jean-PauL 

• Dssxiènie concoms extene (voie 

éctnomiqtie). 

AUemau Brice. Antoine Isabelle, 
Appia DavhL Ardier Jean-Yves, Asseli- 
■ n-rii François, Barry Simon. Bex^en 
Patrice, Bernard Hélène. Berthier 
pm«i»nnel- Bcnhier Jean-François, 
Best Thierry, Chantepy Christophe. 
Devid de BeuUahi Hervé. Delonne Jac- 
ques, Ddsai Breno, Dobosq Christian, 
Ferraiy Œivier. ^Ite Eticime, de Foo- 
y.in» Vive Cuttaz Philippe 


d’Estajng Antone, Honorât Edmond. 
Hnlot Jeaa-Clnnde, Lavemr 'Ftédëric, 
Legeai Abdo, Malbe £easeI,.Medw^ 
dowd^ Alexandie, Ngnyea-Oxig-Dnc 
PhiHppe, Piâaior Flülip^Jtevier, Sene- 
mand Fnmçaia,Tedesco JeanOBriér. 

• Ihtetin c’oucoerstamgBa. . . . 

Àrmaignae Marie Chrisrine,. Arro» 
ean JeaaPierre, .BjBmet .Erie, Gadêl 
Mare, Carnet l^nçrise, ^nneva 
Uetvé, Cuanova Alain, CoDet Vivier, 
Combles de Nayvcs' Domuntpe de. Cor- 
née Martine, Condtoad nerre-Yves. 
Defbort-Boutœ PbÜtppe, Ddeuil GB- 
bôn, Delp^ Vineent. Descheemaeker 
Françoise. Dugbera' Jacques, Duiaf-- 
foorg MidieL Rak» Guy, Botenne 
Tristan, Cffîkrd JJita. Gtssfer Eric, 
Gru Catherine, Hoim Alain, Hudiet 
B ernar d, Jriabert MarieChristiiie, Jan- 
vier Guy, Jarniott Françoise, Leleu 
Ihimy, Letrot Janie, Levaye Patrick. 
Le v i ono ois Alain, Mallet Jeaadaade, 
Maretse Jean-teoques, Meaux Marie- 
Line, Moreno Jean-Glande, Mulsant 
Gaiîlaanie; Nigrette Christine^ Nor- 
mand Nîcdas, Picard Marie, Rapoport 
Jacques, Riqner Philippe, Simoul 
Mai^Lonise, Stizoda Patrick. Teaier 
Jean-Fraiicois, de V<qrer (TArgensai 
Jea»4>enis, Watheiet Jean-Claude. 

• DenXKiM concoms bcote. 

Bonét Jérôme, Broute Jeau-Fmnçtés, 
Chatignoux Philippe. Dubois Alain, 
Fitoussi Bernard, Fuzeau Michel, GOIes 
Michel. Girelli Caroline. Gruebet 
Dominique, Huon de Kemiadec Doro- 
thée, Laeambre Dominique, Many 
Yves, MerfithDcsmartis Marie, Naves 
i#ein , Pcricard Benoit, Rocca Pierre, 
Sekely Jean-Pierre, Trentenaere 

MiÂêl 



vœux au pays, le 31 décembre ; la 
fonnatkui des jeunes de dix-huit à 
vingt-cinq ans, 

- Effort colossal, mais effort né- 
cessaire ; et qui est tout à fait possi- 
ble. dh-Û, car, si les Jeunes dispo- 
sent d'une formation adaptée aux 
besoins de la société moderne. Ils 
trouveront du travail. On aperçoit 
déjà un décalage entre la masse des 
demandeurs d'emploi et des de- 
mandes d’emploi qui ne sont pas sa- 
tisfaites..». Mittenand précise 
que cet effort de formation implique 
que certains cbômeuis.a apprennent 
autre chose», afin que cet autre 
chose • débouche sur un contrat de 
travail ». Le chef de l’Etat indique 
quü a reçu une lettee de b (xmré- 
renoe des grandes écoles, selOD te-' 
quelle les âèves des grandes écedes 
s(mt prêts à ■ se mettre à la disposi- 
rion de la formatimi profession- 
nelle », 

Interrogé sur le niveau de te pro- 
tectxm accordée aux diômeuia et 
aux plus défavoiséa, M. Mitterrand 
r£p(md : « Quand Je pense qu'il y a 
des gens et des formations politi- 
ques qui se sont plaints de ce que 
l'on a appelé l'appel à la consom- 
mation pcçfulalre, alors^ que cela 
consîstaü à aider les personnes 
âgées, les handiaq)és £„ Je veillerai 
à ce qu'on n'aggrave pas Mte situa- 
tion déjà dixtsoause. Je pense qu’il 
faut examiner le problème du chô- 
mage avec plus de savpules et plus 
de sérieux savoir exactement ce 
que peuvent ' devenir chacun de ceux 
qui se trouvent frappés par ce mat. 
Donc Je ne veux pas détruire ces 
avantages. - 

M. Mitterrand justifie ensuite te 
mise en cause de te garantie de res- 
'sources par te génénlisation de te 
retraite à smxante ans. U souligne 
que te gauche s'est trouvée « devant 
un drame qui a dépassé la capacité 
d’un gouvernement en six mois ou 
en un en», et qu'elle a dû « tout re- 
prendre à te base ». * tout faire à la 
fois ». * Si ce Jeune chômeur disait, 
après le 10 mai 1981 : ça y est, c’est 
fini : demain Je vais trouver du tra- 
vail, bien entendu, il ne pouvait pas 
être satisfait, souligne le chef de 
l’Etat; tnais cette espérance n'est 
pas évanouie .* tout sera fait pour 
qu’il retrouve ce travail. Pas un 
Jeune sans formation profession- 
mile. » 

M. Mitterrand ajoute : « Si nous 
I modifias, et nous nous y atta- 
quons, notre système de produc- 
tion ; si nous faisons une meilleure 
répartition des ressources ; si. 
comme nous avons commencé de le 
faire, nous modernisons des sec- 
teurs productifs: si nous considé- 
rons qu’il n'y a pas de secteur 
condamné, mais qu'il y a des entre- 
prises condamnées à l'intérieur de 


(DessindePLANTU) 

ces secteurs et qu'il fout donc ren- 
forcer ee qui a des chances d'étre 
fort denuùn : si, et nous nous y atta- 
quons, nous améliorons notre com- 
merce extérieur ; si nous amenons, 
et nous nous y attaquons, davantage 
d'investissements en France: si 
nous fabriquons en France, et nous 
allons le faire, ee que l'on 
consomme en France : tout cela 
nous fera sortir de ta aise. • 

Le chômage; 
c sur b crête...» 

M. Mitterrand souligne ensuite 
que te France, qui est sdoo lui le 
pays industriel m qui a le plus freiné 
- la juogyessitm du chômage » n’a pas 
abuidonné la lutte pour FemploL 
« Nous sommes sur la crête », dit- 
il ; il faut d'une part « éviter qu’un 
excès de eonsommarian fasse arri- 
ver en avalanche des importations 
massives... » et d'autre part éviter 
« la sécession ». * Tous tes pays 
eAeirôefff leur voie», affinne-t-4L 
Le chef de l*Ëtat évoque à ce mo- 
ment te politique américaine, et te 
responsablüité des Etats-Unis dans 
te développement de la crise mon- 
diale. U précise : »J'aperçtns cer- 
tains signes positifs : un début de 
croissance au États-Unis ; un début 
de concertation des pays industriels, 
à la demande de la France ; J’ob- 
serve que le dollar baisse, et que les 
taux ^’ûitéréis ont baissé, et Je 
pense qu’un peu d’oxygène va venir 
de ce eôié-ià. J’aimerais bien qu'un 
peu d’oxygène rienne aussi du côté 
de l’Europe. - 

La tentation (firig^ 

En ce qui concerne le pouvoir 
d’acbaL U conviendra de préserver 
celui de - ceux qui ont déjà trop peu 
pour vivre ou tout Juste assez. » 

- Tous ceux qui ont plus devront 
faire un effort supplémentaire. » 
Aux yeux du président de la Répu- 
blique, • la continuité de la politi- 
que francise, c’est une plus Juste 
répartition: c'est une plus garnie 
justice sociale ». • Nous ne sommes 
pas maîtres des données économi- 
ques mondiales », ajoute-t-il ; 

- nous ne pensons pas à nous seuls 
déterminer le courant ». M. Mitter- 
rand plaide ensuite pour une meil- 
leure répartition des ressources en- 
tre te consommation et l'épargne. Il 
Justine tes mesures douanières prises 
pour freiner les importations des ma- 
gnétoscopes et explique que tous les 
pays industriels protègent certains 
secteurs d’activité. 11 affirme ; • Je 
ne suis absolument pas partisan de 
mesures protectionnistes ; mais il 
faut absolument que les Dix de ta 
Communauté mettent tout sur ta ta- ^ 


ble et disent : voilà comment je pro- 
tège. Et quand on aura fait le 
compte de toutes les prtaeeiions. 
moi Je suis prêt à renoncer aux 
miennes. » 

Le chef de l’Etat aborde le 
« grand débat » qui se déroule avec 
les chefs d'entreprise. 11 souligne 
q'ue chacun (l’Etat comme les entre- 
prises), » a sa part de responsabi- 
lités -. » U y a une tentation diri- 
giste française, très antérieure à 
l'époque où les socialistes ont gou- 
verné la France. ». précise-t-iL avant 
de rappeler que la part du prélève 
ment global s’est accrae fortement 
pendant le spetennat de M. Giscard 
d'Estaing (de 36 J % è 42,8 % de la 
production mtérieure). Cette part 
est aujourd’hui de 44,6 %, car 
« Nous sommes encore dans ee 
mouvement, mais il faut que ça 
s’arrête » pour éviter l- 'asphyxie ». 

M. Mitterrand réafTinne la néces- 
sité d’ailéger le poids des charges so- 
ciales et rappelle qu’il a demandé un 
nouveau mode de financement des 
allocations familiales. « J'ai tou- 
jours été partisan de la liberté d’ini- 
tiative (...) et de l’esprit d’entre- 
prise, indique-t-il ; et Je veux mettre 
en place une société d'économie 
mixte ; je veux que le secteur libre 
puisse, en harmome ttvec le secteur 
puMic, se développer. U faut que les 
chefs d’entreprise sachent que nous 
sommes, nous devons, être soli- 
daires pour reconstruire une pro- 
duction capable de supporter la 
concurrence (.„l. • 

Évoquant les luttes entre classes 
sociales, le chef de l'Etat afUrme 
qu'il « n'est pas du tout pour entre- 
tenir eette guerre » et qu’il souhaite 
au contraire trouver • une voie mé- 
diane qui permette de restituer 
l’harmonie au corps social fran- 
çais ». » Il ne faut pas non plus que 
le développement de l’entreprise se 
fasse au détriment du travailleur ». 
ajoute-inX avant de juger que les 
chefs d’eutreprisc sont de plus en 
plus nonbreux â admettre de - dif- 
fuser les responsabilités » et qui a& 
ceptent en effet les lois sociales (les 
lois Auroux) qui ont été votées. 
« qui ne sont pas plus avancées que 
les lois allemandes ou suédoises ». 

Interrogé sur les propositions 
faites ^ M. Andropov relatives à ta 
réduction des armements stratégi- 
ques, M. Mitterrand répond que, si 
elle souhaite le succès de la négocia- 
tten de Genève, la France n’est pas 
partie à celle-ci. Il souligne que te 
France ne peut se permettre » la 
moindre soustraction » dans sa 
force de dissuasion. • Quant à pen- 
ser que la France pourrait réduire, 
si peu que ee fût. son armement ac- 
tuel. ce n’est pas la peine de rêver -, 
dit'tsl. En ce qui concerne les rela- 
tions avec FU.R.S.S., M. Mitter^ 
raod rappelle que celles-ci •ma 
connu un certain fléchissement au 
sommet -, du fait des événements 
d'Afghanistan et de Pologne, révé- 
lant un •• certain comportement qui 
rendait moins mile » une rencontre 
au sommeL - (b discutera sûre- 
ment, ajoute le chef de FÊtat : le 
plus tôt serait le mieux ; mais alors 
cela supposerait des dispositions 
nouvelles sur un certain nombre de 
points majeurs. • 

Jusqu'à mon dernier souffle... 

Le président de la République 
commente ensuite un reponage 
consacré à l’usage, par un enfant, 
d'un ordinateur individuel. (Cinq 
cents ordinateurs individuels ont été 
commandés à une entreprise fran- 
çaise par le département de la Niè- 
vre.) Puis il évoque la querelle de , 
l'enseignement privé. 11 précise, à ce 
sujet, que l'Ecole doit pouvoir 
s'adapter aux nouvelles pédagogies 
induitcs.ngiamment par l’usage de 
l'ordinateur. 11 se prononce pour un 
enseignement •pluraliste-, -décen- 
tralisé- et - privé-, - Esi-ce que cet \ 
enseignement pluraliste, décentra- | 


Usé et privé doit entrer dans un 
vaste secteur d’enseignement pu- 
blic ? », deniande-t'il. « Tel est le 
souhait de ceux qtU gouvemenL » 

M. Mitterrand souligne qu’un 
processus d'imégration s’est enclen- 
ché dès la loi Debré de 1959 et af- 
firme que renseignement public, 

• injustement décrié», craint de 
manquer de crédits, taixlis que l’eu- 
seignement privé redoute d’être 
. étouffé -.-La tentative du gouver- 
nement, qui est une tentative sé- 
rieuse. dit-U, est précisément de 
mettre ensemble les représentants 
de ces deux formes d’enseignement 
pour leur dire : pourquoi ne 
cotaimuriez-vous pas dans eette 
voie d’un vaste secteur dans lequel 
U y aurait des •établissements d'in- 
térêt public», où chacun pourra 
choisir la forme de sa préférence, en 
particulier en matière spirituelle. 
Au fond, nous sommes pour l’oitver- 
ture du dialogue. » Moi. ma philo- 
sophie personnelle profonde, qui 
sera la mienne Jusque mon dernier 
souffle, c’est le respect des 
consciences. Je ne veux aucune 
conirainie, surtout dans un domaine 
de eette importance. 

» il faudra peui^tre prendre un 
Jour les enfants à témoin. (...) Dans 
le problème de l'enseignement, ils 
auront leur mot à dire. » M. Mitter- 
rand considère que les enfants sont 
davantage capables de comprendre 
te société moderne. U souhaite que 
Fécole conserve • le sens de la vie». 

• Quoiqu’il advienne des struettires 
de l'ÂJucation nationale, ce fond qui 
nous est commun. Je vous le ga- 
rantis. sera préservé », couclntHL 

Le chef de l'Etat explique eniui 
qu’il souhaite que les Français eux- 
mêmes. * sans médiateur et sans in- 
terprète», lui posent des questioiK 
afin qu’il leur réponde directeinenL 


Le camion-gnie fantôme : 
T.D.F. ENQUÊTE 

Le lieu-dit Latche étant situé 
dans une cuvette, un camion-grue 
sur lequel devait être hissée une 
aotenne parabolique placée à 
43 mètres de haut p<w servir de 
relais à la retransmission avait été 
prévu par Télédiffusiou de France 
(T.D.F.), responsable technique de 
l’opération. Un camion-tour fort 
utile, puisque, unique en France et 
appaitenaot â une entreprise de 
transports de te région parisienne, 
est régulièrement loué pas T.D.F. 
pour des opérations difficiles, 
comme certaines retransmissions du 
Tour de France. 

Samedi, alors que tout le monde 
cherchait le camioR fantôme, et que 
Kene Lescure, è l’antenne, mettait 
gentiment le retard sur le compte du 
brouillard, ce camion se trouvait à 
Nancy, loué par une société de jardi- 
nage pour l’élagage des peupliers I 
Un «banal» quiproquo (les chauf- 
feurs sur le programme d’utilisation 
du véhicule serait à l’origine de 
r-affaire*... 

C'est donc un autre caroiou, loué 
près de Bayonne, qui a permis, 
dimanche, la retransmission de 
l'émission. Des relais avaient, cepen- 
dant, été acheminés par avion-cargo, 
loué par Antenne 2, pour servir cette 
fois de doublure... en cas d’ennui. 

Le ministre de la communication. 
M. Georges Fillioud, a demandé, ce 
lundi matin 3 janvier, deux rapports 
(pour 16 heures le même jour) â 
M. Maurice Rémy, président de 
T.D.F. et â ,M. Pierre Desgraupes. 
P.-D.G. d'Anienne 2. La direction 
de T.D.F. a confié à l'inspection 
générale de l'établissement te soin 
de déterminer - les responsabilités 
et les raisons précises» de cet inci- 
dent. Elle SC refusait, ce lundi 
matin, à donner (a moindre informa- 
tion. 
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Le Point en vente chez votre mcDchond de journaux. 
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CONOMI 


LÉS MARCHÉS FINANCIERS EN 1982 


- 'LsisV: 


le sursant 


Doaritr claH par 
FIUNÇOB RENARD ' 

ANDRE 0ÉS80T Cf SERGE-MARTI 


' Les msrcli^ Rnaocfers moadiam, qui 
«▼aieiit fini par fléchir en 1981 sens le poids de 
& crîsa, du cbômage, de la rêee^oa et des 
tanx démentiels, ont en, en 1982, un très vigoo* 
. reiix'sursaiiL Ce siirsaut s*est produit essentiel- 
ioDent ail . deoxiènie semestre de faiiiiée. sur 
l*aiaorce, eofin, iTim processus de haîœe des 
tmiR d’intérêt et raotidiMitioB. extrêmeineot 
-spéçniatire, -d’une reprise des économies en 
.1982. .'Cela '.a notamment été le cas pour la 
Bourse ^ New-York, qui a enregistré, à partir 
du' mois d*aôât, la remontée la plus speetacu- 
-hûre de son hi^oire, battant son record de fran- 
sactioiis, taadis que le fameux indice Dow Jones 
se Idssait, en. valeur nominale il est vrm, an plus 
Iiairt mveaii janims atteint. Son exemfde a été 
sufrx, pins tardivement, par Amsterdam et 
Franéfm^ tandis qu’à LooÂes, où le non moins 
■fameux indice du « Financial Times » battait, 
également, son record, la hausse se développait 
aussi bien par Ja suite de reffet Thatcher (la 


cOfifianee dans la politique de la « Daine de 
fer »> que de l’aBticipation précédemment 
évoquée. 

Les seuls marchés à ne pas participer à la 
fête ont été Hongkong, en très forte chute sur 
la cninte d’un rattachemeDt à la Chine â la fin 
dn siècle. Milan, victime .des incertitudes 
italiennes, et Paris, oô i'intSce moyen des cmirs 
n’a guère varié. 

L’année avait pourtant bien eommeitcé à 
Paris, avec une Imuase de 20 % en janvier- 
février, sur l’espoir d’une reprise de l’économie, 
la fai«ur du marché se portant sur J’aJiraenta- 
tion, b distributioii, les travaux publics, et 
même la mécanique. Après une période de flot- 
temeuC, et. tout de même, fai joyeuse surprise 
d’un relèvement notable de l’indemnisation des 
titres des sociétés nationaUsêes après rarrêt du 
Conseil coosritutionnel, la Bourse de Paris rece- 
vait un véritable coup de poing avec le blocage 
des prix industrieb ^ commerciaux, décrété au 
tendemain de la dévaluation du 12 juin 1982. En 


y ajoutant la limitation à 8 de la progression 
des dfvrdetides en 1983, on réunissait ià les 
éJémenis d’un cocktail fort peu goûté par les 
boursiers et les investisseurs institutionnels. Au 
cours du second semestre et, surtout, des 
derniers mois de l'année, des appréhensions se 
faisaient jour sur la conjoncture en 1983, répu- 
tée, par avance, plutôt sombre. Quant aux 
mesures législatives en faveur de l’épargne, 
prises pour moraliser et améliorer les disposi- 
tions de la loi Monory de 1978, si elles étaient 
très appréciées dans leur principe, elles exci- 
taient quelques craintes quant aux réactioiui des 
épargnants devant certaines modaiiiés, plus 
contraignantes qu'aupnravant. La baisse de irius 
de 20 % des souscriptioivs aux Sicav Monory en 
témoignait en fin d’année. Les intermédiaires se 
sont consolés avec un véritable « boom « sur les 
émissions et les transactions en obiigaiions, qui 
ont représenté le plus clair de ractivitc de la 
Bourse de Paris en 1982. 


A rhenre des bQans, la Borne 
de Paris présente .tout an 
plus un solde équilibfé. A 
i’aeiif, une indenunsation des action- 
mires de sodétés natioiiaiiséçs jdqs 
favorable qu’elle ne l’escomptait et' 
une réforme en profondeur des .dr- 
cuits de rqmrgne abouttemt à la 
création d'un produit financier 
« pwi publie • destiné à ceiaida- 
cer rancien système des '• 5 000 F 
btonory •. Au pa^«, outre un em^ 
ronnement écononûqtie toujours 
aussi maussade, fai seconde dévalu»* 
lion do franc (depuis rentrée .à 
l’Elysée de M. lifitlmmid) , intervo- 


nite à la mi<jum, accompagnée d'un 
blocage des prix Industriels et d’une 
fimltatiOR de la distribntîon'des divi- 
dendes, à ^exception des sociélés 
qui. décident d’augmenur lenr capi- 
tal d'un nuoimuffl de lû-%. 

Au oompte'de pertes et profits, la 
distribution et les valeurs de 
consommation en général, qui 
avaient- donné une impuision déci- 
sive i la cote à La fîn 1981, font les 
frais dHtnç testrictün du ponvoir 
d’achat qui apparaît inévîâbie. 
tandis que le bâtimest . numéro un 
dn • kU~parade » l’aimée dernière. 


LES tNIMCES HEBDOMADAIRES DE IA BOURSE DE P.4RIS 
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I*CÊ,ris : V équilibre 


voit ses ambitions singulièrement 
réduites au bénéfice des banques 
— du fooiRs celles qui sont eacore 
cotées — et de ragro-alimeotaire, au 
second rang des • favorites » du 
pniais Braogruail. L'industrie lourde 
(pétrole, méiallur^e, autooiiobile) 
est restée dans « le roiige ». alors 
que le matériel êleclrique opérait un 
remarquable redressement. 

En raisoo.de ce compoitemefit- 
très disparate. la chasse aux occa- 
sions a été largement pratiquée en 
'1982, ce que ne reflètent pas les dif- 
férents indices bouisiers. A 101 â la 
-fin décembre, l'indice de la Compa- 
re des agents de change (CAC) 
étàblh un graphique explioitc : encé- 
phalogramme plat. Cet indice ne 
tenant pas compte des coupons 
encaissés, il convient de faire paie- 
ment intervenir l'indicateur de ten- 
dance de la Bourse de Paris. quCîtit, 
affiche aoe hausse de fffès de 20 %. 
La vérité se trouve sans doute à mi- 
disiancé de ces deux baromètres, 
ainsi que le reflètent les indices de 
t’Agefî, autre source d'infonnaüon 
pour les professionnels, qui expli- 
quent cette disparité entre les diffé* 
rénis indicateurs par le poids des 
secteurs qu'ils receosent et la com- 
position de leur écbaniiJlon de 
valeurs. 

Au-delà de ces élucubrations 
mathématiques, il apparaît daire- 
meot qae la Bourse de Paris est pas- 
sée cette année par deux phases : 
une rapide ascension pendant les 
deux premiers mois et un ion sou- 
tenu jusqu'à la fin mai, un brusque 
retoumem'em de situation à la mi- 
juin après l'anoonce du plan d'austé- 
rité gouvemememal et une mmttsité 
générale ensuite, que n'ont {»s su 
dissiper Papproebe des fêtes de ia 
^nt*Sylvesire et les souscriptions 
aux Sicav Monory. 

Succédant au millésime 1981, qui 
restera comme un des plus mauvais 


Du coup, les boursiers se précipi- 
taient sur tes titres de sociétés 
* nationatisables >. dont la cotaiion 
avait été suqrendue du 18 janvier au 
16 février lî^2 pour être reprise 
ultérieurement sous la forme de 
droits à titre liufemnitaire (D.T.I.). 
en attendant leur radiation défini- 
tive de la cote, prononcée le 13 avril. 
En l’espace de deux mots (janvier et 
février), les cours des actions fran- 
çaises avaioH progressé de plus de 
20 % en moyenne sur un marché vir- 
tueUeraent coupé en deux : d’un 
c6té. l'ensembie de la cote, qui 
n'était pas concernée par ie pro- 
gramme de nationalisations ; de 
l'autre, une trentaine de O.T.I., qui 
monopolisaient l attention des inves- 
tisseurs tant privés qu’institutiorh 
nels. tout contents d'engranger un 
thre qui allait biemôt se iraofonmer 
en pûi^tion assonic d'uo tauX- 
d’iniérét de 1 6^50'% par an. 

L'engouemem restait de mise 
Jusqu’au mois de mai. et l'indice 
CAC atteignait alors son plus haut 
niveau de raanée (aux environs de 
112 â la nu-mai sur la base d'un 
-indice révisé apris 1a disparition des 
sociétés oationalisées). Mais, au len- 
demain de la dévaluation du franc 
français, te 12 juin, ranoosce du 
blocage des revenus et de son corol- 
laire, le gel des prix industriels, 
accom^gné d'une sévère limiiatioa 
de la rémunération des actionnaires, 
allait sonner la retraite. En une 
semaine, les valeurs françaises per- 
daient plus de 8 % et l’indice C.AC 
se mettait aussiiâi la tête sous l'eau, 
à savoir en deçà du seuil des 
100 points, un niveau qu'il allait 
avmr toutes (es peines du monde à 
retrouver au second semestre de 
l’année. 

Dans te oiënie temps, te marché 
parisien tournait sur lui-même pour 
se meure à nouveau face aux 
valeurs étrangères, à ml point que 
celles^i r^résentaieoi certains 


VARIATION DE LTNDICECAX:. 
(Qf des agents de cbange) 




r.: 

MFMAMJJASOMO 


crus dans les annales de la Bourse, 
avec une baisse des cours de 17.6 %, 
l’année 1982 avait démané sut un 
ton maussade jusqu’à ce que le 
Conseil d'Eut décide, â la fin jan- 
vier, de renvoyer an gouveraemeac 
sa copie « nationallsariofi - assortie 
de la reeniiou « peut mieux faire 
En clair, il était demandé aux pou- 
voirs publies de relever la barre 
d'indemnisation pour les aciion- 
raircs de sociétés nationalisées, ce 
qu'ils acceptaient tflTcctivemenl de 
faire. 


jours l’équivaleni du chiffre 
d’affaires réalisé sur tes sctioiis fran- 
çaises quand elles ue dépassaient 
pas carrément ce iDontasu une per- 
formance que coTtfirment te ins- 
dices de HNSEE (4 % d'augmenla- 
lion en moyenne pour l’année 1982 
sur Feosemble des actions françaises 
contre une hausse de 37 Sè pour les 
titres étrangers). 

Paralldlemeni. la ooie subissait un 
profond bouieversemeni, et te désé- 
quilibre constaté depuis plusieurs 


entre actions et obligations, au 
bénéfice de ces dernières, s'aggra- 
vait rapidemeot sur le marché obli- 
gataire avec une capitalisation éva- 
luée à 700 milliards de francs 
(contre à peine plus de 200 milliards 
pour les actions) et celui-ci réalisait 


L'année des 

A tous points de vue, 
Tannée 1982 aura été 
celle des obligations, qui 
ont battu deux records, celui des 
émissions et celui des rransac- 
tiorts. De telles performances ont 
de quoi réjouir bien des gens : rtos 
gouvernants d’abord, qui, comme 
las précédents, et cela depuis 
1979, veulent privilégier Tépargne 
longue per. rapport à Tépargne 
courte. A cet effet, ils ont pris soin 
de maimanir un niveau de taux 
élevé sur le marché obligataire, 
très supérieur à celui de Tinflation, 
de façon à procurer aux souscrip- 
teurs un intérêt red. positif et non 
plus négatif, même après le prélè- 
vemant fiscal libératoire de 
2S %.Certes, ces taux ont un peu 
fléchi, en liaison avec la détente 
générale observée darts le monde 
entier, mais leur rythme de dimtnu- 
tion B ôté inférieur à celui de l'infla- 
tion, revenu en deux ans de 14 9b 
è un peu moins de .10 %. En 
1982, en effet, le taux nominal 
des emprurrts d'état, qui avait 
culminé à 18,76 % é Tautomne 
1982. est revenu à 15,30 % en fin 
d’armée : celui du secteur pubitc se 
trouvant ramené de 17,50% à 
16,70 %. 

Quant è la cJientàle. outre las 
souscriptions directes des particu- 
lîars, dont la pan a fréquemment 
atteint ou mërne dépassé 50 % du 
TTtontam des émissions, elle s'est 
gonflée avec Tap pe rft i on des tends 
communs et des sicav de trésore- 
rie. mis en place pour tourner, 
légalement, la sévère limitation de 
la rémunération des dépôts â 
terme décrétée au début de sep- 
tembre 1881. Ces fonds com- 
muns, une bonne centeine. et les 
24 sicav de trésorerie, investis, la 
plupart du temps, en obligations â 
moirts d’un en, avaient collecté, en 
fin d’année, reqcectivetnent 5 er 
1 1 milliards de frartes. 

Deux records 

L'année 1982 aura enregistré 
un bortd de 44 % pour les émis- 
sions d'obligations avec 
154,4 mWisrds ds francs, contra 
106,9 milliards de francs en 1981 
et 111,7 milliards de francs an 
.1960, année au cours de laquelle 
un premier bond de 70 % avait été 
eftetué per rapport aux 65.5 mrf- 
iiards de francs de 1 979. Le mon- 
tant des emprunts d'Ëtat e aug- 
menté de 62 % 140 milliards de 
francs contre 25 milliards de 
frartes), mais sa part du rnontant 
total ne s’est guère élevée : 
25,9 % BU lieu de 23.3 %. Les 
grands- emprunteurs ont été les 
établissements publics, notam- 
mertt E.D.F., plus ds 1 1 mHllarcIs 
de francs, et les banques, en parti- 
culier le Crédit agricole (12 mil- 
liards de francs) pour tourner, 
légelement, Tencadremem du cré- 
dit. La pan des émissions à taux 
variable, qui avait triplé en 1981. 
avec 19 % du total, s’est encore 
gonflée (22 %). mais, très forte en 
début d'année, elle a vivement flé- 
chi au second semestre, en rarson 
de la baisse des rendements, gui j 


à Ja fin décembre, ù lui seul, les trois 
quarts de l’activiié rue Vjvienne. La 
création d'un * secuttii marché - au 
cours du premier trimestre 1983 
devrait, en principe, contribuer à 
resserrer l'écan entre ee« deux caté- 
gories de valeurs mobilières. 


Bons 


nettement privilégié tes émissions 
â taux fixe. 

IJ convient de signaler l'appari- 
tion de nouvelles formulas dasti- 
néea é séduire les souscripteurs, 
essentiellement les investisseurs 
institutionnels : emprunts à 
t fenêtres », avec des options de 
remboursement anticipé au gré du 
porteur et de Témetteur, â c bons 
de souscription « pour les années 
suivantes, et a t taux révisable » 
au cours de la vie ds l'emprunt. 
Signalons, enfin, que la masse 
obligataire s'est grossie de 40 mil- 
liards de francs environ d'obliga- 
tions émises pour l'indemnisation 
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des titres des sociétés nstiortali- 
sées. dépassant les 700 milliards 
de frartes. 

Les émissions d'actions dans le 
public sont encore restées faibles. 
2.7 milliards de francs, au même 
niveau pratiquement que les 
années précédentes, avec quel- 
ques opérations notables. 
Alsthom-Aclantrque 1365 millions 
de francsl. Club Méditerranée 
1300 millions de frar*c$). Lyonnaise 
des Eaux (217 millions de francs). 

Dans les échanges en Bourse, 
les obligations ont. là encore, 
banu des records à 153 milliards, 
de francs ( -t- 77 %). leur part pas- 
sanr de 56 % à 7 1 % sur un total 
de 2 1 5 milliards de francs environ 
{+ 40 %). Les transactions sur les 
actions ont diminué de 7 %, à 
62 milliards de francs environ, et 
celles sur le marché è terme ont 
fléchi de 9 %. 

IfS TRANSACTIONS 
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MARCHÉ DE PARIS 


LA CHUTE DE L'INDUSTRIE LOURDE 


MINES D*OR 


•* ? 


La disparition 
de vingt-huit 
sociétés 
nationalisées 


L a Bourse de Paris a subi en 
1982 un important boui^ 
versefflem de sa cote offi- 
cielle aprêe la disparition de toutes ' 
les sociétés industrielles et ban- 1 
caires nationalisées, créant ainsi ; 
m vide que n'ont pu comWer ni la 
promotion sur le marché < à 
tenus s d*una vingtaine de valeurs 
du e comptant s ni les trop rares 
admissions sur le marché officiel 
intervenues au cours des derniers 
mois. 

Dans un premier temps, vingt- 
hurt actions (et obligationa conver- 
tibles selon les cas) étaient radiées 
de la cote en avril 1982, ce qui re- 
présentait alors une amputation 
d'améron 16 milliards de francs de 
capitalisation boursière, laquelle 
chutait de 13 % pour se retrouver 
aux alentours de 200 milliards de 
francs(l) 

Pour compenser en partie 
cette «perte sèche s Stf le marché 
« è terme ». là oâ sont négociées 
les principales sociétés du marché, 
les autorités boursières décidaient 
que douze valeurs françaises pré- 
cédemment insorïtes eau comp- 
tant a feraiem laur entrée le S avril 
sur le marché « è ferme » : Com- 
paTiie générale de géophysique. 
Bongrain. Euromarché. Prorrxxîès. 
ImmeubioB de la plaine Monceau. 
Omnium financier de Paris. Cedis. 
Daman-Serviposie. Meriin Gérin. 
Compagnie parisienne de rées- 
compte, Frarwarep et Amrsp. 

Un mois après, le 17 mai 1982. 
suivant la même procédure, la 
etfande des douze», comme on 
devait les surnommer en Bourse, 
accueillait cinq autres valeurs fran- 
caisae sur le marché « i tanne s 
(Reflet Bauche, Générale Biscuit, 
(ntertechnique, S.F.I.M. et Nor^ 
don), trois sociétés jwonatses (Ito- 
Yakado. Matsushita et T.D.K. 
Electronica) et deux mines d'or 
sud-efiicaines (President Steyn et 
Vaa) Reefs). 

Enfin, le 8 juillet dernier, oe fut 
au tour de l'Agence Havas d'aban- 
donner le oomptant pour le marché 
è terme. 

Cdté introductione en Bourse 
proprement dhes, la moisson a été 
partiGuNèrement maigre cette arv 
née. puisque la cote n'a reçu le 
renfort que d'une seule et unique 
société française. Epéda- Bertrand 
Faure, admise le 25 mai 1982 sur 
le marché officiel, un score aussi 
peu encouregeam que celui de 
l'armée précâlente (une seule in- 
troduction an Bourse de société 
française était intervenue, celle de 
la Compagnie gén^le de géophy- 
sique) le 22 octobre 1981 (2). 

Dans le même temps, deux va- 
leurs étrangères, l'américaine Aile- 
gheny International et la chaîna 
hôtelière de Hongkong, Far East 
Hotels (sur fa « hors cote a pour 
cetta dernière) venaent renforcar 
>e marché parisien respectivement 
les 10 juin et 7 juillet 1982. Cet 
exemple était suivi, le 10 novem- 
bre denver, par la firme nippons 
Toray. 

Le cas tTEurocom, introduite è 
la cote offideffe le 28 octobre der^ 
nier est un peu à part dans le me- 
sure où cette filiale publicitaire de 
l’Agei^ Havas doit surtout son 
apparition à l’opération de fusion 
réalisée avec la société Goulet 
S.A., dont les actions étaient déjà 
inscrites sur la marché parisien. 

Enfin, il fout signaler te cas de 
(rfusieurs sociétâs dont la candida- 
I ture a été acceptée au « compartf- 
I ment ^jéda/ » du marché hors- 
cote dans (a. perspective du 
e second marché», qui devrait 
normalement ouvrir ses portes au 
I premier trimestre 1983. Il s’agit 
' de Merlin Immobilier, H.O.P. (Hol- 
ding Dekxme Pignard), La maté^l 
électronique, Crontétal, Muiti Mé- 
dia Beaujon, O.G.F. (Omrtkim de 
gestion et de fin a nce me nt, holding 
des Pompes funèbres géinéraies), 
ta S.F.E.C. (Société françaisa d'ex- 
trusion et de calandrage). I.P.O. 
(institut de participation de 
l'Ouest), Compagnie métallurgique 
et minière et A.G.P. (R.D.). 

(i) Panai ks viiigt'litui sociétés 
concernées figuraient cinq grou pes 
iiidustri^ (C.G.Ê., P.O.iL, Samt- 
Gobain. Tbomson-Brundt et RbA&e- 
Poulenc) deux compagnies Tuian- 
ciéres (Snea et Paribas) et 
tnngt et une banques (Crédit Lyon- 
nais, ELN.P., Société Génfoale, Cri^ 
dit du Nord, C.C.F.. C.I.C.. Lyon- 
naise de dépôts. Société naacéienne 
Varin-Bemier, Banque Worais, Ban- 
que Scalbert Dupont, Crédit indus- 
triel d'Alsaoe-Loiraine. Crédit indus- 
trie Hr l'Oiiesct M«r«eill*i4e de 


A près une année nrare maih 
quée par une baisse de 
24 %. les mtaes d'or sont re- 
venues en 1982 sur le devant de la 
scène. Ce fut même un véritable re- 
tour en force. Les valeurs aurifères 
ont non seulement réussi à combler 
tout le retard pris, mais à se hisser à 
37 % au-dessus de leurs niveaux du 
31 décembre 1980. Mieux : leur 
hausse en l'espace de douze mois a 
été sept fois supérieure (-i- 84 %) à 
œlk de l'or métal (+ 12 %), attei- 
gnant même 210 % par rapport au 
point le plus bas de Tannée. C'est un 
expiât si Ton songe qu'en outre, les 
mines d'or étment parties avec un 
lourd handicap, leur écart vis-è-vis 
du métal jaune a^ant dépassé 23 % 
au départ pour avoisiner 39 % à me 
paroo^ Ce « oome back • est sur^ 
tout imputable aux perspectives 
d'avenir. Le bilan annuel des mines 
d’<K ne présente en effet aucune 
amélioration réelle sur le précédent. 
Même spectaculaire, le redresse- 
ment opéré après un premier sennes 
tre désastreux n'a eu pour seul effet 
que de réublir Téquilibre. Certes, 
entre le 30 juin et le 3 1 décembre, 
les bénéfiœs d'exploitation ont à 
peu près doublé en moyenne, princi- 
palemem en raison de l'important 
effet de levier exercé par la reprise 
des cours de Tor sur les résultats des 
oonpagnies supportant des coûts 
d'exploiution élevés (les plus nom- 
breuses). mais, calculées sur douze 
mens, les marges bénéficiaires n'ont 
dans Tensemble pas beaucoup varié. 
nMDOmàne assez curieux dans la 
mesure où les compagnies ont en 
moyenne encaissé 380 dollara par 
once d’or vendue, prix infêriaur de 
17,7 % à celui perçu Tannée précé- 
dente (462 dollars). Le paradoxe, 
toutefois, n'est qu'apparent. Payées 
en dollars, les mines sud-africaines 


Beaucoup mieux que le métal 


ont profité nne fois enc o re de la nou- 
velle dépréôatian du rand (— 15 % 
environ) si Ùen que leurs recettes 
ont peu diminué, atteignant 

8 milliards de rands (— 2,4 %) pour 
nne production qui. malgré une di- 
mimition iailiaJc a pu, gréce au rat- 
trapage effectué durant le second se- 
mestre et à une teneur plus élevée en 
or du minerai traité, se situer légèrc- 
oient au^lessus du seuil de 1981 
(660 tannes contre 650 umnes). 
(wodanL » su niveau de l'ex^oitar 
tkm les résultats sont jugés corrects, 
les bénéfices nets des compagrries se 
sont quand même contractés, leur 
montant global revenant à 2.81 mil- 
liards de rands (— 63 %). La raison 
en est que les învestissemeDis oot un 
peu diminué en 1982 (1,1 milliard 
de rands contre 13 milliard). De ce 
fait, les firmes expioitanies n'ont pas 
pu tira' pleinement profit des alite- 
ments fiscaux accordés dans ce ca- 
dre et leur eliarge fiscale s'est légè- 
rement accrue. ^ outre, les revenus 
que leur oot procuré là participa- 
fions détenues dans les secteurs au- 
tres que Tor ont diminué. Ced expli- 
quanc cela, malgré les reièvemenu 
de dividendes consentis apo^ de sé- 
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rieuses minoratioas. les actionnaires 
misi In portion congrue en 1981 ont 
encore vd fondre leur rémunération 
(13 milliard de rands contre 
1,6 milliard). 

Il faut donc renoncer è trouver 
. dam l'analyse d'un tel bilan Tex]4i- 
cation de la remontée fulgurante des 
mines d'or, qui, sur la base.de Tin- 
dice ■ Financial Tunes », se situent 
à 10 % seulement eu dessous de leur 
plus haut niveau historique (558,9 
le 22 septembre 1980). En réalité, 
plus que la reprise de Tor elle-même, 
ce sont la baisse des taux d'intérêt et 
les perspectives d'une. nouvelle d^ 
tente accompagnées de pranostics 
!«•« Optimistes sur le métal jaune, 
qui ont avivé la spéculation. 

Selon les calculs effectués par dif- 
férents spécialistes et fondées sur dK 
vers prix de Tor (450 (k^lars Tooce, 
500 doUàrs, etc.), des rendements 
de 12 %, voire de 15 % ou plus, sont 
escomptés. 

Le phénomène d'anticipation a 
d'autant plus joué que la décrue tant 
attendue du ^llar s'est prodnhe en 
fin d'année. 


Le redécollage 


M algré s«s caprices, ie 
dollar o’aun pas réussi en 
1982, comme il l'avait fait 
Tannée précédente, 8 éclipser com- * 
plètement Tor de la scène mondiale. 
Certes, ie métal jaune n'a pas re> 
tnwvé tous ses éclats d’un passé 
récent. Mais son évolution, très 
contrastée notons-le bien, peut être 


globalemem Jugée satêdaisanta avec 
un gain de 14% (Tene année sur 
Tautre. 

La p erfo r mance est d'antast plos 
méritmre que, dorent les six pre- 
miers mois, Tor avait été mis à très 
rude éprenve. ajoutant 25 % de 
baisse encore i une perte déjà 


Médiocre 


L 'assurance est en crise : 

la fréquence dès sinistres a 
augmenté, que ce soit en 
incendies ou en vols, et la plupart 
des branefaes, à ('exception de 
Tassurance-vie, sont devenues défld- 
taiies. En outre, une concurrence 
effrénée a contribué à dégrader en- 
core les marges. Enfin, les revenus 


fînancien des compagnies, encore 
a^ez abondants en 1981, ont com- 
mencé à se d^reder du fait de la dé- 
tente des taux d’intérét et de la mo- 
rosité de la Bourse. Les perspectives 
ne sont donc pas très rtames dans ce 
secteur, dont la progression 
moyenne, 7 % enviroo, a été infi^ 
Heure au rythme rfinfiatiorL 


Oo mùw lB i . . . . 
Cooeorle .... 
R«BeeS.A. .. 

GAN 

GJLVicttne . 
Le Monde SA. 
Pur. port. .... 
PNv.IARD .. 
IUuB.Fr. .... 

SeoeuR 

SPEG 


Fia 

1981 

Pta 

hioi 

PI» 

hu 

Fia 

1982 

307 

305 

288 

335 

2S8 

279 

233 

271 

475 

580 

400 

438 

705 

735 

645 

735 

368 

410 

235 

380 

302 

280 

131 

178 

530 

770 

505 

600 

107 

100 

121 

170 

300 

390 

775 

302 

335 

344 

245 

775 

155 

153 

90 

100 


Attribntioo gratuite. Cours du droit : 94 F. 


Us plus importantes variations de cours de raimée 
(cours au 29 décembre 1982) 
valeurs françaises > MARCHÉ A TERME 


EN HAUSSE 


EN BAISSE 


lEssilor -MOU CénCrafcFoiidcrfu 

1 CetduB + 88,4 Usknr 


Harhsnt + 783 MétaL Nav. Dskaque .... — 56,4 

PJLM. ■I' 75,6 SuafoesCaicy -49,7 

BadieicchMqiK 74 &COLA. -493 


PrcMcu Glê -f- 723 Métal - 413 

MacUoes BuB + 693 Suenkr Dorai ........... — 39,1 

BLCT. 66,1 Abfd -353 

OeBaBcabe + 55,1 CE3L -343 

Mutuona Pbiebt + 523 Podtin - 30,6 


VALEURS FRANÇAISES - MARCHÉ AU COMPTANT 


EN HAUSSE 


I Cualiretilh 


I GéraaccAiKBol&K 

PatUCâiéfog 

Ecee 

' Ifjiirn iSi f rj iri 

I RCnka FtaDcafou ... 
' IV ouf uut 


EN BASSE 

+ 180,6 GuaMr. Méc. Preveacu .... 

-I- 153.7 Fèiid.AacteWfllot 

•f 1J73 EnuudtSoBBoo .......... 

-I- 1043 SacBur 

+ 983 SJ>XX;X:eM4teade 

-f- 963 Bébo-Cnhiabcs 

+ 923 Usfoee Chueiacos 

+ 87 Bodelbrrafw 

+ 86,7 Forges GeeagDoa 

+ 763 Aibd 


VALEURS ÉTRANGÈRES - MARCHÉ A TERME 


EN HAUSSE 


EN BAISSE 


lourde en 1981 (30%) et ceci en dé- 
pit dea tansiona a^arnes sur la 
scène internationale (conflit des 
Matou înea, reprise des bosiüitéE en- 
tre Tlnk et Tlren, rumeurs démen- 
ties (fane pénétration des tioopes 
soviétiques au PaJdstan) . 

D faOitf attendre b fin Jnin pour ; 
amister au véritabb redéMOagu de 
Tor.toutdeeuite après unedinte à 
son. plus bas niveau de Tannée 
(296,75 doUare Tonoe), etos retonr 
■ 4 celui de jniUet 1 979. 

Entre cette date et le débet 
tembre, b prix de Tonee tTor, i b 
faveor. d’une forte décrue dm tanx 
d'intérêt aux Etats-Unb et ea raison 
des craintes susc i tées par les enque- 
ineats da aystèa» bancaire interna- 
tional, devaient monter de 643 % 
pour atteindre 48830 doDais, 

A partir de 20 septembre^ les ixix 
du métal entraient dans nne phase 
de consdidatîott et jusque b fin de 
Tannée devaient oscUtorentip 400 et 
460 dolbra.- Les spécialistes, qm 
avaient prédit en 1981 une remontée 
de b pente, avaient vu jnste. Mais 
on reste encore bien des ni- 

veaax « hystériques » atteints en 
janvier 1980 (8Â) doDars Tonee fe 
21). Les retro nv era -tjl nn joy T La 
prudence à cet ^ard est de rigueur, 
cfaDtairt qne Ira monvemencs de 
stocks (90 000 toames à Téebdon 
montfial dont 50000 tonnes dét^ 
ouci par lea particnliers) sont is> 
prévis i b l es et faussent toutes les pré- 
visions utilisant comme seuls 
paramètres la prodnctîon 
(1 250 tonnes/an), Toflre et b de- 
mande. Pour 1983, presque tons bs 
pronostics vwa dans fe sens de b 
naoBse, fes spéciaUstes faisant valmr 
que Tor, dans fe contexte actuel de 
crise et de faillites, a retrouvé son 
caractàre de refiige. 'Tout dépendra, 
bien sQr, de b façon dont évednera 
Técooomfe mondiale sur un plan 
aérai et de Tampfeur des boiüeverse- 
meots qu’entrainetB inévitabfeiiieDt 
IM adapta tio n à b récession et anx 
cenditiODS noavelles créées par b ré- 
volution technologiqDe et soctafe. Le 
burean des mines de Jo h a im esbonrg 
emiinr qo’à feag terme b banc des 
&S0 douars Tooce sera Iranehie & 
nouveau mais que pour 1983 S ne 
faut giuère tabler sor des cours très 
supérieurs à A50/S80 doDars Tooce. 

A Paris, anesthésié par b levée de 
Tanonymat sur fes transactions déci- 
dée fe 1' octobre 1981, fe marché de 
Ter s’est borné à suivre fes indiea- 
ttons parvenues de Tétranger. Le lin- 
got, citent aux prix fixés è Londres, 
a évoioé entre 62 460 F et 99 950 F, 
et le napoléon entre 579 F et 
70930 F. 

A propos de la piêoé françuse de 
20 F, fin septembre, te 23 très exac- 
tement et poor b premito fois de- 


Une remontée spectaculaire 


E n très vif repli' en 1981 
(— 22 %) ea raison des na- 
tîonalîsatidns et de b bansse 
des taux (Tintfoêt, qni pénaBs^ lea 
étabUsseoMots de crédit spécwifeé, 
tribataîRs (ht mardié poor leuis les^ 
sources, 2e compartiment des baa- 
ûiies a effectué une remontée sneo- 
tacnlaire en 1982 (-<- 30 %), 
emportant le rnban rouge des 


haiHBtfeê. Motif : Tévohitîon inverse 
de Tanné précédente en ce qoi 
concerne révolution des taux, en 
baisse sensible. R aR ie to ns b 
suite des natiMafisatims ce seetenr 
ne comprend fdns qne des étahKsse- 
ments de crédit spécialisé à b 
coosommatiosi, à b constructiai et à 
Téqiiipement, ou des SîeomL 



Sa 

Plus 

Fis 

fie 


1981 

Iha 

bas 

1912 

BsDIbv. 

26000 

396 

245 

390 

Bucaèe (Ge) 

16180 

2S490 

155 

3S3 

B.CT. 

77 50 

130 

76 

132 

ŒTELEM 

138 

268 

133 

241 

C.FJ>.E. 

43 

78 

42 

58 

Ctêd: Foae. F. 

313 

416 

305 

400 

CrtÆtNu. 

278 

350 

270 

313 

LOCINDUS 

333 

505 

308 

450 

Far. fUesb. 

322 

363 70 

24350 

345 

PiêtabeD 

448 

640 

• 41150 

640 

aca 

130 

146 

JOZ 

137 


INVESTISSEMENT ET PORTEFEUILLE 


Hésitant 


31-12 

1981 

Ras 
bau ' 

Ptos 

bas 

31-12 

1982 

550 

916 

340. 

916 

86.50 

134 

56,50 

134 

251 

480 

17930 

4T7 

45,40 

49.40 

23 

50 

162.90 

273,50 

10930 

271 

213 

415 

110 

409 

121,30 

180 

84 

180 

6LS0 

69 

«230 

65 

83,60 

180 

SMO 

175 

240 

410 

148 

400 

389 

1013 

270 

1007 

217 

399 

151 

383 

215 

477 

135 

478 

295.70 

433 

174 

433 


D ans ce oompartiment un 
- pea fourre-tont (on y trouve 
des tranqxms, de la méca- 
nique et derîmmobUîer). b Compa- 
gnie du Midi défend ses poshtons, 
tandis que Schneider cède du tet>- 


rain. A signaler b tenue satisfai- 
sante de La Hêntn. rkhe de sen mil- 
liard de francs d'indemnités pour b 
nationalisaiion de ses et de 

b veuie de sea intérêcs dans 
lîma ■ 


Vakoni 

Fta 

1981 

Fias 

haoT 

Ftos 

bas 

Ffo 

1982 

Olm^cois rfiwift 

17970 

235 

153 

15330 

LaH&im 

315 

390 

300 

345 

CO.LP. 

158 

199 

ISO 

306 

Marino Wadd 

41 

54 . 

4» 

47 

Midi 

640 

735 

595 

64Z 

EanTraiice 

292 

387 

275 

335 

Na*ig.MBœ(0 

160 

183 

125 

13330 


549 

1 -620 

1 Aæ 

540 

Sdindder 

8750 

1 162 

! . 78 

82 


(0 AuribmioagncnifB: 1-poer KLCouridadieît : 145. 


PETROLES 


A vec un repII de près de 
24 % celte année, ce sec- 
teur figvré en tête des com- 
rortimeats fes plos déprimés à b 
l^ise de Paris, confinnaat ainsi sa 
eoDtre-perfonnance de lj98norsq|K 
les valeurs pécrotiêres a'vafent déjà 
chuté de 36 ^ - 

VisiblemenL b nouvelle formule 
de calod des ^rix pétrolfers Haborée 
par fes pouvoirs publics, et qui pread 
oésonnab en compte aussi bien 
Tévohti^'des cours sur .les *00101161 
européens et fe marché <*^pot » de 


La déprime 


Rotterdam qne tes nuctuatiocs ds 
cours da flolW, n'a en aocun effet 
stimnlmit sur tes cours de ces ac- 
ttonsL (}a’Us s’agisse d’Elf-Aquitaine 
(— 30 % pour Tensemble de Tannée 
-1982), de fe Française des pétrotes 
BP. (- 22,6 %), de b Compagnie 
française de raffinage (- 22%), de 
Sogérap (- 21 %). ou «nom d’Esso 
C- 13. %)« tous ces titres ü^ureot 
parmi les qa^ue trente phu fmts 
icasts en bmsrê'refevéslao'^ des 
secteurs' 


IfAqMÎiiîiif 


OuHL R il P are ... 
naac^dcspémics . 

FforafcsBLP. 

RadiB. (FtaDç.dM) 

SOGERAP 

Eir-GabOB 

Exxoq. 

Peu c Cna 

RtqfBlDtttcè 


31-12 

1981- 

Pfos 

. baut ■ 

Fbs 
■ bas 

31-12 

1982 

170 

17530 

130 

154 

151 

164 

92 

IM 

194 

224 ■ 

154- 

170 

788 

796 : 

«3* 

749 

198 ^ 

14130 

■ 95 

11938 

. 5M0 

63 

34 

36 

97 

112 ■ 

7130 

75 

377 

411 

252 

275 

1125 

1243 - - - 

: 865 

859 

218 

271 . 

202 

346 

. 710 

843. 

'628 

790 

23230 

320 : 

' 20930 

291 


VALEURS A REVENU FIXE 


Une belle année 


P OUR une belle année„.1982 a 
été une belle année! Si en 
1981 Waterloo avajt succédé ■ 
à Trafalgar en raison de b nouvelle 
ascension des taux d'émistion et des 
rendements, Texerèice sous revue a 
permis au cours des obligations de se 
raffermir trfo nettement, remontant 
de 7 % à 10' % en mayenne. La nd- 
son ? La décrue des taux, certes as- 
sez lente, mais suffisante pour sti- 
jnufer b souscription'et redonner un 
peu de baiime' au cœur des dfeen- 
teuis d'émissions anciennes à dra 
taux plus bas, dramatiquement dé- 
cotées. 


An rayon des titres indexé fe 
grand triomphateur a été Temprunt 
7 % 1973, a.pro gr essé de 34 %, 
apièsav(Hr,ilestvriü,nédiLde31 % 
Tannée précédente. H ia’a fait que 
suivre la remontée da'-lingot 
(-F 34 % également).. En cevandie, 
l'emprunt 4 1/2 % 1973, indexé sur 
1e napoléon, a souffert de b désaf- 
feetH» qui a frappé fes pièces ^xès 
b levée de Tanoifyinai sur les tnn- 
sactions'en octobre 1981. En cours 
d’année^ 'il a même perdu jusqu’à 
25 %, pour terminer à 2,5 % en des- 
sous de son' cours an d^nii de Tan- 
née. 



Fb • 

Plus 

Plus 

31-12 


1981 1 

ban 

bas. 

1982 

41/2%1973 

1972 1 

2018 

ISM ■■■ 

"1932 

7%1973 

'6845.' ' 

3193 

-5499 - 

9167 

CN.E.3% 

2860 

3288 

2580 

3X25 

830%1977 

9130 

183 

' 9130 

102 

930% 1978 

7730. 

8235 

7730 

81 

9%J979.... ...i 

73»10 

88 

73- 

88 

1030%1979 ; 

78.70 

85 

78 

85 

12%1980... 4 . 

89,70. 

9335 

88 -- 

94 

1330%1980 

9230 

9738 

. 9M0. 

98 

16.7S%19S1 

10230 

10538 

101 

105 

I630%I9S2 ...> 

. -- • 

103,70 

92,20 

104 

1S,7S%1982 

* 

182,15 

10231 

104 


A vec te pétrofe, oe secteur a 
été te {dus. .touché . par b 
03$^ notamment qui 
ravage actu^emem b- sklérax^... 
Après une forte montée en début 
d'année,. Creusot-Loire 'à été 
^uouvé en fin d’année. Ne partoos 
pas de SacOor et Usinor, dont b va- 
leur boursière tend vers zéro. 


METALLURGIE - MINES 


Le poids de b crise 


Valtonrec' et ses tubes tirent à peu 
près leur éjungie du jeu. Quant à 
ImétaL Taccamulation'qie^cDlâire 
des déSexts de ses- filiales, 13 Nidcel 
•et PÇnarrqya, demande nn traite- 
ment de cuoc" et nne nduvdfe mjeo- 
tion de capitanx après. cdte effeo- 
.tnée en cours d’amiife par fe. groupe 
pétrcÆer IBlf-Erap. 


c.' -et- 


s ti î 
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MATERJEL ELECTRIQUE 


La jNTomesse dci l’aTenir 

tâ&nesunert îës ^stêmès; Merliii> 


M algré ooa cotyonctBre 

désespérément maossade, 
le maténei électriqiie'à 
efTectué un bon parooun 'en 1982. 
parvenant à se <dâsser le pelo- 
ton ^ tête. Le {dzéoooiése dassique 
de l'anticipatîon a- joué. -Dans tomes - 
les branches iaduàriellês fi^nt ap- 
pel i ses seiVices» la fée ;Bectridt6 
est appelée.'à dsyeloppisr.‘«e$. isuei- 
vemions. Et! quête de jriattements 
promettenrs, devenus assen rares à 
rbeure actuelle, .la Bourse a été $6- 
-duîte par .ses charme». Presque 
toutes les vaJeuis. du comfartifçent 
ont mafilfeÂê dé disposi- 

tîon^ Quatre, louterMs, ont fait ex- 
Mpüon i' la n^e : ‘la Compssnîe 

Electrô-ttéeaniQue, quL épuisée par 
des pertes' à répétidon, 'devait passer 
sous le contrdle d*Arsthom- 
Atlantique; TbttnsofrC.S.P., lour- 
dement déficitaire : Crotizet, appaur . 
vri par la perte de fat SPENA. et la 
Télémécanique, dont la convales- 
eence tza&ie en k»gi»urr 
Desanoirveanx venus ont fait une 
entrée remaïqnée sur le . marché à 
terme : Intértechniqa^ entreprise 
réalisant 700 . de . chmrea 

d'alîmiés, dont 48 %'dans J'aéronau- 
tiqué, 44j4 % dans rmfonnatjqije et . 
PiDStntmentadan, éc 7,6 % la 


. Gériaÿlus de 4 miUiardis de francs 
de chime d’affhirés dans Tapipareil- 
lage haute et. Ixs^ teai^oo pw te 
transport .et la.dSstributioQ d^oerÿe 
électrique). 

L’actiCD Matra, dont la coiatioo 
av^ été .suqjcndue le 9 septembre 
1-981; n*B repris lé 5 avril. 
Comme, prévu, Ixtet a pris le 
coutrôte du groiqie h 31 %. Mab 
raffaire a traâé; en raison de T^ipo- 
ritiOA des actionnaires privés ' du 
gnwpe, qui, mécontents de ftndem- 
pisaâon, mensfaient de ne re- 
mettre leurs titres èn éehiuii^. ^ 
Vendes 1.125 Fpnÿosés, 3s demao- 
dalenl 2 800 P.. Un terrain d'entente 
afînafementététroiivëin 800 P. 

intime évéttemeât de raimée : te 
. dfoouement de raffaire Machines 
Blin, groupe appelé & passer entière- 
ment sous le contrôle de PËtaL Les 
pouvoirs publies ont déddé é la roi- 
déeembie d*2ndemmser tes petits ao- 
tionnaires (29 % du ca{rital), qui re- 
cevront une obligation oonvertibfe 
Machines MI (é émettre) de 500 F 
nominal et portent intérêt de 12 ^ 
soit 42 F, -ponc dix titres qui, quel- 
ques semaines auparavant, vai^ent 
eacme 25 F l'imité. . 



. 31-12 ■ 
1981 

PM 

h»nt 

Pins 

bM 

. 31-12 
1982 

Alsdien-AtlaBtIinw (1) . 

119 70 

19290 

11950 

138 «0 

C£J4. 

.4180 

- 4880 

26 

2740 

CnVAkatel 

<8000 

901 

tfO 

810 

CfBozet..,.. ... . . 

IBS 80 

24]. 

230 

151 

liucnednèque (2) 

750 

1188 

8S5 

054 

Legrand 

138S 

1710 

1370 

1519 

MarâtnesBidl 

2S90 

44 

2S 

4310 

MânaO) .....' 

139S 

1794 

1193 

1250 

McrâaGèiiaâ) 

Moteor LeràarâoiBBr.' 

442 

390 

«70 

5«3 

451 

318 

565 

36880 

MeuEnm 

60 50 

' ?28o; 

•4» 

65 

«JuLLabnud (S) 

151 SO 

22890 - 

142 

285 


190 

37450 1 

189 

333 

S.E3. 

17080 

20150 1 

26178 

222 

SgMOX(è) 

37] 

510 1 

295 

431 

Télnnêe Etectrique 

878 

1 102 ' 

660 

‘ 766 

TbttasonÆSF.'. 

28038 

260 1 

lis 

149 50 

TJLT. 

795 

1280 1 

780 

1 135 


.Drcît: IQF.' 


(1) ËflûadeeU20F(2poiirS).] 

(2) BniMeaé4SOF(lpoiirD-l>rait:70P. 

(3) RapdwdcscoUtkiH.deSavia 1982. 

(4) EaiimioiiissOF (lpcur4).Diek:40F.' ‘ 

(5) BléndoadaaooibiardêaSPi TQOF.Entsaioné ISOF 

(6) ElévukaâaiKnBtenldeSOPàiqûF. 


(1 p(Mr4).Dra(t: 10F. 


D e toas les compertiacatSi ce- 
lui des services est 1e.seu] à' 
présenter luLbitaA boursier ' 
qsttiibcait pttfslt avec une seule va-' 
leur en baisse. Presque tocs les'tiê-. 
ments te composant sont, il est ynü, 
de bonne qualité. Qnb Mé^têrn- 
oée connaît une activité -toujotxrs 
très soutenne et veut introduire ses 
actions i Francfort. Cotée depuis te. 
8 juilim i terme, Havas est devenu 
1e numéro.un françab .de la commu- 
mcatkÙL Eurc^ m't, dont la Cm- 
traie d'Etudes Marcel Dassault à 
pris 25% du capital - devenant' 
ainsi son second ;dus mos aexiOD- 
naire après la .SOFlRj^ « est en 
bonne santé. Conune la Générale 
des Eaux, qui a élai^ son champ, 
d'action aux EtatsrUus en rachetant 
un chstribnieur d'eau potable de la 


SERVICES 


Un bon élève 

i^gfoa 
Senmidi 


région de Chicago' (Hiackley 
ScBmidt Water)'. 

m- piévo^nCiei et pour assurer sa 
sficnritC U Lyorinalae 4ss eaux a 
augihentë son' csj^tal. Le prodwt de 
cette opératSc» servira i financer en 
partie sa prise de partidpstion dans 
US Généré Water 'Work. En prévi- 
aon d'un « boom » , Publieîs s'est di- 
verrifié dans la « vidéo ». Seul BIS, 
en raison des mauvais résultats de 
certaines Hliales. aotamment FUS 
Wells Management, table sur des 
Sttltats sent nuis, sdt déficitaires de 
20 %. L'année a été ma^uée par te 
dur combat que se stmt livré Novotd 
ec Sodexiio pour prendre 1e oontrdte. 
de J. Bord. Après la défection d’un 
allié de Sodexho et une bataille 
d*O.PA., Novotel a fînalément rem- 
porté le combat détoiant mainte- 
nant 84 % de J. Bord. 
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• “ Pto 

Pin»'" 

31-11 


1981 

liaiu 

bas 

1982 

Havu 

329 

409 

291 

403 

Bit 

165 

140 

322 

17050 

QnbMiditensaée (1) 

487 

636 

.466 

Sll 

Eaux(Gèo6n]cd«) 

282 

353 

268 

349 

E«niM]i*2 

625 

037 

•420 

993 

J.Borel 

119 

18550 

115 

14458 

Lyaaaûtc4esEmx'<2) ........ 

382 

468 

347 

41050 

PubiicH 

475 

570 

430 

560 


Eni9»cai400F (1 peor S).DraitdcMiucnptiea:4QF. 

(3) EteratiOBd8ixémi»fdel50i 200F.Eais8ioni250F(lposr3).Droit;3<lF. 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


Morosité 


L 'ANNÉE 1982 n'a. guère été 
favorable aux oonsmiccioQS 
mécaniques, frappées de 
plein fouet par te crise nationale et 
mondiale. Le matériel de travaax 
publics (Poctein) est Unéralement 
sinistré, de même que l'industne du 
chauffage (Générale de Fonderie).. 
Matra a soufTen de ses filiales, mid-. 


gré on gonflement des commandes 
en matériel mOiiaire et Manurhia 
attend tes effets d'une restructura- 
tion douteureuse. Les seub rescapés 
sont tes affaires d'électromécanique, 
comxne Sageim favorite de 1982, et 
Moulinex dont te redressement s'af- 
fîroie. 


Vaktirs 

Fin 

Rbs 

Ftns 

Fin 

1981 

haut 

IMS 

1982 

Av. M. Dassault 

S2S 

sso 

308 

427 


180 

241 

136 

151 


370 

420 

295 

302 


467 

625 

440 

580 

rms-Lilk 

12250 

170 

119 

142 


7270 

100 

1480 

19 

Intenechnqae 

'HO 

314 

1188 

499 

815 

233 

854 

336 


M 

7280 

49 

65 


139 

230 

75 

92 

-^fr” — ' 

T7S 

1140 

755 

990 


IMMOBILIER ET FONCIER 


Le redressement 


T rès éprouvé en 1981 par 1« 
événements politique.- le 
secteur s'est sensiblement re- 
dressé en 1982 grâce à une meil- 


leure appréciation .de la valeur des 
patrimoines fonciers, le eboe de 
te (ÿiiUiot s'atténuant quelque 

peu. . 

n 
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haut 
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116 

138 

106 

152 

255 


150 

224 


380 1 

323 


103 1 

204 



31-i 

1M2 


131 

205 

307 

US 


CHIMIE 


Sous le signe de Taustérité 


L a chimie a réalisé un score è 
pen prés nul en 1981 La rai- 
SCO en est tin^ile : le compar- 
timent est désormais composé à Mu- 
teur de 40 % environ de ^leun 
appartenant i rindustrie phanna- 
ceutique, et l'an dernier les firmes 
de cette branche ont été mises à la 
portion congrue avec une hausse 
unique de teuR tarifs de 3 % le 
15 février. Qui plus est : nombre 
d'entre elles ont été oontraiptes par 
tes POUVOIR publics d’abaisser les 
prix de certains médicaments à la 
diffusion jugée galopante, enr^s* 
tram ains uc sérieux manque à gin 
gner. Ainsi après avoir connu une 
forte expansion, la SANOFf 
(Groupe Elf-Aquitaine) est entrée 
dans une phase de développement 
réduit en matière de résultats, les 
pressions de toute sorte subies par te 
groupe lui ayant coûté quarante mil- 
lions de francs. 

Apprauvie par te sortie de Rhône- 
Poulenc; son dernier mammouth, te 
chimie n'en a pas moifts été réeni> 
chie par l’arrivée de trois transfuges 
de rancien compartiment des • Di- 
vers a. Deux sont de tailla respecta- 
ble, et bien considérés en Bourse : 
L^Oréal, dont les résultats se sont 
encore améliorés avec une branche 
pharmaceutique devenue rentable, 
et TAir liquide, qui souffre un peu 
du net ralenüssetnens de sa crois- 
sance. Le troisième est d'un poids 
plus léger : Arjomari, dont te situa- 


tion s'améliore grâce â la réorganisa- 
tion opâôe. Le groupe va s'engager 
dans Dû plan d'inv»lissement à trois 
ans pour développer de nouveaux 
produits. 

L'année a été également marquée 
par l'entrée de vètnt fronçais dans 
te ca^Mtal de Rousscl-Uctef. Après 
de longues, dures et laborieuses ué- 
goctatloas, te groupe allemand 
Hmehat est parvenu è faire valoir 
son point de vue. La firme pharma- 
ceutique dti boulet'aiti des Invalides 
a échappé i te nationalisatiOD. Seu- 
lement 4Ô % de son capital sont 
passés dans les mains de la puis- 
sance publique, Hœchst conservant 
te CûQtiâe de raffaire avec un peu 
plus do 54 % des titres, non sans 
avr^r cédé quelques postes-clés 5 de 
hauts fonctionnaires. 

La bourse n'a. semblc-t-il, guère 
tenu compte des perspectives d'ave- 
nir de Mérieux (lancement d'un 
iMuveau vaccin anti-polio, projet 
d'installation d'une usine de vaccins 
à Delhi) . 

Le dernier de 1a classe a été 
NobeV-Bozel. Devant l'impossibiliiê; 
de renflouer ce groupe démuni de lo- 
gique industrielle, le C.C.F. a jeté 
l'éponge et a décidé d'engager des 
n^octetioas pour une vente par ap- 
partement. Le président. 
M. Claude-Alain Sarre, n'a pas 
raulu voir cela et a démisionné. pour 
être remplacé par M. Daniel Lc- 
bard. 



31-12 

Ptu 

Plus 

31-12 


1981 

haut 

bac 

1982 

Afjeinari 

9610 

134 

90 

130 

L'Air Liquide 

460 

512 

416 

40120 

Institut Mèrieux 

711 

905 < 

645 

689 

L*OràI 

741 

1839 

710 

971 

NobêMezel 

19 

tf20 ' 

11 

13 20 

RoiuseMtelar 

220 

333 1 

201 

231 

SanoTi 

307 

367 ! 

200 

239 


BATIMENT 


La pause 


R uban bleu en 1981 avec 
une hausse de 35,6 % poiv 
rênsemble du comparti- 
ment, tes vateurs du bâtimeiit et des 
travaux publia sont rentrées dans te 
rang cette année avec une progrès- 
tioD d'è peine 2 % et les titres (te so- 
ciétés ancrées à l'exportation 
(Bouygues, Dumez...), qut avaient 
pour imbitude de • tirer » Pensem- - 
bte du secteur, se sont faits très dis- 
crets depuis le début de l’année sous 
les voûtes du palais Broogoiart. 

Résolut, depuis te I' Janvier, 
Bouygues a tout de même gagné 


13 %, rAuxiliaire d'entreprise près 
de 23 %.' mais Dumez proj^essait 
péniblement de 33 %. tandis que 
Lafarge Coppee perdait environ 
17 % et G.T.M.-Entrepoae 14 %. 
Seule ou presque. Maisons Phénix a 
fait preuve d'on véritable dyna- 
misme en s'adjugeant plus de 50 % 
en douze mois face à un marché de 
1a maison individuelle au moins 
aussi morose que celui de l'immobi- 
lier, lequel a encore dû avaler des 
couleuvres pour U seconde année 
consécutive. 


AmÜMt ig JEw Mg priaaK 

BdajrgHO((l) 

Gmeatt fruicsis 

Cota.. 

Daniex(2) 

Générekd'Entreprêm 

GnuATrevusMonrillc ... 

Laltege 

MaiM«Flilriix 

PsUet 

&CJLE.G. 

SfM-BsdgnoOo 

(1) Atuibnciaagniuite: (3pour5).CounihMlinl : JOOF. 

(2) AnribatMagniuhe: (I pour5).Caundudnit:230F. 
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1982 

Plus 

haat 

1 ptuf ! 

bas ' 

fin 

1982 

726 

970 

719 

863 

944 

tSI9 

580 I 

742 

156 

171 

113 

150 

261 

26S 

282 1 

185 50 

1272 

1965 

975 

1050 

253 

417 

244 1 

286 

430 

556 

302 

359 

289 { 

288 

181 

243 

235 

398 

217 

353 50 

325 1 

42S 

270 1 

286 

112 

135 

98 

104 10 

140 1 

217 

140 ' 

162 


AUTOMOBILES ET ACCESSOIRES 


Un retournement discret 


M IS au piquet tnxs ani^ 
durant, 1e compartiment 
« automobiles et acces- 
soires» est parvenu de justesse en 
1982 à se retourner. Après avoir 
passé prés de neuf mots encore i 
plier l’échine sous te pexds de te 
crise, l'industrie de l'automobile a 
commencé, en liaison avec te Salon, 
è vmr poindie te lumière au bout du 
tunnel. Il reste que pour les 
constructeurs l'année, sur un plan fi- 
nander, sera epoore désastreuse : 
plus de 1 milliairi de francs de défi- 
cit pour te Téÿe Renault et euviron 
2 milliards pour te groupe P.S.A. 
(Peugeot, Ciiroén. Talbot) . 

Les pneumaticieas n'oot pM été 
nùeux lotis et ont encore accusé de 
lourdes pertes. Ainri le déTicit de 
Mirâielin devrait être du même or- 
dre de grandeur qu'en 1981 
(290 mOucos de fraacs) et U attein- 
dra au moins 1 15 .mïUions pour Klé- 
ber, qui en oeuf ans aura ainsi perdu 
846 millions de francs Pour le 
moins, la Bourse parâîl avoir quand 
même pris en compte certaines peie- 


pectives de redressement, notam- 
ment pour te firroe de Clermont- 
Ferrand mais aussi pour les 
fabricanis d'équipements. Ces der- 
niers, Juger (^upe Matra) et Va- 
(eo CD panicuTier, après leur plon- 
geon de 1981, dégageront malgré 
l'impact du blocage des prix de 
meilleurs résultats, recueUJant en 
oela les premiers fniiis de leur dur 
effort de rationaltsation et de 
restructuration. 

Notons à cet égard qulls ont été 
tes seuls avec Michelin à améliorer 
quelque peu teuR scores boursiers et 
à contribuer au rééquilibrage du 
comporiimenL Ajoutons que. à jpar- 
tir du début de l’été, le marché de 
Moiobéeane a été très agité. Une 
seule certitude : la Société centrale 
d’études Marcel Dasuuii a ramené 
sa participation de 43 % è 11 %. 
Mais Tou ignore umjouis rideniité 
du mystérieux acheteur. La rumeur 
cite te famille Nobteu fondatrice du 
groupe. Mais aucun début de preuve 
a'a pu être fouroL 


MotohèesM 

EurepèsflBe d'SocniDabteiiis . . 

iaeger(l) 

Kia>er 

MiebeUn 

ObUgai. 

Peiiscôt 

Valeo 

(1) En^swBllOOF(9pourlO)-Dt«ii:7JOF. 
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1982 

40 

4990 

1155 

1495 

69 40 

75 

2130 

36 

73 

115 

70 

76 

2799 

29 05 

735 

815 

620 

836 

576 

636 

545 

590 

545 

580 

163 20 

194 80 

108 50 

11630 

171 

149 

167,50 

197 


INDUSTRIE DE CONSOMMATION NON ALIMENTAIRE 


Sur le devant de la scène 


C E nouveau compartiment 
« fourre-tout > a fait des 
étincelles. Tl s'est classé se- 
cond mais aurait tout aussi bien pu 
être premier en raison des perspec- 
tives de placement ofTen. Les nom- 
breuses sociétés qui y figurent, ont, 
après les revers souvent sérieux 
subis en 1981, commencé à recueil- 
tir les fruits de leurs efforts de re- 
structuration et de rationalisation. 

Lourdement déncilaire l’année 
précédente. Hachette, sauf incident 
de parcours, devrait rentrer dans 
l'ere des bénéfices. Aux pones de la 
faillite. Sommer se porte également 
beaucoup mieux el Prouvost de 
mène que D.M.C. approchent de la 
convalescence. E&silor a dépassé le 
seuil du milliard de francs de chiffre 
d'affaires et, après la pause de 19S1, 
a enregistré une solide reprise de sa 
croissance. Les comptes de Skis 
Rossignol pour l'exercice 82-83 de- 
vraient être équilibrés après ses mal- 
heurs précédents : 1e groupe s'est 


renforcé sur son axe principal d'acti- 
vité et sa branche •> raquettes • est 
devenue bénéneiaire. 11 pourrait re- 
prendre le service de son dividende 
interronipu l'année précédente. 

Les investisseurs ont été séduits 
par ces bonnes nouvelles mais ils 
n'ont pas été mécontents non plus 
d'apprendre que, malgré une 
conjoncture souvent contraire, 
Presses de la Cité parviendrait à 
maintenir ses résultats en francs 
constants et que Bic, devenu le nu- 
méro un mondial de la planche à 
voile, avait plutôt bien réussi à lou- 
voyer entre les écueils. 

En revanche, avant de parier sur 
Roudière et Agache Willot, 1a spë- 
culaiioB attend manifestement les 
premiers résultats tangibles des in- 
vestissements, en cours pour le pre- 
mier. à venir pour le second, qui se 
propose de quintupler en 1983 ses 
dépenses en immobilisations nou- 
velles. 


Aadré Roudüre 

D.MXX 

Aaacbe-WiUoi (foee. ei fîo.) 

ProBvoa 

SonuDcr 

DidM-BottiB' 

Heebeaed) 

Presses de U Ciiè (2) 

Bk 

Compieir Lyoa AkiBand . . . 

Eiûlor 

Skis Rastenel (3) 

(1) Elévsiion du eomiaal de SO F 2 100 F. 

(2) Auribuiwagniuite (1 pourd). 

(3) à SOO F n peur 41. Dtph de aouscripùen -. 40 F. 
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58 30 

99 70 

25 20 

42 80 

24 90 

29 40 

86 50 

43 20 

2960 

67 

20 

42 

20 

35 

140 

166 

114 20 

145 

260 

34» 

260 

266 

380 

TIO 

370 

6H 

495 

809 

472 

745 

395 

sss 

380 

400 

160 

156 80 

124 20 

149 50 

360 

804 

350 

723 

478 

705 

470 

635 


AGRO-ALIMENTAIRE 


En bonne place 


A U seoood rang parmi les • fa- 
vorites- de 1981 avec un 
score de 31.6 %. le secteur 
agro-alimentaire, élagué de quelques 
valeurs de distribution, a récidivé 
cette année avec une hausse voisine 
de 2 1 en n'acceptant de se laisser 
dépasser que par le secteur ban- 
caire. 

A quelques exceptions près (Le- 
sicur, Saint-Louis Bouchon, notam- 
ment). toutes les valeure ont pro- 
gressé et certains titres ont réalisé de 
très belles performances : Béghin- 
Say (4- 19 %). Bongrain, nouvelle- 
ment venue sur le marché à terme 
de la Eîourse de Paris (plus de 
30 %). B.S.N. Gervais-Danone 
(■f 25 % environ), Pernod-Ricard 
(plus 26 %), Ou encore la Source 
Perrîer f-t- 33 %), en dépit de i'in- 
leniion prêtée à son président. 
M. Gustave Leven. de céder tout ou 
partie de sa société. 

La palme revient à Moèl- 
Hennessy avec une hausse de 48 % 
en près de douze mois, un score que 


n'expliquent pas seulement les 
succès remportés sur les nnarebés ex- 
térieurs par te finne de M. Alain 
Cbavalier. témoin te timide progres- 
sion de Martel) (+4.5 %t. qui a 
pourtant également franchi depuis 
fort longtemps les limites étroites de 
l'Hexagone. 

Après avoir enregistré en 1981 un 
bond de 76 % de son bénéfice net 
consolidé, MoSt-Hennessy s'attend 
encore à de bons résultats pour 
l'exercice en cours, sans compter les 
dividendes que le groupe devrait re- 
tirer à br^e échéance du processus 
de diversification récemment en- 
gagé. E>éjà bien implanté dans le 
champagne, le cognac, et les par- 
fums. la société va en effet se lancer 
dans la culture des roses, et faccord 
qu'elle vient de passer en ce sens 
avec la sodété familiale Delbard 
S.A.. premier pépiniérisie français, 
va permettre aux deux partenaires 
de devenir tes premiers producteurs 
mondiaux de rosicR. 


Valeun 

Rn 

I9SI 

Phu 

haut 

Plus 
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Fin 

1982 

Bêshio-Say 

JB9 

240 

187 

217 

BïMUiii (Gèo.) 

400 

479 

324 

450 

Bongnia 

792 

1075 

906 

1035 

BJ5.N.IC.D 

1 192 

1570 

1 160 

1487 

Leaiettr 

815 

960 

694 

818 

Maneil 

709 

875 

654 

683 

Man-HeanacQ’ 

555 

846 

542 

828 

Munus 

331 

362 

279 

330 

Olitte 

204 

238 

142 

155 

ftraod'Rican) 

290 

406 

272 

366 

Perrier 

149 

229 

144 

206 

Saint-Louis B. 

170 

192 

120 

156 

VvoClkqiiot 

1050 

1299 

870 

t 220 

NenJ6 

11700 

15 670 

11520 

16490 


GRANDS MAGASINS 


La désillusion 


M ALGRE une reprise d’au- 
lomne, les grands maga- 
sins sont redescendus en 
1982 du podium sur lequel ils 
éuüeni remontés l’aonée précédente. 
Mais faut-il s’en étonner ? Après un 
bon départ, le temps de la désillu- 
sioD est rapidement venu, avec le 
blocage des prix, l’impossibilité de 
répercuter la hausse de la T.V.A.. 
les nouvelles charges sociales (cin- 
quième semaine de congés payés, les 
trenl^neuf heures), mais aussi en 
raisoD du recul de te consommation, 
lié à la baisse du pouvoir d’achat. 
Presque toutes les sociétés du sec- 
teur. y compris les succursales, ont 
enregistré un recul de leur activité. 
La plupart se sont aperçues dès l'été 
qu’elles n'avaient plus réellement les 
moyens de rééditer leur perfor- 


mance de 1981. Le pronostic s'esi 
vérifié. A quelques exceptions près, 
les résultats de la distribution n'onl 
pas été brillams. Gtobatemenr, ils 
seront inférieurs à ceux dégagés en 
1981, pour une activité en volume 
accrue du seul taux de rinflation. 
Un peu en marge de te conjoncture, 
la vente par correspondance s'est 
néanmoins distinguée une fois en- 
core, sans répondre, toutefois, aux 
espoÎR placés en elle. Seule, La Re- 
doute table sur des bénéfices accrus 
delS%à20%. 

L'événement de l'année a été l'en- 
trée te S avril sur le marché à terme 
de Dsoiart Serviposte. 

Revillon. qui est passé sous le 
contrôle à 69.50 % du groupe Cora, 
a racheté 33 ^du capital de Radar. 


Valeurs 

1 3J-I3 
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Plus 
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1982 

B.H.V 

122 40 

141 

95 

' lie 

Bon Marebè 

82 40 

74 80 

91 50 

i 

Camrour 

1570 

1742 

I 249 

1 310 

Casino 

1 273 

1 360 

1006 

1070 

C.FA.O 

559 

637 

466 50 

451 

Daman 

1000 

988 

700 

785 

Dany 

750 

9S2 1 

725 

761 

CaJeries Lafayeiie 

106 

22810 

9710 

142 

Nouvelles Caieries 

79 60 

109 1 

69 10 

69 SO 

Psri&.FnDoe 

100 

188 

93 

120 

PremodH 

1 132 1 

1 460 

994 

1030 

Primemps 

11740 

179 

111 

11520 

Redoute (Lal 

794 ' 

1075 

756 ! 

882 

S.C.O.A 1 

46 

4750 

21 40 , 

2390 

UI.S. 1 

260 

38990 • 

258 50 ' 

380 50 


695 

950 

680 

830 

CEDIS 

785 

910 

543 

578 
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LE MONDE 


Mardi 4 janvier 1983 


Le Moitde dB réGonoÊnÊe 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


L'ÉLAN DU MARCHÉ AMÉRICAIN 


NEW-YORK 


La pluie des records 


A' 


U puis fort de la crise écono> 
inique qui continue à se- 
couer les Etats-Unis, Wall 
Street aura connu en 1982 une de 
ses années les plus fastes, si Ton en 
juge par la {duie de records en tout 
genre qui s’est abanue sur le marché 
new-ycHicais, où l'indice Dow Jones a 
atteint à la /in décembre son plus 
haut niveau historique, à 
1 070.54 points. Au total, la pr^ 
oiîdre des places mondiales, qui 
avait pourtant perdu plus de 7 % au 
cours du seul premier semestre, aura 
finalement gagné 21 %, alors qu'elle 
avait chuté d'un peu plus de 9 % en 
1981. 

L'année avait pourtant bien mal 
démarré et le marché ne pouvait se 
départir d'un certain pessimisme en 
prenant connaissance des prévisioDS 
formulées par Fun des oracles les 
plus écoutés de Wall Street, 
M. Henry Kaufman. L’expert de la 
firme Salomon Brothers estimait en 
effet qu'il ne fallait s'attendre ù au- 
cune détente sur les taux «Tintérét 
et, ù quelques nuances près, ce dia- 
gnostic allait s’avérer tout an long 
du premier trimestre 1 982. 

De fait, le « prime rate • — le 
taux de base bancaire américain — 
évcdnait prudemment entre 15,75 % 
et 17 et il fallut attendre le début 
du mois d’avril pour que l’indice 
Dow Jones des valeurs industrielles, 
tombé precédemmeDt jusqu’au ni- 
veau de 800 (alors qu’il s'inscrivait 
aux alentours de 880 au début Jan- 
vier) amorçât un timide redr^s^ 
menL Cette vellâté de reprise était 
intervenue alors que le président 
Reagan acceptait, du bout des lè- 
vres. quelques concessions en ma- 
tière de finances publiques, un sujet 
qui continuait à empoisonner Patmo- 
sphère au • Big Board », l'enceinie 
de la Bourse de New- York, en raison 
des escarmouches auxquelles se li- 
vraient le Congrès et l’equiiK prési- 
dentielle à propos des déncits bud- 
gétaires fédéraux pour les années 
1982 et 1983. 

Gagné par la langueur et placé 
sous le poids de perspectives écono- 
miques peu favorables, Wall Street 
allait battre en retraite jusqu'à tom- 
ber à 768 en termes d'indice Dow 
Jones le 18 juin, marquant ainsi une 
chute de 23 % environ (236 points) 
par rapport au plus haut niveau at- 
teint le 27 avril 1981 (1 024 poinis), 
un écart que les adversaires du pr^ 
aident Reagan s’empressaient de 
convertir en indice de la perte de 
crédiÛüté à mettre au passif du 
chef de l'exécutif. 

□ fallut attendre le mois de juillet 
pour que le marché retrouvât un peu. 
d'allant après que le président de la 
Réserve fédérale, M. Paul Volcker, 
eut donné le signe de la dé s es ca lade 
des taux d’intérêt en abaissant à 
deux reprises le taux d’escompte 
pour le ramener i 1 1 %, entraînant 
ausâtât une baisse du « prime rate » 
âlS%. 

L'heure de la reprise 

Pour quelques Tins observateurs, 
l'heure de la reprise avait sonné, 
pn^iK ce n’est que le 17 août que la 
communauté financière en prenait 
véritablement conscience en 
contemplant l'envolée du Dow 
Jones, qui enregistrait ce jour-lâ sa 
plus forte hausse historique (38,81 
pânts) à l’iasue d'une séance dont 
l’activité (132.8 millions d'acüMS) 
constituait également un record. 

Que s'était-ôl passé pour que Wall 
Street décidât soudain de tourner le 
dos à la morosité? Tout simple- 
ment, M. Kaufman, l'oracle de Wall 
Street venait de changer d'avis... 
Celui qui croyait dur comme fer que 
la baisse des taux n'était pas pour ti- 
tôt estimait tout à coup que, en rai- 
son de la récession, le Fed devrait 
bientèt desserrer le carcan nrané- 
laire, entraînant une détente des 
taux d'intérêt. Ce postulat publique- 
ment afTînné devait entntioer une 
vague d'achais. tandis qu’un certain 
nombre de banques de premier rang 
abaissaiem leur taux de base ban- 
caire de 14% à 13 1/2% pour drai- 
ner l'exemple. 

La semaine suivante, l'euphorie 
qui s’était emparé du « Big Board » 
^lait faire tomber deux nouveaux 
records ; celui des titres échangés en 
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53 
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38 7/8 

Xerox Cota 
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une seule séance (137.3 millions 
d’actions) et celui des transactions 
bebdomadaires (550,3 millions de 
titres), permettant au célèbre Dow 
Jones de se hisser â 900 points, pour 
retrouver ainsi son {dus haut niveau 
depuis un an. 

Insensible â révolution eatastro 
Inique dn chômage (10 % de la po- 
pulation active), le marché new- 
yorkais enregistrait avec la plus vive 
satisfaction, le S octobre, le projet 
de la Réserve fédérale de laisser pro 
visoirement la masse monétaire fluc- 
tuer légèrement au-dessus des objeo- 
tifs qui lui avaient été 
prteédemment assignés afin d’insu- 
fler un peu d’hayon â une écono- 
mie bien mal en point 11 n’en fallait 
pas plus pour que Wall Street re- 
noue avec son comportement de la 
mi-août et le Dow Jones mettait â 
son actif prte de 100 points au cours 
de la pemière semaine d'octobre, 
remportant au passage le nouveau 
record des échanges quotidiens 
(147 millions d’actions). 

A l'issue d’un courant d'achats 
très important l'indice se retrouvait 
largement au-dessus des I 000 à la 
fin octobre, tandis que le Fed abais- 
sait son taux d'escompte de 10 % à 
9 1/2 %. Au lendemain des élections 
américaines {mid term), le 3 no- 
vembre. l'indice Dow Jones était en- 
suite propulsé à I 065,49, pulvéri- 
sant une fois de plus, le rerântl des 
échanges en une seule séance 
(149,35 millions d'actions), et le 
mouvement allait se poursuivre 
jusqu'à la fln de l'année au fur et à 
nMsure que se géot^isait la baisse 
des taux d’intérêt et abstraction 
faite de quelques prises de bénéfices 
bien compréhensibles. 

A la fln décembre, le lundi 27 très 
exactement le Dow Jones inscrivait 
un record historique â ! 070,54 
points alors que le uux d'escompte 
américain se trouvait au niveau de 
8 I /2 % et que la Chase Manhattan 
donnait un nouveau coup de pouce à 
la baisse des taux, à quelques jours 
de la nouvelle année, en ramenant 
son • prime rate • de 1 1 1/2 % à 
11 %. 

Tout en s’afTiitnaot inquiets au vu 
d'autres éléments, aotanunent la dé- 
gradation de la balance oommer^ 
ciale des Etats-Unis, les familiers de 
Wall Street persistaient à croire que 
la vigueur du marebé new-yoriuùs 
^it indubitablement le signe an- 
nonciateur d'une reprise économi- 
que outre-Atlaïuique, même si elle 
doit avoir un peu de retard sur le ca- 
len^er prévu : le premier semestre 
1983. 


LONDRES 


Coup de chapeau 
à la « Dame de fer » 


A 


VEC une hausse de 1 1 %, le 
London Stock Exchange est 
arrivé en 1982 en cin- 
quième place au palmarès des 
Bourses mondiales. 

Ce n'est pas sans raison qu'une 
telle pc ffo f o ia nce a pu être aooom- 
plie. Si le mérite en rerient à Wall 
Strè^ qui a fait office de OQurrrae 
d'entcSlDeinent, la pereoune et la 
liiique du premier ministre britanni- 
que. pour une fins, n'ont pas été 
étrangères à ce sursauL Pour tout 
dire, la poUtique économique de 
Mar^ret Thatcher a fait un vé- 
ritable « tabac » â rautomne. do- 
pant littêraleinem le marché déjà 
mis en excellente oonditirai par les 
^uves de hausse venues d'outie- 
AtUntique. On a seulement regretté 
autonr du • Board » londonien 
que* Maggy » ait tant tardé à pren- 
dre des mesures pour revivifier un 
peu rindustrie britannique. Rigueur 
budgétaire oblige. D’autre part, du- 
rant la première partie de l'année de 
nombreux problèmes avaient surgi, 
qui retinrent toute l'auentioa de la 
« Dame de fer » (conflits sociaux en 
cascade, conflit inattendu aux Ma- 
louines). Incertain sur l'avenir, le 
marebé londonien avait-il quand 
même des raisons de rester 
confiant ? On peut l'imaginer. En 
tout cas, ce n'est pas de ressort dont 
il a manqué, même si, en fin de par- 
cours, sou essoufflement a été évi- 
denL 

Dès la fln du mms de janvier, il 
mettait à |mfît l’hostilité manifestée 
par les mineurs à l'ordre de grève 
lancée par les syndicats pour s'ap- 
procher une première fois de son 
plus haut niveau historique, atteint 
en avril 1981. Ébranlé ensuite par le 
second budget d'austérité, U n’rai flt 
pas moins preuve d’une assez remar- . 
quabie résistance. Une résistance au 
demeurant, qui faillît bien s’écrouler 
sous le coup de l'agression Bigentine 
(2% de baisse le 5 avril), mais fut 
ranimée par la décision de Londres 
d'en découdre à tout prix. L'honneur 
étant sauf, le LraiÀm Stock Ex- 
change se rqprit donc très vile. Sans 
doute la victoire finale de la Royal 
Navy début juillet fut-elle un peu . 
ternie par l’aggravation de la situa- 
tion au Liban. Ceci expliquant cela, 
le premier semestre devait se solder 
par une hausse limitée à 24 Dans 
un environnement aussi troublé et 
toujours aussi menaçant à tous 
^ards, ce score, qui plaçait quand 
même Londres au cinquième rang, 
était, somme toute, honorable. 


Le marebé de Londres aurait sans 
doute pu s’en tenir là. Mais avec la 
décnie des taux outre-AÜantique et 
le réveil de Wall Street, il se sentit 
soudain pousser des ailes. Nul ne 
doutait un seul instant que toute re- 
prise de l'expansion en Grande- 
Bretagne rot liée au redémarra^ de 
i'écrairanie américaine, le bouUlan- 
nement du New-York Stock Ex- 
change mit celui de Londres en ef- 
fervescence avec le mini-budget, 
sorti début novembre, ce fut presque 
l'extase. Ne coraportaiMI pas, pour 
les seize mois à venir un allégement 
de plus d’un milliard de livres sur les 
chm^ sociales supportées per les 
entreprises ? Résultat de cette 
bouoe nouvelle : le 12 novembre l’in- 
dice des industrielleb atteignait la 
cote 637,4, la plus élevée de toute 
son histoire. Par la suite, les regains 
de tensioo observés sur le front des 
taux et ie maintien de la livre ster- 
ling à un niveau jugé encore trop 
élevé par les exportateurs, ralenti- 
rent un peu l'ardeur des opérateurs 
calmée d'autre part par les vadlie- 
ments de Wall Street, et l’année 
s’adieva sur une note irri^Uère. 

Mais avec la promesse gouverne- 
meotaie de poursuivre sa politique 
de désescalade des taux et les prévi- 
sions corrélatives d'une retraite ac- 
célérée de l'inflation jointes aux 
perspectives d'une reprise de l'ex- 
pansion, les analystes conservent 
bon espoir que le marché londonien 
n'a pas encore dit son dernier mot, ni 
donné encore vraiment toute la me- 
sure de son dynamisme. L'an passé, 
les banques et les assurances ont été 
d^issées a tes pétroles, frapp^ 
d’indifférence, ont plus ou moins 
stagné. L’échec de la dénationalisa- 
tion de Britoii témoigne du désinté- 
rêt dont-ils ont souiTcrt. En anen- 
dant, l'année écoulée a vu tomber un 
autre record, celui de l’activité avec 
près de 270 milliards de livres de 
transactions (+ 42 %). 
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(•) Eadoflus 


TOKYO 


La remise en question 


A près dix années d'un vedet- 
tariat tapageur, Tokyo a 
cédé sa couronne en 1982 
pour réintégrer le peloton â fioté- 
rieur duqueU de sorcreit, il n'a guère 
brillé. De fait, de numéro un au hit- 
parede de 1981, te Kabnto-Cho, 
malgré un q>rint RnaL s'est retrouvé 
assez loin en arrière avec les retarda- 
taires. Tout s'est passé comme, si le 
marché nippon' s'était mis en roue 
libre. 

Simple inddent de parcours on 
maUigpi plus profond? Les initia- 
tives des investisseur^. nationaux et 
étrangers,' ont été pendant de longs 
mois fortement inhibées par la 
cherté du loyer de faigent. Les 
souds arrivant rarement seuls, l'of- 
fensive menée par rindustrie japo- 
naise sur les marchés internaiionaux 
s'esi heurtée, pour la premièiê fois, 
â une résistance accrue et presque 
organisée des pays clients. Elle s’est 
donc ralentie dans i'équipemenc 
électronique et l’automobUe, notam- 
ment, obligeant les entreprises â réc^ 
rienter une partie de leur production 
sur un marché mtérieur qui s’est ra- 
pidement révélé incapable d'en ab- 
sorber les excédents. Les résultats 
des entreprises s'en sont ressentis, 
CL par ricochet, la Bourse en a sraif- 
fert, comme elle a souffert aussi, as- 
sez paradoxalement, de la faiblesse 
persistante du yen. Paradoxalement, 
car la sous-évaluation de la monnaie 
nippone aurait dû favoriser les ex- 
portations japonaises et rendre du 
même coup attrayantes nombre de 
valeurs à Tokyo. Or c'est l'inverse 
qui s’est produit. Les prix trop-avan- 
tageux des marchandises nippooes 
ont provoqué â nouveau une levée de 
boucliers, poussant les pays occiden- 
taux au protectionnisine et les inves- 
tisseurs étrangers à se défaire des 
actions du pays du Soleil-Levant' 
L'essenüd étant d'éviter i’éiabtisse- 
nient de quotas, voire de contingen- 
tements, te dépréciatirai de te mon- 
naie nationale est apparue 
rapîdinnent au Kabut«>Cbo comme 


un mal sournois et ravageiv, de na- 
ture, eu surplus,' â renchérir tes im- 
putations de produits aSménuires 
et de mâtières premières. 

taar fat Bourse de Tolgio, 1982 a 
donc été l’année de la reanse én 
question sous le signe -dYm yen ma- 
lade^' ea,paBÉie de traitemeat-M. Su- 
zuki, te précédent premier imiiistre. 
a bien tenté de renédler â cette ca- 
rence en amonçant un train de 
sures pr eyres à retencer la maehiae ’ 
écahdmîque et suROut â éviter un 
dérapage. Mais ces mesures se sont 
révélées bien timides, en tont cas in-, 
suffisantes pour penjjetire (Tatteîn- 
dre l'objectif de croissance du 
F.N.B. qui avait été fixé (+ S4.%)< 
Én fait, l'accroissement ne sera que 
de3.4%. 

De tout cela, le Kabuto-Cbo en a 
tCMenti de l'amertitm& Mais son 
moral n’a quand même pas été pRh 
fondément atteint. Le remplace- 
ment de M. Sazukz par M. Nakar 
zone, partisan d’une suat^e des 
capitaux, comme autrefitis M. Ta* 
naka, ' Ta rassuré un peu. La r^rirê 
enregistrée fin novembre n*a pas 
d'autre exféication que la levée de 
l'incertitude politique: Il reste que la 
tâche du rKHxveau chef du gouvetne- 
ment nippon sera rude; Les solutions - 
pour mettre au prant tes remèdes 
dont te yen et l'économie japonaise 
ont besran pour se revigorer ne août 
pas évidentes. Le tout est de cmùk 
une fois encore au mhacle. Ce que 
font les spécialistes de la finne 
Nîlcfco Seeurittes. Jusqu’à ptéseat. 
les faits leur ont donné raison. Le 
yen s'est rafTenni, et le KabutoOw, 
avec le retour des mvestisseors 
étrangers, s’est retrouvé en fin d*ai^ 
née un peu au-dessus du niveau at- 
teint un an {dus tôt Mais de là à an- 
ticiper une véritalée r^nûe tous 
azimuts^ il y a un gouffre que Imn 
des analystes et bien des investis- 
seurs ne se hasoident pas encore â 
franchir. 
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FRANCFORT 


Sursaut de dernière minute 


ES espoirs que beaucoup 
avaient fondra sur te Bourse 
de Francfort se sont matéria- 
lisés en 1982. 

Le marché allemand est arrivé à 
la ^trième place, à une encolure 
seulement de Londres. Mais les po- 
rieun ont eu chaud. 

Ce n’est qu'à la toute dernière mi- 
nute, sur des achats assez massifs de 
l'étranger, qu’il rat parvratu â rejoin- 
dre l'échappée, n'ayant pas vraiment 
réussi aup^vant à se dégager du 
peloton. D’entrée de jeu. il avait 


pourtant manifesté d’excellentes dis- 
positions, qui l'avaient conduit à 
progresser de 8 % environ en l'es- 
pace des trois premiers mois. Les 
opérateurs,- il est vraL o’avaient 
d’oreilles que pour Ira bonnes nou- 
velles : développement des exporta- 
tions, ralentissement de la hausse 
des prix à te consommation et â te 
production, résultats d'ent^rises 
meilleurs que pi^, prévisions gé- 
néralement o^mistes. L’Institut 
pour rinformation et te recherche 
écrawmique de Munich (IFO) avait 
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pour sa part estimé q'ue la-rituation 
était bien meilleure qu’on ne le pr^ 
tendait et même qu’une reprise âait 
imminente. De son côté, la finne de 
placement DEGAB, flliale de te 
Deutsche Bank, avait pronos ti qué 
une augmentation moyenne de 10 % 
des bénéfices des entreprises et so- 
lennetlement alTirmé que les Alle- 
mands étaient en train de redécou- 
vrir les charmes des placements en 
actions. Las ! Il fallut bientôt d^ 
chanter avec le retour des signes aiw 
nonciateurs de crise. La fafllite du' 
géant de la construction âectrique 
A.E.G. fit reffet d’unè bombe et, en 
quête de placements rémunérateurs, 
les invratisseure de l’OPEP, qui 
avaient fait les beaux jours du pM- 
temps de Franefon, désertèrent les 
lieux, trouvant que le dollar avait 
bien davantage d’attraits. Ce qui de- 
vait arriver arriva : le marché reper- 
dit toute son avance. La sous- 
évaluation du deutschemark 
jusqu'au rajustement monétaire du 
12 juin provoqua luen quelques pe- 
tites vagues d’achats, mais cela ne 
suffit pas. 11 fallut attendre la mi- 
aoQt pour que la tendance se ren- 
verse à nouveau — en liaison d'abord 
avec les événements historiques de 
Wall Street, puis avec les - évén^ 
méats politiques qui devaient ame- 
ner Ira chrétiens-democratra et leur 
chef, M. Helmut KobU au pouvoir, 
enfln avec l’espoir anticipe d’une 
baisse des taux d’intérêt reiidue id- 
fective par te Bundesbank te 22 oc- 
tobre. Bref, le terrain perdu rôt 
gagné. Toutefois l’évolution des 
couis fut jusqu’au début décembre 
beaucoup plus contrastée, le marché 
apprébeodaot les difflcultés-que la 
nouvelle équipe gouvernementale, 
privée d'une véritable majorité, al- 
lait rencontrer pour se maintenir en 
place. De plus, te perspectire d'élec- 
tions antidpéra le 6 mars 1983 allait 
geler bien des initiatives. Ce n’est 
qu’en décembre, sur le raffermisse* 
ment en raison de i’afTajblissement . 
rapide du dotter et des rumeurs de 
réévaluation dans le S.M.E., que 
l'intérêt des investissements étran- 
gers s’est soudain très fortement 
avivé pour Ira valeurs âilemandtes 
dont l'indice s’est élevé à son plus 
haut niveau depuis juillet. 1981. 
Quant à l’activité, cette dernière ne 
s'est guère étoffée sur le marché des 
actions avec, globalemeou 17.4 mil- 
liards de deutschemarks d'échanges 


(+44%). En revanche, tes tiansao 
tions sur le maicbé obligataire ont 
plus que doublé (47 milliards de 
deutschemarks contre 23 milliards), 
un phénomène que Paris oono^ 
bien. 
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Le «jeudi noir » 
deHoi^oiig 

A vec un écart de 
dnqu en te-troi s ans sur 
le • « krach s de 
Wall Street.' la Borasa de Hong- 
kong .aura connu- égatement son 
'«ieutâ ndr». Lè 12 août 1B82 
r c'était etfectivet nm i t un jeudi. 
— le .marché a en effet perdu 
100 points en uoa seule séance 
et l'indice le plus représentatif de 
cette placé, le Harq Sang, a bru- 
talement diuté à' .966,36, per^ 
dant au total près de 200 prants 
' an une semaine. 

Les mauv^ résultats 'semes- 
tieis des entreprises cotées en 
' bourse expliquent en partie la 
mauvaise performance de la 
Bourse de Hongkong, qui avait 
baissé de près de 20 % en 
1981, mais (a raison essentialla 
de cet,, efibndremerit des cours 
réside- dans Js8;muWples birarro- 
gâtions que suscite l'avenir de ia 
colonie britanniqus. - 
• Céfiâ-d reste, suspendu à un 
bail signé avec les autorités 
cMnoiaes et dont l'expiration a 
été'fixée en 1997,>H reste donc, 
quinze années pour renégocier 
les. conditions d'existence -de' 
Hongkong mais J'rnoertrtude qid 
en céstrite aKmente ies tensioria 
dans Is' communauté et Tépteode ■ 
du 12 août eh corràtitue'un nrà^ 
.vei ^exemple; Ce.}oür4à^ .lés- me' 
lieux . firiarieiaré aKwerisiem. que 
la. 'Banque de-CMoe, te'tanque-. 
offi^le-de4a-RépiÂliqiie popu"' 
(aire vdsine, venait cTadiètee 
pour l-.milGard de dollars H.K.' 
.'(a^ un. peu plus de 160 miflioris.' 
dêtioHars) un emplacement d^' 
tiné'.à accueillir son nouveau 
siège social. Co^te teriu. de 
Kemplacmnent dU terrain et du 
.prix convenu, les observateurs eri 
ont condu qu'8 s'agisrah d'une, 
"véritabla braderie prâigiirant une 
« ëf^ddàdAi »■ prâgrêssivé 'dè 'la 
colonie. 

Eri dépit. de. la visite qu'elle a 
effèetüée à .'Hongkong au' début 
du mois d'octobre. .M^ Margaret 
' Thatcher., fs premier -ministra brî- 
tânnk|ue.'ri*a pas réussi à redoiv 
.rter confisnoe 8 la communauté, 
'fkwnclère-et te'débandadé s'est- 
poursiâvie.- Sur le marché des. 
"êharigés,.le dêtlaif de Hongkong 
est retornbé â soii plus bas r»- 
veau depws le fin de le aecondo - 
•guerre moncfiale et i'indice bour^ 
sier Hang-Seng se retrouvait en 
'fin d'anniéei aux alentours-de-7SO'; 
' alors ‘ qu'.tf .s'-inscrivah â 1 400 
avant rêtié'IOS^ 
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THEATRE 

tiAmitâmîmmi 


JAZZ 


ASba comménce le cbntêttr'r - 
« liitt m^MnavaitdÊS mûn-diau. 
couleur de la mer quand elle ne stàt ■ 
pas encore et ^le vase eaÙuèr ou - 
édater m ten^e. ' Q va .ivpquer.' 
laBelfeanbœdionBBiit. . 

diat «in histoire i 
S6 a€ 4*objetSi 'téndn âe''Vwes: 
(eent^à. mêmeg de la-.Cdde)-. -1^ 
fftâ*”*” dphfê'fcé mêtanwrpBcMcs. 
La princesse» ponpÇe^ de-.ia .taHIe 
d*un enfe^ drejnùette et .comme 
absente. -ândjun aé môc en; nmnar 
■ etda .meAnaeatà-.k fil .oa^.éD' ftl- 
booeM d^ombre'pîmput-T^^^ 
de la tônr oh Fatteno là qaenba!De 
fatale. 

L'opaee jooe de mSnie hw^ 
ries ■■ yaMMttr- toQes plasricpies 
sées et dfiddqeêtées. pboooetjeeiB- 

nette, disém le pdûs. les les 

uÂes d*arrign6e,,la.fSte.et lêtetojiB 

]e rideaii' imtc^*** Aé'-sor. les 
mystères du sônùoefl et de laTuort 
Frédéric Magmn quitte ta^èaçm 
bi jwinte des jMed^ revK&t de meme 

■ment ter^^ de -ITiistoiref^^ 
BeDe» le départ du'nmiee/la hûne 
de rôgres» bdlômère, & 1* 

yJîtnde. Le- tenîUe ■mjGÎiiX' IB leiH. 

dre. Le ^enenr a jMomMé son révc, 

D n’caqdiqne rien ets'âoigne. • 

. _ BERNARD MFFAU ' 

^ PiiiÉf inn nnmrf ; Centre dTMÔao > 

cota^bdelSnie^Val^ TS.. : I 

OOS <4.87. r > ■ . t 

■ Le eémédien ■ britaii^faa- Did 

^■7 cet mert le.ï Jaeder àJLoe*^ 
M Kte CoBége Bospila] oè a.a^fc 

Jev de NbB pov Me 
ITT D éMtSTdesetoéMe 

{EnNnt de la baO^ .aé-.à'LÔadres. 
en 1920, Kck Emet; uumuieacêai çà^ 
iBre à 11^ de tmis semaÎDes. en. sn- 
«aot ses parents des .ardstes de mo^ 
hafl en touméa Pins tard, 3 est saut 
par repéra, mais 3 reviem Tapidemem 
irœ kavariéda Pendant la' gnerre. a 

sert das ta ItoySl Air Râae^m dm 
les aaafiea 50 travaille à la mdta^ à 1^ 

lérisioa **"« les énriwinns de AuwSM 

enfin'dana'soO'pMpie'mw 

dom le saccès dure boit ans; An dM 
des anaées'TO ü devient nae vedete ai 
Aastrefie et attont ta. sommes de sa 
gloire en GiandêBretagne, «a 19^1 


;àni^ 

' 'a fhfiFT'à vott'da- Labi- 

clie« on redécaBTie son génie da trait 
juste, ’wmrle, mtnns' outrasener que 
dépouillé de ont ce qui .nrabille-^ y 
'compris ta'ippnde;— isolé.-l« héros 
de Mon Isméniè est une d’Ar- 
' n *?*p *** monstroensetnent' -bSte; ' un 
pèce-abusif -r et- 0 atast-que 
'.passé srâi tràps â rêiïvôyw lespre- 

tendanrà ' de~sa ' fîUe> ' FOlir 'la .garder, 

est prêt à toua.les ineiiSonge& H se 
’Âît çonûaint dé la céder à im clerc 
de notaire pariwn, pas plus ^ que 
iui, ipftta xnieux tebitoé-auxaneo- 
rSÔD^ Labiche n’étant pas int^ 

- .Tessépar .les drames.de rinoestt, u | 
fait joner le ressort- comique dù vir 

■ tain bmbon- .eoeiu‘ et ça mmehç tout 

'setdj^.v . i 

. : Fcÿdeau ôt plus compOqué j ses 
péfsmniageé n*dnt àncûne ' logique, 
c'est Feachriiiemeiit des situations 
qui les-'èiitTalDe. Ün reicliàînement 
complStenent aberrant, coixinM tme 
mmscKT- bâtie , avec -nne cou^ «te 
boîsrune ^ briqués, une de béto& n 
faut qiie les acteurs se' détaxent 
avec ça, ce n’esr pas «fooné a ttn^ 

• nMi'h oui, après .Mon tsméme, 
StiïïgSfee^taîiie Gihierde 
miréd^^'Wte hrstoîre dejalqux^^ 
coquette, '(le gigedo, de l^u perdu 
- «taV* le plus pur ^de des man- 

nées'ClassîquBs.âranaeDoe. . 


“CG. 


«Tbétare Fontaine^ lâb 3a 


CINÉMA 

ClAUDEAUTÀm-LARÂf ^ Freddy Bnache 

Lés éérivictions de l’auteur 


Le premier ouvrage çfflrttemble 
sur Autantjlaia.,— '«Aiea^ 

français qui lutta avec acharnem^ 
pour s'iiïHXïS®*;r eflèbr^ pu» 
contesté et. en déOrative, nMLcwmu. 
bien qiTB n'ait i«nata wsse «f«ew 

(a vota pour d^undre son-métierj ses 
droits à ta création, davrait.Sti:^ 
événamwt H V avait toute une nfen- 
sion tüstoriquo & iw® *w rnoiijna et 
ses idées, sa vta.profa»*«»olte, sw 
conceptions **u cînétBa/.0t M ta 

cutçjre française. Frêddy Buadifc tf- 
metuor de ta «ànéroathèqoe «ns^ 
qiâ coraieit bien Auo«H«» ^ 
essn^ h ta va wte malheiKaitaa- 

mènt. 

Son ivre est une travinaéa mi pas 

de course d’un itiiiéraire jàlcnrie par 

de yandes couvres maïs 

des travaux de commande, exécuté 

oar te CBiéastt pour avoir tes moyens 

de s’mmrimer «xainent face au* pro- 
ducteurs St censeurs. On y tiw^ 
certes, des renseignemants eeser^ 
tiels, mai». H manque le voix 





otéecUrprio^ire. 

Cesi pourquoi : . . 

. . . . „_.«.«UhmMiae (promoüon de 100) 

rorrfesseuïs-émdiMis. .... 

Ê ^S^SSS^.-Conftr«ic^ publications, ciub^- 

- I II .iii I nnfrirhîir"*- ^ r.slteniance tlO mois 

Pédaiopqu», 

sclives. - “ 


Far son travail cesisîdérable, Guy* 
.Claude Batmir vient de prendre 
-place parmi las bons sourpiers de la 
poéûe et du chant afiooinéncaiDs. 
■L'ouvrage cite- abcindaminent te 
études souvent anciennes des socio- 
logues et des musicologues ^nt les 
"Oeuvres ne sauraient être ignorées 
eaiw dommage, pour ia compréhen^ 
rim du jazz notamment, mais aussi 


UNE ÉTUDE DE GUY-CLATJDE BALMIR 

Chant et poésie populaires des noirs américains 


n'a pas tiré grand-chose des riim ri- 
goristes (épiscopalien, presbytérien) 
et s’et à peine un peu moins mal 
servi de ceux dn catholicisme loui- 
sianais. ü s'est, en revanche, ^ 
trouvé dans les rites wesleyens, dns 
et surtout dans te rites 
baptistes, avec leur manlTesiation 
plus laxiste et plus extravertie de la 
foi, et leur sacrement par immer- 


51w QU jazz noiamilicut, limia aum iwi, *<► — r 

pour la- connaissance des genres di- sion, qui n’était pas ans rappeler les 
vers qui l’om précédé, ou, de façon cérémonies àquaiiques «i avant l 

* a ClIltR flfift fltfitU 06 n~ 


' • m Le teaBêni ' jirt- ■ niwta Et- 
torr rierfisisil a tramé la mort le 
31 déc^tec tt «ôlMt de à voiomb 
■lès de Breacia. U était âgé de 
' iiiiisal^ iiaeioiTfi aM..OMna pav 
arata enoeé dns ta gtaNfete aittatea 

: Lê mâàéfr de Sétat-Maar ac- 

emOe la frraÂre Meaàaia . M 
. tarage Tfve* BÉqyer *■ •»* J?™ 

AoMeàr.- Das tarans de Ddaeraix, 
Iba^, Ptaane. MdlotM. 
gjiU, rtalWtlf 

23jMricç. 


rêlativement autonome. accompa- 
gné. L'auteur forme le vœu aire son 
esai - piiîsra coàtri&ifer à reièver le 
diplôme vnivei^itaire courùnMnt le 
troisième cycle littéraire de son sta- 

■ tut de pe f v d'âne il ne fait aucun 

doute que ce sera efTectivemeiU le 
cas, tant le livre, par l’étendue de 
son propos, par .son effort impres- 
sionnant «le ^Dtbèse, par Fimpor- 
' to’nf»„ et ropportunité «ràlturelle du 
sujet eboisî, drosse te pensum ordi- 
naire. 

Première question : que reste-t-il 
de l'Afrique ibère dans les ouuiifes- 
tations esthétiques des noirs de 
l'Amérique du Nord, et oommenu 
rian« un monde nouveau, se sont ef- 
fectués te passage et la transposition 
I de «CT'"»*"»» séculaires ? La réteo- 
. lion, (Tabord, lient aux « motors ha- 
bits • dont parte Herskovits. à cette 
mémoire motrice qu'en termes berg- 
sontens Roger Bastide distingue de 
■la mémoire imagcuite. Même rite 
tambour fut tenu pour capable de 
tr ansm ettre des messages suspects 
et fut ' donc interdit dès le dix- 
septième siècle par les planteun, tes 
ry thmés anciens se conservèrent 
. rfans te frappement des mains, dans 

• te inouvemeni des pieds, dans les 
techniques du corps et de la voix. 

Lesffieux 
de la rivière 

Le jeu d’antiphonaiion africain, 
lui, s’est coulé dans les moules du 

• « respwôorial » ; dans i’antienne que 

. . . kUn„h* T enunie 


des psvHri e» et des hymnaîres. L ex- 
pressionixisme noir, on s’en doute. 


clavage et le culte des dieux de n- 
vtères chez les Yoruba on les 
AsbanU. 

Le monde du spiritual se donne à 
nous comme un ensemble très riche 
de pratiques vocales. On peut te di- 
viser,coinme nous y invite Weldon 
Johxùon, en quatre espèces, qui vont 
du mhMépons strict à la forme 
raie, en passant par deux degrés i^ 
termédiaiies oû Fantiphonie s atte^ 
nuel Mais on peut en discerner aussi 
des étapes multiples : sermon 
rythmé, puis psalmodie (ou • rooa- 
ning •). puis chant rythmé, et • ring 
sbout », enfin, qui mène à la transe 
et oè, comme l'écrit Marshall 
Stearns, • tout ce qui encombre le 
rythme disparait, tandis que la 
lodie s'amenuise. l’harmonie 
s’écarte, les mots deviennent inintel- 
ligibles et que l’exécution tout en- 
tière fait machine arrière en direc- 
tion de la danse africaine du 
cercle -. Dans cette transe de pos- 
Fbomme se dit habité par le 
Saini-EspriL Au Brésil c’est par les 
à Cuba par les orichas, en 
Haïti par le loa. 

Panique reli&euse, mais pas seu- 
lement cela. On ne peut défendre la 
th ^ de Norman Whîie selon la- 
quelle te si»ritual exclut une média- 
tion de la condition terrestre. TOTt 
milite pour lldée inve^. Les réu- 
nions religieuses des noirs on^iruc- 
turé teoT vie sociale, resserré d« 
]i"ns de fraternité, parfois cootnbué 
à Févasion individuelle réelle bore 
des Territoires, et même à ta rébel- 
lion collecüve. Qui ne voit que te 
thèmes des Écritures sont invoqués 
en raison de leur similitude a\^ 
Cft nTt de ta quoüdienneté o^re ? Le 


DEUX nouvelles PUBLICATIONS 

a Ciné-Critiques »... 


d*Auiant-Lara. »BS passons, ses eh- 
: thousiasnws et ses colères. 

" FreddyBuache analyse te fams- 

nù nh i*» te «omifiente à parta de 
taras suiBis, pas tpraoure bter^ 
flosés. - an fonction rie ses proi^ 
convictions, ce -igâ no^.vaüt «te 
«eoiiptatss à ta rhétorique 
lotte. .8iir là lutte des 
bsusambratabourgeott^ 
du capitalisnie, de Faimee. «te ta r^ 

rioo cathoSqua et aubes bêtes nœras 

da.cSbeitasesa 
rertée fidètesà tour jeunesse. 

Cependant, l'importance de 
:Ctaiide Au«nHrà«;te Jd ««ywg- 
au mbte «tons ses graiKtas 

aorèsioiit, w htattnan ou im entique 
frwiçeiB n'avatt «5*^V 
à ctxivaincrè un éifitaur. Bjtache, a ta 
Cinémathèque Mtee.^e^ -«ns 

- utBe - et te fàire pubêer, mais on 

attendait (te hâ beaucoup mieux. 

, JACQUES SICLIER. 

« ÉiStioB FAgg _™mte ( U n- 
SBonè); coDection i CÎDé ni a nyant ». 
190pages,68F. . 


B(^GOGaŒETiPRANCHB-COR^ Il perpiexa 


Les jousufs de guitare rie sorit phjs 

te seuls, depuis quelques mois, à 
teiâ animer les files d'attente de- 
vant te efewmas, loreque te film, 
d'une manière ou d’une autre," est 
cranportani»- Branefissant une revue 
en rte et blanc, de jeunes camelots 
promettent que l'on y découvrira 
toiJt ce que l'on veut savoir sans oser 
le demander, sur rWatoire te l'on 
s^apprète à regarder, sa genèse, ses 
auteurs, ses acteurs, ses commanta- 

taurs(1). 

. V'ieux féftexB : on se méfie de 
Cette publicité, d'autant plus ardente 
que lé harangueur prBèvè qualte* 
sous sur la vente de son numéro. Et 
. n'a-t-on pas sous la main le 
magarine Actun‘GnS, offert gratuite 

ment «tons te salles 7 Eh bien 1 on a 

tort ; Ciné-Critiques mérite les 
10 francs requis. 

« bidépendanta, sélective et infor- 
mative », te revue Ctoé-Crftfciiiee se 
I . présente comme un doesîer consacré 
à uns seule œuvre. Depuis sa créa- 
tkair dix films ont ainsi été étucâés, 
de CCtqj de torchon à ET., en pas- 

l’arme de l’objectif 

Photographe de la violence, ^re 
barbudeur au cynisme feijBue et 
néanmoins tenete. More (PWÿpe 
Léotard)' se trouvera embarqué dans 
fuiMvers qu’il croyait tenîHen rrapect 
. au bout de son objectif. Face a w 
de tueurs anonymes {un Etat 
■ d’Amérique du Sud,' piobArieme nth 

amis se révèlent en aflst o>gagés 
dans raie lutte clandestine très o^ 
cure. Au centre du film, te laiches 
w ji raxomottantsd'un assasrio^ 

On ne voit pas tÂs bien .où Léon 
Desdosasux a voulu en venir. A une 
dtéorie de rengagemént. peuMt» 
A vrai dire, ce ne sont pas te dial^ 

gués pauvrets, où des terroristas de 
féuHtaton télévisé pleUtem pour tour 
qui incitent à réflé«rfilr plus 
. avant. L'action étant alle-mênte ^ 
réduite pour qu'on ah le plairir d «m 
suspense ctesrite- “ 


sam par Fitzearraido et la Truite. Les 
7 et 12. janvier, ce sera le tour du 
Danton de Wajda puis de Moonligh- 
nng. d’un autre Polonais. Skoli- 
mtïwsfcy. 

Les doux meilleuis numéros ont 
peut-être été ta Nbft «te San Loremo 
et Yof. Dans le premier, outre les tra- 
ditîonneües fiches, artistite « tech- 
nite> 00 a lu une btofUmographte sur 
te frères Tavianl « plusieure entre- 
tiens, notamment avec Joris hrens, 
qui a travaillé avec te deux ttafiens 
en 1960. S«jiva'ient de brèves études 
ckiéf^iliques. une rencontre avec 
deux Toscans qui avaient onze ans I 
an 1944, des repères hteioriquas 
fournis, et deux critkfuas parues dans 
la presse (quotidienne. 

Y<d appelait un autre traitement et 
Ton a eu droh à une description de la 
production de ce film en partieuller. 
du dnéma turc en général Nil Yaher, 
présidente de l’Amteale frant»- 
turque à Paris, paririt de la condition 
des femmes, et une enquête «lécrivah 
la rituet'ion politiciue en Turquie. 


.«Générique» 


spiritual porte un masque, c est un avec d au^. hexatoniqu^ 
l^gaee codé. Moïse, c'esi Hamel ioniques. C est un point sur 1^^ 
Tubman, et l'apocalypse, un jour de un ihéoneien comme Jacqu» mc» 
simple iusüce.^ protagonistes de aime à insister. Balmir, qui n^oque 
rHisioirc ne s’y sont pas trompés : pas ces ojeciions, semble ga^r de 
- We'll sooH be free - fut interdit la lendresse pour 1 hypothèse ou 

par les maîtres au début de ta guerre grand Bomeman. 

civile et - H'c shall overcome » des- L’accord se fait plus facilement 
cendit dans la rue. au coure des an- jm- fonction des paroles dans ce 
nées 50 et , portée par le mouvement blues. Avec le spiritual - tout au 
pour les droits. moins en première apparence - 

U sacré et le profane sont liés c'est la force de Dieu qui muvt 
dans les faits, même si, conceptuel- avec le blues, c est ta force et la ruse 
lemenU on peut, et on doit, les consi- de l'homme. A une ccriaine sagesre 
derer comme opposés. En dépit des stoïcienne devant ta tn^adie cl la 
emprunts réciproques, il esi vrai que mort se mêle la supersuuoiu ta for- 
nous changeons d'espace quand nous fanterie machiste, et même le p^ 
Quittons le spiritual pour le work jugé de couleur qui dispose, en hi^ 
song, qui stimule, aide le geste et rarchie, le cafê*au-lait, le chocolat 
combat ta monotonie de la peine, (ou marron, ou câpre) et enfin le 
C’est le chant perpétuel des terres nœr de jais. Les jeunes générations, 
du Sud, le -slave song» où revit comme on les comprend, n’amument 
Fanttphonation une fois encore. • ro- plus cette philosophie. Mais il serait 
wing song», chant des rameurs, injuste d'oublier tout de même qu «xi 
• SM shanty », chant de bord, - pick entendit aussi parler, dans le blues, 
song », - hammer song -, chant des ,je l'amour vrai, de ta lutte contre ta 
piocheurs. des maneleurs, • chain- détresse, de l’invitation au voyage. 
gang song*. chant des bagnards, e( je i'espoir au bout du chemin, 
des forçats. Il faut se souvenir de ce soiritual au blues, en passant 

texte de John et Alan Lo^, venu- ° d’autres genres - 

ble témoignage de chasseurs ^ douzaines ■ et les 

d’tm^ et de sons : - ?°oasis - - c’est l’esscnüel de ta 
épaules des culture populaire orale du noir amé- 

font tournoyer les arcs-en-ciel... ^ Balmir re- 

hontes mor^7w^ cue'H® résume, livre remarquable. 

O-e chacun doit lire, assnrd- 


C/IC SM — - ^ , 

dans le roc et toute / équipé hurle si 
fort le dernière phrase que ia col- 
line en renvoie la rumeur -. 

La ruse et la force 

Plus modeste «tans sa forme est le 
«boller», cri d'appel des ouvners 
campagnards ou parole cnée des 
vendeurs de rue. On retrouvera ses 
chevrotements et ses mutations 
brusques dans la hauteur, au sein du 
blues que Metfessel et Seashore, cL 
à leur suite, Odum ci Johnson, en 
1926, ont ingénieusemem soumis a 
l’analyse phonophoiographique. 
Plus élaborée est ta ballade, d on- 
«ne écossaise et anglaise, qwj» 
Africains ont négrifiée et dont Paul 
Oliver suggère qu’elle a pu jouer uri 
rèle dans la genèse du blues, ce qui 
se discute. Cette genèse, du reste, 
garde aujourd'hui encore une 
grande part de roysière. L’explica- 
tion des • biue notes • par I incapa- 
cité africaine d’entendre correcte- 
ment les demi-tœis de notre gamme, 
pour séduisante qu'elle soit, n est 
plus guère défendue. Elle suppose, 
chez Borneman et chez Richard 
Waterman, qu'il y ail eu, à l’origine, 
une gamme pentaionique en Afri- 
que, «rt une seule. Or 11 est fort pro- 
bable qu’il en exisUut plusieurs et 
qu'elles se partageaient le terrain 


LUCIEN MIALSON. 

* G.-C. Balnir : De cbeat au 
poème, tà. Pa yot, 376 pages, 125 F. 

ARTS 

DESTRUCTION PRESQUE TOTALE 
DU PALAIS ARCHÊPISCOPAL 
DEGRENADE 

Le palais de l’archevêque de Gre- 
nade en Espagne a été presque entiè- 
rement détruit le 31 décembre par 
un incendie dont on ignore l’ongine. 
U feu s'est déclaré tôt dans ta maü- 
née et a a fallu plusieurs heures pour 
maîtriser les fiammes qui s’éwieiit 
propagées par les ptafontb et le toit 
en bois de l’édifice. 

Le construit au seizième 

siècle 61 très restauré au dix- 
neuvième siècle, renrermail de nom- 
breuses œuvres d’ait, des documents 
historiques, des livres, que les pom- 
piers ont essaye de sauver avant que 
les étages du bâtiment ne 
drem Plusieurs tableaux de Valdés 
Leal (1622-1690), d’Alfonso Cano 
(160M667) cl d'autres pctaire® 
l'école andalouse ont été détruits. 


PETITES NOUVELLES 


g C’est Ken Rnssel «|iti mettra en 
an nofe de février, la oéation 
français des S(AUats «le Zinunermann 
à rOnéra de Lyon- D fera ses dé birts a 
Bayrentb es 1985 ponr nne nonvelle 
latiÂîete de TaenUnser. 

■ HuaZariraaétéMmaièBree- 

iw nosical (le POpéra et cM deta 

puBwraMNrie de Hamborag. Son prfr- 
Mommur bVOpèsa^ a^^^ 
Doterayi. TSMptacera Ite My d * 

b tète de roedMstre «ta Ckfctand. 

'■ ponr eîder ceux «|ni n'om ni le 

temps id les moyeni financiers de fiite 

de la mnsiqne par leurs propres 
amyens, le Fédération nuraçal e ^ 
laiiL en coUaboration avec la déléga- 
tion régionale de me-de-Fiance, pro- 


pose aajonrd'bni des ateliers de 
pfaciqae nasicale en entrepose. Le pre- 
nner vient de s'ouvrir à PAérospatiale- 
SJV.LA5, i cbituioB. ( R«y«^ 
aneats : Hené Desabre, Fédération 
popidaire, 67, ii»e d’Amster- 
dein. 7S008 Paris ; tf L 874-48-98.) 

■ Le Centre d'arts plastiqi^ 
cootempwaîns de Bordeaux organise 
iusqu'ao 15 janvier une expooitkM sur 
• Part du «^ma d’enimarion ». RéaE- 
sée avec b c«dtabonition du Musée des 
beenx-arts de Mootréel et de la Cia^ 
matb%i|ue québécoise de MontréaL 
cette œanifestatkm rassemble sue 
documeatatloa, bat cents 
objets, pbnehes ortataales, extrahs de 
film& 
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CLAIRE DËVARRiEUX 

ir Voir les films' nouveaux. 


C'est un tout autre type de 
flexion et de lecture que propoM Gé- 
nérique, b’imensuel qui se preste 
comme « La Lettre du cméma fran- 
> , imprimé sur un grand forrrot 
roeto-verso. Le comité de rétlaction 
comprend notamment Dominique 
Pafni. inventif exploitant du Stu- 
dio 43 à Paris, et l’on trouv e de m ul- 
tiplia Informations sur te entrées, la 
distribution, ta te des filins du tour- 
nage à la sortie. 

Bien décidé è défendre un dnénw 
d’autour. Générique a par exer^ 
étudié tas conditions de sortie eftte 
I chambre en vffia, la shtration du film 
1 pour enfants, et sait toite» « b fa- 
çon Umpide faire parier te chiffres. 
-CI.D. 

ané-CHtiques : vâs è «nq n«- 
par mois. lOF. 14. rue de Bagno- 
leu 75020 Paris. 

* Qinêrique : Icare Kmensuelle. 
5 F. 19,Tued6Sévigaé. 75Û04Pans. 

(1) La revue est égalomeai en vente 
dans certaiaes librairies. 


GrarxITamM 
I Md-Ste 


iTfaditionn^ 



ür GAMME 
COMPLÈ’TE 

raouetim 





BEAUBOURG (277-1^35). Ciaéma- 
Tidéo : 13 h, 16 h, 19 b : nouveaux films 
BPI: â IS h. 17 h. 20 h: CinâBa D.W. 
Gri/fitb. 


Les autres salles 


POUVT-VIRGLTLE (27847-03). 20 h 15 ; 
Tnnehes de vie ; 21 h 30 : les Ddnooes 
Loulous : 22 h 30 : Elle voit des gdants 
partout. 

SENTIER DES HALLES (236-37>27). 

20 h 15 : On est pas des pigeons: 

21 h 45 ; Meurtres su 700 ler, rue des Es- 
padrilles. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 20 b 30 : Exeusemn h Je te 
eoupe : 21 h 30 : Les huîtres out dâ bé- 
rets : 22 h 30 : Nitro Goldwyib-PfBsan. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (Opes groopées) 


(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) r 
Olyapic Luxembourg, 6* (633-97-T7) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (F^.) :Pam- 
mouiitMflnt p a niassf , >4* (329-9(^10)- 
LA VÉRITABLE HSTOIRÊ DE GÉ- 
RARD LE CHOMEUR <Fk'.) : Saint- 
Séverin. S* (354-9041). 

VOL (Turc. VJ}.) : U.GÆ. Danton. 6> 
(329-4242) ; 14-Jnillet Paraasse. 6* 
<326-564») ; Biarritz.» (72349-23). - 
VJ : UX3.C. Opén. > (261-S(»2). 


LA REINE OOUSTiNE (A., va) : A»- 
tioH Cbristiae.6' (32547:^)-. 

LE SiffîUF EST EN FRISON (A^vJ.) ; 
Opéa-Nigbt. » (29642-56). 

LA STRADA (It- va) : C in oe h ea Sûs- 
GennaiB.» (633-10«3). 


LE SUJET OU LE SECRÉTAiRB AL'X 
f «ei^riROatS <FL) :Sain46«ria.» 
(354-5041). 


Ijundi 3 janvier 


Les grandes reprises 


ARCADE (70087-38). 20 b 30 : Et poiii^ 
tant b rivière coule dans le canaL 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41) . 
21 h ; Reviens dormir 8 l'Elysée. 

FONTAINE 1874-74-40), 18 ta 30 : Mon 
Isméaie- (3ibicr de potence. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30; b 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : b Leçon ; 
21 ta 30 ; b Cirque. 

LUCERNAIRE I544-S7-34). I. 19 b : 
Moman: 31 b ; Six heures plus tard; 
23 b iS iTchoufa : II. > 18 h 30 : J. Su- 
pervielie : 20 ta 30 : b Noce. Petite Salle, 
18 ta 30 : Parions françab: 22 b 15 : les 
Soupirs du lapin. 

m DES OÉCHARCEURS (236-0042> 
, 18 h 30 : Yes. peut-être ; 20 h 30 : b 
Nourrice des étoiles; 22 h : Chant du 
monde. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 h 30 : les Babas cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53). 
20 b 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE MENILMONTANT 
(3668080). 20 b 45 : Famille FanuO- 
brddare4are. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
83-48). 18 h 30 : Un bain de mêaàge ; 
20 h 30 : Le nul court. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBUQUE (278- 
44-451.21 h : A b eourtofoye. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
IO^).21 ta : A vos ronds... fisc 


Le music-hall 


NOUVEAU CHAPITEAU - PORTE DE 
PANTIN (758-27-43) : H. Salvador. 


Les concerts 


SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchesue de 
Paris. J. Nonnan, D. Baiembolm. J, Du- 
pouy (Biatanu, Wagner). 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545), 21 30 :Hal Singer. 
ËLY^E-MONTMARTRE (606-38-79). 
20 h 30 : R. Guérin. 

PETIT-OPPORTUN (236-01-36). 23 ta ; 
P. Tonofa}, A. JcairMsrie, R. Del Fra. 
Ch.Beilon2i. 


Les festivals 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35). 20 ta 30 :T(Au- 
Bahut ; 22 II : b Prêodent 
BEAUBOURCEOS (272-08-51). 

19 h 30 : Sur une Qe flottante. 
UANCS-MANTEAUX (887-1544), 1 ; 

20 h iS : Areuh - MC2 ; 21 ta 30 : Phi- 
lippe Ogouz : Tout a changé : 22 h 30 + 
sam., 24 h : Des bulles dans Tencrier. — 
11: 20 fa 15; Version originale: 21 h 30: 
Qui a lué Betty Grandt 3 ; 22 h 30 : ks 
Bonnidres. 

CAFE D'EDGAR (32M 1-02), 1 : 18 b 30 
: chanter les clowna : 20 h 30 : 

Tiens, voilà deux boudiis; 21 b 30 : 
Mangeuses d'hocomes ; 23 b 30 : 
Lbmour, c'est comnic on bateau blanc. 
- Il : I K b 30 : Pas de rantaisie dam 
l'orangeade ; 20 h 30 : Les blaîreaux sont 
fatigués i 22 h : Une gotuie de sang dans 
bgbçon. 

CAFÉ D£ LA GARE (278-S^SI). 

20 ta 30 : Aüoâur et ZigODior. 

LE FANAL (23341-17). 20 h : La Mu- 
rica: 21 ta 15 : J. Menand -Le Ma» 
Amour. 


FESTIVAL D*ART SACRE 
(277-92-261 

EGLISE ST-LOUIS-EN-LTLE, b 23 à 
21 h : Cbauis de b Philharmonie tchè- 
que de Prague, dir. J. Vesellca. Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio- 
France, dir. H. Soudant (Janaeek, S^- 
manowskt). 


En région parisienne 


CRÉTEIL. Maûson des arts A.-MtüraKS 
(89944-50), b 31. à 20 b 30 ; Nuit du 
jazE. Eqrace Caruk (89841-01). les 29. 
30. 3 1 , 2. i 14 h 30 : MoUèie CB jazz. 

ENGHIEN. Th. da Casino (4124000). le 
31.i20h30:Pmiche. 

NANT13IRC, Cèntic G.-Braa8cnB (725- 
36-32) (d. soir et b 31). 20 b 30. maL 
dimu. 16 h :Quedbble nom chantez-vous 
là ! (Dernière b SL) 

POISSY, CA.C. (074-70-18), b 29 à 
20 h 30 : Commem «lisait-elle T 

VERSAIUUES. TH. Mottfanaler (950- 
71-18), b 29 à 21 h : Potiche; le 31, à 
2] b.-ridjotA 

VINCENNES, TbEÜic 0-Sorano (374- 
73-74) (dim. soir, Inn., mar.) , 21 b, mat. 
dîB)., IShiIminiiié. 


BLADE RUNNER (”) (A^ v.f.) ; Opéra 
nigfai,2< (29682-56). 

LA BOUM 2 (Fr.) ; Ganmont Halles, I* 
(297-49-70); Berlitz, 2< (742-66-33); 
RudKlieu, 2> (233-56-70) ; Quny Palace. 
S* (354-07-76) ; Pnraniouiu Odéon, » 
(325-5943) ; Bretagne, 6> (22287-97) ; 
Ambassade, » (359-19-08) : Le Paris, » 
(359-53-99) ; Françab, 8* (770-33-88) : 
Biarritz, 8* (723-69-23) : Saint-Lazare 
Pasquier, » (387-35-43) ; Maxéville. 9‘ 
(770-72-86) ; Aihéiia, I2< (343-0085) : 
Fauvette, IIP (331-56-86) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84^) ; Gaumont Oonven- 
üoii. 1S< (828-42-27) ; Victor Hugo. 16* 
(727-49-75) ; Paramoum Maillât. 17< 
(758-24-24) ; Wepbr. 1» (522-46-01) ; 
Gaumont Gambetta, 20 (636-1046) . 

BRISBY, LE SECRET DE NIMH (A, 
v.o.) ! Qnintelte. 5* (633-79-38) : (vj>., 
v.f.) : Marignan. 8- (3S942-821 ; (v.f.) : 
Gaumont Halles. 1« (297-49-70) : Ricbe- 
tieB. 2- (233-56-70) ; Français. 9< (770- 
33-88) : MaxeviUe. 9> (770-72-86) ; 
Aitaéna. 1» (343-0085) : MistraL 14> 
(539-52-43) ; Montpamos. 14> (327- 
52-37) : Gaumont Coitvention, 1S> (828- 
42-27) : Oichy Patbé. 18' (52286-01) ; 
Gambetta, 20> i636-l046). 

BRITANNIA HOSPITAL (Ang.. v.o.) ; 
Qnimeae, 3* (633-79-38) ; Ambassade, 
» (359-1908). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A.. v.a) : Ctne Bean- 
bourg. > (271-52-36) ; Quintette, S* 
(633-7938) ; Elyséet Lntadn. 8* (359 
36-14); Pamasaens. 14* (32983-11); 
(v.f.) : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

CAMP DISCIPLINAIRE (A„ TA) : 
MatW, 8* (225-18-45) ; (vJT.) : Ro- 
tonde. 6* (6390922). 

lA COLLÉGIENNE PREND DES VA- 
CANCES (II) (■*) (vX.) ; Paranuum 
Marivaux, » (296-8080). 


(75924-24) ; Paramoant-MantniBrtiG; 
18* (606-34.25): Seoétan. 19> (241- 
77-99). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : U.aC Marbeuf, 8* 
(225-1885). 

LA GUERRE DU FEU (Pr.) : Lueer- 
Baire.6*(S44-S7-34). 

HECATE (F^.) (*) Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Saint^eimain VBb^ 5* (639 
63-20) : Olympic-Balzac, 8* (561- 
1080) ; PUmâirieas, 14* (329-83-it). 

HTILEB. UNE CARRIÈRE (AlU va) : 
Vendôme, 2> (74247-52). 

LW>NNEURD^ CAPITAINE (Rr.) : 
PURunooni-MarivaBX, 2* (296-8(M0). 


ACCELERATION PUNK (A-, va) : Vi- 
déOMone.» <3296934). 

AUCE AU PAYS MS MERVEILLES 
(A., vf.) : Rn^^eaubouTg» 4* (272- 
63-32). 

AUEN (A, VA) (”) : OtuvAboe. S* 
(35447-76). 

APOCALYPSE NOW (A-, vÀ) : Bdte à 
films. 17* (02-4441). 

LES ARlSTOCHAtS (A-, vJ.) : Rex. 2* 
(236-8993) : U.C.C Odéon, 6* (329. 


SUPEKMANli (A!.v.f.) iCipri.» (509 
1969) ; PsJnee-Creiz-hfiven, IS* (374- 
9904). 

LE TA.MBOUS (AB:. va) <*>: Ctauiy- 
Ecoles, » (3544912) ; UCjC h&i- 
beuT, S* (2291945) : *X.: UX3.C. 
Opéra. 2'(261-S442). . 


THE ROCEY IIOSROR PICTURE 
SHOW (A., TA) ; CblypSA (389 
3911). 

THE ROM (Æ,va) :C4rP». 17* <38^ 
3911). 

IOMBE les niXES et tab-toi 
(A., va) rChaïqpo. 9* (3544180). ' 




71-08) ; La Bqyale, 8* (2698286) : E» 
mitage, 8* (3591971) ; UÆC Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) : Mirainnr, 14* 
(3298952) ; MistiaL 14< (539-5943) ; 
MagifrCnavonkia, 15* (82940-64) ; 
Mural. 16* (6S1497S) ; NapcMbs, 17* 
(38941-46). 

LE BAL DES VAMPIRES (A.. 
va) (*) :Chaaipo, 5* (35481-60). 

LA AU BOIS DOKMA2VT (A.. 

vX) : Nipoléai, 17* (38041-46). 

BREL (IV.) : Patatee Croû-N-ivert. 19 
(37445-04). 

CABARET (A.. v.a) : Noctambules, S* 
(35482-34) ; LneeruairA 6* (544- 
57-34), 

LES 10) DALMATIEPB (A., vJ) : 
Ciaad Psveb. 15* (554-4685). 

LES CHARK3TS K FEU (A„ va) : 
U.G.C Marbeuf, S* (2291885). 

CINÉMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (A., v.a) : VidéastOBe, 6* (329 
6934). 

LE COBBn.lAR!> K JULES (Fr.) ; 
Paris Lobin BowUqg. 18* (606-6934). 

LA DAME DE SHANGHAI (A., ta) ; 
Acacias. 17* (7644783). 

DELIVRANCE (A, vX) ^ Opéra 
Nîght; 2* (2968286). 

EMMANUELLE (Fr J («*) :PannMwat^ 
C!ry.8*(S628976). 

LES ENFANTS DU PARAlHS : 
Raneligh. 16* (2896484). 

ERASERHEAD (A„T4:> : Escurîal, t» 
(707-2904). 

ET IHEU CRÉA LA FEMME (ft.) ; 
Elysées-Lmcobi. 8* (3593914). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A., 
T.O.) : Action di ricrine bîs. 6* (329 
47-46). 

FEMME OU DEMON (A„ *a) CSi- 
lc8:keùr.6' (329S92S). 

FRANKENSTQN Jr (A., vXJ : Opéra- 
Ni^ 7 (29682-56). 

GIMMESUELIER (A, VA) VjdéocMae, 
6* (3296934). 

FREUD PASSION ^CRÉTE (A., va) ; 
Action Chrisrine bb, 6* (32587-46). 

GILDA (A, va) : OlympioHalks. 4* 
(27934-15); CdympioStiGaniiaiii, 6* 
(22287-23) ; Pagode, 7* (70912-15) ; 
Olympie-Balzae, 8* (561-1980) ; 
14 JuUIei-Basiilie. 11*. (357-9081); 
Olympie. 14* (54287-42). 

1£ (HJËPARD (lu va) î RaBBli^.- 16» 
(28964-44). 

LA GUERRE DES ÉltMLES (A.. vX) : 
MaxênUe. 9* (7797286) ; MoBCpaiBoa. 
14* (327-52-37); Pabee Cfun-Nivert, 
15* (3744904). 

HELLZAPOPPIN (A. va) : Epée de 
Bds,S*(337-S787). 

HISTOIRE IPO (Fr.) (**) : Lumière, 9* 
(246-4907). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, vXJ : HkiiTMiM, 9 <7794785). 

JEREMIAH JOHNSON (A, vX) : 
Opén-NIght, 7 (296-5286). 

LE LAURÉAT (A., ta) QnartterXatiii, 
S* (326-84-65). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (ft.) : 
plympie. 14* (5428782). 

MIDNIGHT EXPRESS (A vX) (•*) ; 
Caprl,2*(S091|-69). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GSAAL 
(Aqg., va) : ChiqyEooles, 9 (354- 
2912). 

NESTOR BURMA, DÉ T EC T I VE DE 
CHOC (^.) Pari»Lobin Bowling, 18* 
(6068448). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A., vÀ) : 
Epée de Bob, S* (337-5787). 

PAPA irUN JOUR (AÔ : Marais,. 4* 
(27947-86). 

PAPILim (A„ Vf.) (•) Capii, 2* (509 
11-69). 

PANIQUE DANS LA RUE (A. va) : 
Contreseàxpe,-» (3297937). 

PHANTOM OF THE PARADSE (A, 
ta) (^} : ga 

(6391982). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A, va) : 
Acihn La Fayette, 9* (878-80-50) . 


IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(lu va) : Gaumont-Halles, 1** (297- 
4970) ; Studio de b Harpe, 5* (634- 
2952) : Bretagne. 6* (2228747) ; Hao- 
tefeuille. 6* (6397938) ; Gaumont 
Champa-EIysées, 8* (3590487) : PX.hL 
Saint-Jacques, 14* (589-6882) : 14 
JuiUet-BeaugKDdie, - 15* (5797979) : 
Calypso, > (3893911) ; vX ; Impérial, 
2* (7497282). 


MAYA L’ABEIZJUE (Astr.. v.f.) : Be^ 
2* (742-6933) ; Cm9Beaabonrg. 2* 
(2714936), bor. spée. ; SatntnAaibndse. 
il* (7008916). 


L£S FILMS NOUVEAUX 


COftfEME ÉROTIQUE IPUNE NUIT 
D*ËTÉ (A., va) : Studio Alpha. S* 


Cinéma 


Les fBun BBiqués (*) soot I nterd its anx 
■oîBi de Irabe ana, (**) amc moins de 


Les exclusivités 


La Cinémathègue 


CHAHXOT (704-24-24) 
LUNDI 3 JANVIER 
21 h, avant-premiére : 

I MoenUgtating». de J. SJMÜnwwsfci 


BEAUBOURG (27985-57) 
LUNIR 3 JANVIER 
IS b, «b Charrette fantôme», de 
V, Sjostrom ; 17 h, Festival dea inris 
continents, Nantes 1982 : «Sujet à 
Gentroverses*.de L. Brocfcs ; 19 h 15 : ■ b 
Maltie, b Mtllresse et l'Bsebve». de 
A AlvL 


LAViltS 


réouverture 

des 

18h30 

du mardi ou samedi 
une heure sans entracte 30 F 


brandis 


quartett 

de berlin 


AMERIQUE INTERDITE (A. v.f.) 
(**) : Rio-Opéra, 2* (742-8954) ; 
U.G.C. Rotonde. 6* (6338922) ; 
U.G.C Odéon, 6* (32971-08) ; Nwxnan- 
dje,8* (35941-18). 

ANNIE (A., v,a) : Gnnnioni HnOss, I* 
(297-4970) ; &ini-Gennain Huehette. 
9 (633-6920) : Colisée, 8* (359^29-46) ; 
Pamasriens. 14* (3298911). - (v.f.) : 
Saint-Lazare Pasquier, 9 (38785-43) : 
Français, 9 (77933^) : MaxévUle, 9 
(77972-86) ; Nations, 12* (3490487) : 
Fauvette. 13* (331-6974) ; MistnL 14* 
(5395283) Mitamur. 14* (3298952) ; 
aiebyPathè. 18* (5228681). 

L’AS DES AS (Fr.) : Berihz. 2* (749 
6933) : Rudielieu. 2> (2338970) ; Cdi- 
sée. 8* (359-3986) ; Gaîté Roebe- 
ebmurt. 9 (878-81-77) ; Gaumoni Sud, 
14* (32784-50) ; Montparnasse Paihé, 
14* (3291906) : Oichy Fathé, 18* (529 
4681). 

AVEC LES GOMPUMENTS DE L’AU- 
TEUR (A V.O.) : U.G.C Marbeuf. 8> 
(22918-45). 

LES AVEN-TURIERS lÆ L'ARCHE 
PERDUE (A, VA) : Ceorge-V. 8* (569 
4186). — VX ; 3 Haussmano, 9 (779 
47-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Quintette, 5* (639 
7988) ; George-V, 8* (56941-46) : Ma- 
rignan. 8> (35992-82) : Hollywood Bd, 
9* (7791081) ; Parumoniit Opéra, 9 
(7495681) : Natkn. 19 (3490487) ; 
Fauvnte, 19 (331-5686) ; Mbtrnl, 14* 
(53952-43) ; Montparnasse Patbé, 14* 
Ô22-1923) : Convention Saint-Cbaifcs, 
15* (57933-00); Muais. 16* (651- 
9965) : Cliehy Patbé. 18* (5228901 >. 

LA BARAKA (Fr.) ; Fbrum. I<* (297- 
5974) : Faiumouat Marivaux. 2* (299 
8080) : Rex. 2> (23683-93) ; U.G.C. 


Opéra. 2* (261-5932) ; Paramount 
Odéon, 9 (3295983) ; Monie-Czrto. 8* 
(225-0983) : Ibiumaant City, 8* (569 
4976) : Fbnmount Opéra, 9 (749 
5931) : Patamouxit Bastille, I2* (349 
79-17) ; Paramount Gobelins, 13* 
(707-1928) : Penmonoi Monrpamasse, 
14* (329-90-10) : Paiamouni Oriéant. 
14* (54085-91) ; Cenvemion Saint- 
Chutes. 1S> (57933-00) ; Paramoum 
Maillot. 17* (758-24-24) : Fanmonat 
Montmartre. 19 (60934-25). 


mardi T 1 - jeudi 1 3 - samedi 1 5 

Schubert 


mercredi 12 - vendredi 14 

Wolf - Beethoven 


tél.274.2Z77 


D'ETE (A., va) : Studio Alpha. S* 
(354-3947); Paramoiint Odéoen, 6* 
(32^983) ; Poblicb Cbanqis-Élyséâ. 
8* (7297923). - VX; Paramount 
Montpannse. 14* (3299910). 

LA COURTISANE (A, v.a) : Bonaparte, 
6>(33913-I2}. 

LE CRIME D'AMOUR (Pr.) : Manb, 4* 
(27887-86). 

DE MAO A MOZART (A. V.O.) : Imp9 
rraL 2* (7497282) ; Hantefeuille, 6* 
(6397938) ; FUgode. ^ (7091915) ; 
Marignan. 9 (3599282) ; Panensiens. 
14* (329-8911). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST (Fr.) : Ber- 
litz, 2* (7428933) : Ambassade. 8* 
13591908) ; Bergftrc.9 (77977-58). 

DINER (A. VA) : U.G.C Opéra. 2* (261- 
5932) ; Ciné Beanbonrg, 3* (271- 
5936) : U.G.C. Odéon. 6* (32971-08) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
U.G.C. Champs-Elysées, 8* (359- 
1915) i U.G.C. Boulevard, 9* (779 
11-24): 14 Juillei-Beangrenelle. 15* 
(5797979). 

DIVA (Fr.) : Movies. 1*' (26D4999) : 

. Pambéon, 9 (354-15-04) ; Ambassade, 
8> (3591988). 

DOCTEURS IN LOVE (A, ta) : 
U.G.C Odéon, 6* (3297188) : Biarritz, 
S* (7296923) : Marignan. 8* (359 
92-82) ; v.f. : Arcades. 29 (2393936) ; 
U.G.C. Bonlevaid, 9* (2468684) : 
U.C.C. Gare de Lyon, 19 (34901-59) ; 
Bienvenile-hAontpanusse, 15* (544- 
2582) : Magic-OmvoDtion, 19 (364- 
5188). 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A, 

T. a) Gaumont-Halles, I« (2978970) ; 

U. C.C. Danton. 6* (3298282) ; Haute- 
feuille. 6* (6397938) ; Marignaa, 8* 
(3599282) ; (Seorge-V, 8* (5628186) ; 
Panassieiis, 14* (32983-1 1) : 14 JuOletF 
Beaugrenalle, 15* (5797979) ; Kinopa- 
Dorama, 15* (30680-50) ; Mayfair, 16* 
(52927-06) : V. r. : Richelieu. 9 (239 
56-70) : U.G.C. Opéra, 2* (2618082) ; 
Mercury. 8> (S697S-90) ; Normandm, 8> 
(35941-18) : Paraaiooni-Opéra.9 (749 
56-31) : Lumière. 9* (24689-07) ; Na- 
tion. 12* (3438487) ; U.O.C. Gare de 
Lyon, 12* (34901-59): Fauvette, 13> 
(331-56-861; Paramoum-Galaxie, 13* 
(580-1883) ; Gaumont-S nd, I4> (327- 
8480) ; Mantpantasse-Pubé, 14* (329 
19-23) : BicnvenOe-Montpnniaww, 15* 
(544-25-02) : Gauffioni-Conventiaa. 15* 
(8288287) ; Ponmount-Manioi, 17* 
(758-24-24) ; Wepler, 18* (5228681) ; 
Secrétan, 19* (241-77-99) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (636-10-96). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AU., ta) : St- 
AndrSdefrAiB, 6* 1326-4918). 

nREFOX, L'ARME ABSOLUE (A, 
v.o.) : Forum, 1*' (297-53-74) ; 
Paramouni-Odéon, 6*. (32959-83) ; Pu- 
blicis Cbamps-Êljvte 8* (720-76-23) ; 
taramount-City, 8* (562-4976) ; v.f. : 
ParamDunt-MsLiivaux, 2* (296-80-40) ; 
ParameuntOpéa, 9* (742-5931) ; Max- 
Linder. 9* (770-4084) ; Paramouni- 
BastiUe. 19 (3497917): Puamoonc- 
Galaxie. 13* (580-18-03) : 

Paramount-Montparname, 14* (329 
90-lOj : Paramount-Orléans, 14* (549 
4991) ; Coaveotioo-St-Ctaarles, 15* 
(57933-00) ; Paramount-Mailkit, 17* 


MORA, /Qm ftaoçab de Léon OesefcK 
PuMicis Saim-Getmaia, 6* 
(2297280) : PubCcb Matignon. 8* 
(35931-97) : Paiamoiwt8>p6n. 9 
(742-56-31) ; Paranmuii-Bastille, 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie. 13* (58918-03) ; 
ParmrKHUu-Mbntparaesse. 14* (329 
9910) ; Convention Saint-Charles, 
15* (5793900); Pas^.ld* (288- 
6934) : Paramount-Monmartie, 
18* (606-3X2S) 


LES MISÉRABLES (Fr.) : Rotonde. 6* 
(63388-22) ; Ambassade. S* (359 
1988) ; Fiéiui^ 9* (7793988) ; Mu- 
rais. le (651-9975). 


MUTANT (A, VA) : Ermitage, 8* (359 
1971) : vX : Rex. 2* (2368383) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
U.G.C.-Bon|evard, 9* (77911-24) ; 
U.G.C.-Gobelins, 13* (3392944). 

NE SOIS PAS TRISTE (Sov., va) : 
Cosmos. 6* (544-28-80)- 
NEW-YORK 42* SUE (A) (**) (v.a) : 
Epée de Bots. 5* (337-57-47) . 


LA NUIT DE SAN LORENZO (It, 
va) :: 14 JidUet-BasdDe^ II* (357- 
9981) : Biarritz, 8* (7296923) ; 
14 JnîDet-Paniasse. 6* (32958-00) ; 
14 JuiUet-Raciae. 6* (3291M8) ; VX : 
MontpamcK, 14* (327-52-37). 


L'OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tliii.) : 
Studio de b Haipa, 9 (634-25-52) . 


OPÉRATION (ntEEN fCE (A. va) : 
PUramount-Gty, 8* (562-4976) ; v.f. ; 
ParantOBoc-Opéra, 9 (742-5931) ; 
Panunount-Monquniasse, 14* (329 
9910). 

PINK FLOYD THE WALL (A- va) : 
Saint-Micliel. 9 (3297917). 


PIRATE MQVIE (Aiis^ va) : Narritz, 8* 
(7296923) : Ezmhage. 8* (3591971) ; 
v.r. : U.G.C Boolevaid, 9* (7791 1-24) : 
UG.C. Gara de Lyon. 12* (34381-59) ; 
U.G.C Gobelin, 13* (3392944) ; Mi- 
lamar. 14* (320-89-52) : Images, 18* 
(52247-94). 


PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Berlitz, 2* (7426933) ; Maxi- 
gnan, 8* (3599282) ; Maxéville, 9 
(77972-86) ; Ganmont Sod, 14* (327- 
84-SÛ) ; MeutpanNSK- Ptthé, 14* (329 
1923) : Cliefay Patbé, 18* (5294901) ; 
Tourelles. 29 (36951-98). 

LE QUART D*UEUB£ AMERICAIN 
(Fr.) ; U.G.C Opéra. 2* (261-5932) ; 
U.G.C Danton, 6* (3294962) : Magie 
Convention, ^ (828-2964). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) : Paramount Mononr- 
IHSSB. 14* (32999)0). 

S4LS. A SAN-SALVADM (Fr.) : Rex. 
2* (2368383) ; U.G.C Oanton, 9 (329 
4282) ; Montparnasse 83,' 9 (549 
1927) ; Normandie, 9 (35941-18) ; 
U.G.C. Boulevard, 9* (7791 1-24) : 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (3438189) ; . 
U.G.C Gobdins. 13* (3392344) ; Mte- 
tnl, 14* (539-5243) : Magic Couvon- 
lion. iS* (8288964) ; Images. 19 (529 
4784). - 

SUPERVKENS (••) (A, va) : Studio 
Cqjra, S* (359^22). ' 

TEXL ME (A., va) : Fonim. l** (297- 
5974) tStudioLoBas, S* (3592942). 

TIR GROUPÉ (*) (Fr.) : Ranmount 
Odten, 9 (3295983) : Paimnount 
Opéra, 2* ( 742-5931)': Paramount Ga- 
laxie. 13* (SS9I 903) : Paramouju 
Mommame, 19 (6093485) . 

TBON (A., TA) : Hamefeuille. 9 (639 
79-38) : Ambassade. 9 (359-1908) ; 
Parnasuens, 14* (3298911). - VJ. ; 
Gauoioai-Halles, 1*' (297-4970) ; Ri- 
ebelieu, 9 (233-5970) ; Françab, 9 
(7793388) ; Nation. I> (343-04-67) ; 
Fauveae, 13* (33180-74) ; Mo mpa r- 
nane Pattaé. 14* (32919-23) ; Gaumont 
Oonventien. 19 (8294287) ; diehy P9 
théi 19 (522-4901). 


TOM JONES (Ant„ va> : Fera», 1* 
(297-5974) ; Ottinene, 5* (6397938) ; 
Olympie-Lujrâmhamx. 9 (63287-77) ; 
Olympie-Balzae. 9 (S6M060) ; 14 
3mO»EasüBé..li* (357-9081>: Eicti- 
riaL 12* (707-2204) tOyniâoÉaii^Bl. 
.14* . (54287-42) : 14. J«iUei- 

BeauffmieOe. 45* (S?97979>^t (vX) : 
Lumiére.9 (246-4907) ; Mbiitpiraiinr 
Mlé, 19 (329I9Z3>. 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 


JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER I£ DE- 
MANDER (A. V.A) <■*) aii9 
BetBbotng, > (27182-36) ; St-Oenwla 
Stitdfa. 9 (6396920) ; gysfaLineela. 
9 (359-3914) ; Parnasskai, M* (3S* 
8911). 


LE TROUPEAU (TbiCva) : l4JinBeK 
MontpaiaasK, 9 (3295900). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (À. 
va) ;.0iyii9w Laxembowg. 9 (639 
97-77) lOiynipie. 14* (54967-42). . 


LES valseuses (Fr.) (**} : ImagaL 
19 (5224994). 


VOL AU-DESSIÆ D'UN NID DE COU- 
COU (A; vX) (*> : Afcidei; 2* (239 
5488). 


it 


- a «r ib iW jR^ 


WANDA CA.. VA) St-AndiAdMKAnt, 9 
(32948-18). 


- ^ .-H- 

Mi'Aiza 


Les séances spéciales 


t ■-* 

i# J'* ‘ 

^-1. » 


LA POURSUITE IMPITOYABLE (A. 
va) : Aetna Cbristine, 9 (3294746).; 
Action La Fayette, 9* (878-80-50), 


LES QUATRE CAVALfERSI»'L*APO- 
CALYPSE (A„ VA) ; AcdonOnbrina. 
9 (32S-47-4A ; ItfaaMabaa; 17* (380- 
.2481). 


L’AMI AMÉRICAIN (AlU va) ; 
dympio-LuanBlmnig, iT (633-97-77), 
|2bct24h. 

APOCALYPSE NOW (*> (A„ va) : 
Bobeà film^l'N (6294481). 19 h 50 4 
Cb&tem-Victocîa. (508-9914) 

17ta30. 

CAUCULA (**) (A. VA) tCbStcka ViD. 

4orn. ï" (S08-94-.l4>.0ta35. 
CHINATOWN (•) (A-, va) : Chlaekt- 
Vietorta, 1* <308-9914). 20 h la 
LE CRI (II. va) : Ofyznpl»£iKr^ 14* 
(54967-42). 18 h. 

EASY RIPER (•) (A vÂ) : T«mp6eia, 
> (27999S6).tXs-,20ta.:fiottsifibm. 
F7*(629448i>: ■ ‘ 

L’EXORCISIE (•*) (A. va). Chitdet. 
Victoda, I** (508-9914). Uj.. 0 h 15 -K 
Tea^ di8a. > (272-9486). 21 h 43. 
HÀMMEn (À v-à)': Chifelet-Vîetoria, 
1** (508-9914). 20 tais. 

L'HOMME A IA PEAU DE SERPENT 
(A., va) : (Xympie. 14* (5496742), 
-i8ta. 

L’IMPORTANT. CEST D’AIMER (••) 
(PbU va) ; Bobe i fibns, 17* (629 
4481).20h3a 

LE MARIAGE DE MARIA 
■ BRAUN (AIL. va) : Maee. 19 (379 
9904). 21 ta. 

MARATHON MAN (A„ va) : Cbâtebt- 
Victarb: 1** (5099914). 23 h 5. 

MEAN STREET (•■) (A. tà) : (^ya- 
. pieLuxeo^oaiB,9 (633-67-77). 12ta.« 
24b. ; 

MÉnSE (IL VA) : Saini-Aoibrobe. il* 
(70089-16). 

NEW-YORK 1997 (A, va) : StucTw Gta- 
laiidB,5* (3597971) 12b.ei20b4a 
ORANGE MÉCANIQUE (•**) (A. va) : 
StucfioGalande, S* (3597971), 18 tais. 
LE PRIVÉ (A, va) : Otym^aXuzenh 
bouB.6* (63997-77). 12ta.et24ta. 

QUE LE SPECTACLE COBUMENCE 
(A„ vn.) : Chgtdet-Vietoria. 1« (S09 
9914),22ta3a 

QUI CHANTE LA-BAS ? (Youg., ta) : 
Saim-AadrBdM-Afts, 6* (3264918), 
12het24h. 

RAGTIME (A., v.a>, Ctaéidet-Viaeria. 

I** (5099914), 17 b 35. 

LE . RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Ff.) : SirAmhrabe, 11* (700-89-16). 
2ih30. 

LEROIETLXHSEAU (Fr.) :Gaà^é< 
(6391082). 14 b, 15 h4a 17 b 20. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A, VA) (*) ; Sadie Gabndu, 
S* (359797 L). 22 ta sa 0 b 15. 

TAXI DRIVER (A. vÂ) (**} : Stndin 
Galande. 5* (3597971). 14 h. -i- Bufie t 
'rams,]7*.(6294921),22h3a - 
■TOMMY (Ahr; va)' ^) : StAmtanie,' 
11* (70089-16). 17h 30 . 

'TOUTE Une "NUIT KRi) Olynipifi- 
... Entr^6t,-14*(S4967-42>'.]8ta. 
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Liihdi 3 janvier 


pBBiiilËREC^ " 

M - ij ' 'V- 

iDtete'fe’fonu de 1 >L DCent'iéal: Jubcn üaxgcxz- 

; pec J:^M»eir;M:T>Bdw^ - 

Q/u Mr semM Bga f ralc I nmnt fçrps ATipâmm 

oaum ai t tTdstatre A 1938 à I9^..Lyp* 

fcntweiM meut jèiAr 4 m 1 » , 

fàmiefai^ Vn ben tüofln i r t à^ O tnii M ftm^ 

22 Variatée:Bh Fit^ giir ^ ' 

"•■■RéaLB-lion.-- -•'•■.• •. . ; 

FUmée au Sporèng AUamt^ùiio. la ^ nieémeA 

jn^^*Mj>jpidip^tKere^lÉnmammaaaA,bim 

■ ■ ■ S; « SamuiufPn *.'/ i 1 • 

23- b - B.JowmL 


b IB-iiomiri. -. 

TRQISIËM^ÇHAINEi FRS . _ ^ 

.'20 K.3B Çùiiéina.r^ grand e^goêtr (Im bow 


Oi^ixÉNe CHAINE ; Ài 


M h 35 Utopie» an eceur ; Artfwr JM*^**» o“ 


21 .?5?tSS pour.dim*; Av^ «menita - 

Àm X SbdgiEà ce , 
Ceae troiâime fmlntrm^IaeAu^met 

momncûHaneatàOÊeiiroikpeafviB^duLiAm^^ 

A ffiii'ciiftrfry g nacitf At voeati emt JIAu^ 

'SSItfA diwdhein diMrfas teUntt: la adeèrqiMe 


' êtê dtflii*# w FJÎ3 /« 3 mort 1980, sous son 

' MCtto- <are (bs Bon VmuHs) . 

sa h 6 Joamai. 

22-h 35 Wü^au^ 

X^es bellett Kirov de Lemngnd. 

FRANC&CULTURE 

'W h_ iW te lins de h PtoeUtef d» W. Iddesbetnw. 

toS; AÜ^TBilis. JJ. CoqneOn. 


2 lïSKseira N te thtnls et te dte* : te n» 
ja 

FRANCE-MUSIQUE 

.Mk h. fdODDd eo ^fr^***** de VîBeJAviA j^ le 

. Doaato, J. VeiidevSÎ^ j!lte * 

3 h'5, Aqjêcti de b. mnâqiie ftenç^ ; 0 S 5, Un Itaben 

- apacb. 


Mardi 4 janvier 


PREMIÈRE CHAINE-. TF 1 

11- h 10 TFtvWonpIii^ . 

12 h Métdorolpgie 
12 h 10 Suêpeonfc : • - 

12 h 30 Atout «BW. .-.- 

13 h JoonioL _^:. Ll v 

iS h 3B LwoBrte*UiMfi dO iF 1 ■.^dUMM 
’ FeSettU oSe^SSBiVe); doiueii, 
' ' veri£^ . J 


jte fait wiHOBoo» »» »" ” » 

iSuSoA^ In mêAénJoueo jà b s emi^p^ 

oJoattfL TUmegbiÊnd:flAnetJarAMS. 

18 h Cootàvoun. 

18 h 25 LovMogutetelte«»ted» - ' 

18 h 50 IBitnirodronrira. . 

19 h 5 Météo. 


19 h 20 Ëiiterions régionatas. 

19 h 46 SHwouopWt. 

20 h 30 Otecord pte d'occocdlIJ'I.C.Ï. 

: Hocmfloci, çn coohi m c... 

“ des .S,....c e. 


directkia de J. M»=gW^,£fe?’'^- • 

ja<réa(iOROi/9/ft 

23 h 5 JournaL 
DEUXIÈME CHAINE : A2 
10 h 30 AN.TJ.0.P.E. 

12 h 5 Journal. , . ^ . 

12 h 10 Jau ; L'Aeadôiaio das naui. 

12 h 45 .fourmi. . . 

13 h 35 EndssKxis régional es. 

13 h 45 Séria: te vie d» autres. 

14 h Aiüourd'hui la via. 

pofite ous vcftre VM. 

15 h B Série; Super J»mia. 

16 h 45 Entrevo^ 

17 h 50 Ré^A2. 

18 h 30 C*estlevie. . , __ 

18 h 50 ^ : Des cWffre» et des lettres. 

19 h 20 imisslMis régionales. 

19 h 46 te théâtre da Bouvard. 

20 h Journal. ^ ^ i 

20 h 30 D'accord pas d'a«»fdn.N.C*l- 

20 h 40 Les dossierB de I écran ; le Mors aux 

Fü^fnioçsis de L. Hevnemsnn «« 

J. DntroniTM. Piccoü. M. Galabm. C. Gérard. 

22 h'œ*?ébirt?^'est-ce qui twt courir les 

23 h 36 JournaL 

troisième CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeûnas. 

18 h 55 Tribune Bbra. 

19 h 10 ^maL 

19 h 20 Émisrions régionales. 

19 h 65 Dassin animé. 

JJ £tait uns fois l’espaee. 

“ h 35 œî^te»n«nj«rt 

Sïa!îS?C Ndbi ê^W«. L Gautier. ^ 

22 h 10 JcwnaL ^ — 

22 h 15 Hommage à Aragon : Aragcm d hier et 

d*aiâourd*huL 

i jtinSrelre d’un poète et questions w un nuiaenL 

23 h 10 POFoU donnée: les eitfeMsiUlaJuUe. 

I Bi«fariflB deC. Oueub e fgr etD.Kaibn. 


FRANCErCULTURE 

7 h 2, M«*^"»** ! le Centre iaieniaiiooal de la cMonui»* 

18 h^^BMaiger bk» auû : Un, personne ei cem nulle, de 

11 ^ Irompeue. par J.L. Cavalier {et â 

* 13 h 30,17 h 32« 21 h iS). 

12 b 5 ,iteois,avecJ.Kelca 
12 h ^Panocana. 

U b KSte -ix : ■ Hxu.iJwc. L'an-de «ribfc 
Ite ■ à 16 ù 5), le loor.dii monde en 30 minutes, a 

17 h* rcâfds d’aujounThui sur 1 art. 

18 b 30, FteDetna: Dracula. 

Dires). 

Weber, Tebafleovsky, Gti^ S met a na . 
î ï ï;ff.SrS3r.^2^:~vn.deHun>»AX».^ 

Bloch. Oavalli,B Mtok. 

12 h.teiaBSiqmpo|âd^dbiM«orf» 

12 k 35 , Jaa : Tout Ditiie. i^hn. 

îi h,5sf«tte:- U Veuve joyeuse-.dc Lehar. 

14 h 4.BobeaniBSiq ^ 

14 b 3Al«eaf^_ffOr^ 


Î7 b |efï5“iSSE^'«S« de chambre de 

TAtelier de musique de ViHe^Avray. 

19 h 3S,3aaa. 

20 h, Prenaéres loges t Debussy. . .gg 2 à b saDe 

23 = 

23 b S, Jaz zrCbib. 

tribunes ET DÉBATS 

LUNDI 3 JANVIER 

ar Miehel Debré, ancien premier mtntsiî®;- 
de la Muaion. « ‘ 5 ' 

- Fbl» au pubüc * . sur France-Inler. à \9h\:i. 


OFFICIERS 


■““““ESiiffiiîSt:”-” 

UN STUDIO - 


VIL^ÔMBU (931 I 

31.AVEN^U,^JÇf I 

SlHbei^ M- 

SSÈT 

93100 ROSbTV-«e60lS«ia.S54.®^ 


VenieaprishqnidafiaB«mew i 

auPataisdeJiisticsedePAKiS'. ; 1 

bMI3J«nte 1983.814 h., 1 

Endnxldts . 1 

lOEMPLftCEMBJTS 

ge VCWTTüRES AlJïXWCWttXS 

Rgj^4e<aiaus. e*L d^ia^ 
.:âAv.'V>BngP«tf‘®éot^ 
rt rue Kene^Lbovrier, » n* 

CLAMART(92) 

MbeâPEte:3^M5Tâi^jBt. 

. Mte à Plia total® 

M- B. BElBOUr mUWMID-: 
COUTUBQS. .av. a^ 

Jacques. Ts sv.. pr. T.Gi 
p^.Créiea et Nautene ; «n h pr ra- 
vie s/saise »«"*«- PaL Justrde BoÛdW» 
JANVIEB 1983, 13^ 

UN appartewœnt 

eoapr. 2 P. princ., î' éL Mt.A, 

à NEUft-LY-PLABAHCE (93) 

16. RUE DÛ PRE-DEpI^CTE 


^^v !5a fwp— jp^iwMnolMK&fe 
an labb de Justice de BOTIGW 

' MM. IX >e*tel983,é.l3H30 
En un seul lot. 

■ ’ ün paS^ 

cadàshéjûioBpme cooieii. déjîSOitf 
^?AUiteCaidaac. nr 366 

AULNAY-Ss/BpIS (93) 

I Misé à Prix: 150 000 F 

ffad; pr tî lens.'à'W OdJ. BRAh^ 

AV 1 rans. 32, me'La Boétie, ta. : 
sb>IS-10. Au Greffe du T.G.L de 
nC^gOÎNy o6 le cahier des diaiges 
eft dép. Bt sur te lieux pr vis- 


Vente sur saîde inunoW^ 

au pii# de Justice de BOBIGW 
“mMBI n JANVffiB 13 h 30 

EN UN SEUL LOT: 

- UN STUDIO 

■ an 3 * étage porte face droite 
CQiiqnàiant une chambre, safle aeau, 
v.-c„ pbeanL entrée 

parking EXTERIEUR* CAVE 

dépeàdbm; d^m himeiible SIS a 

VILLEMOMBLE ( 93 ) 

- si.àvenue'duraincy 
mise A PRIX : » 086T^ 

. ffùlmses à M» Berraid ct'ÆW Æ 
membre' de ’la'S.CJ^^^BflPNNE, 
vwveir: WÀRET-ETIENNE. avoat 
ëi Bêrreau-de Seine^tD^ de- 
meurant 11 , ms du Général-Led^ 
rai(W ROSNY-es-BOTS, tA. 854-9047. 


Verne sur suâe îminob^re 

au Pabis de Justice de CRETEIL 

rue PasteUP-VaHeiy-tedot 

k jesÉ X3te>4er 1983. â 9 h 30 

UNEMAISON 

21, me AlbertCami» (Lot n* 48) 

âN0ISEAU(94) 

• hteftPdx:35000P. 
Cône, infiqienm^ pour eara» 

: a^ts tMorif s. 

4, bd de rEmqpejéL : 079-39-45 


V«a«a-bia»P.^da,.sdcabP».baJ^^ 

jBNsnDRonsJMMOBium » 

à oBmEaAsSr Wr^Aam s^PL 

mise a PRIX: aojioe F. Comignaiion 25^F ^ p^Bu^u, 

Bma M*BDISS0H, avocat. 032-31-62, i po«ioi« («t, 


terrain à PRÉCY-SUR-OISE (60) 

UEUnn: . lE MAICTlteY -, RUE TO RAVM 

Cad. section AD B» 579 pour une cont^^ de 60 a«s. 

MISE A PRIX :313500 F 

p«, u„s 


dUN PAVILLON à ^NVES (92) 

ne MarodteBertfaelot, unuéro 15 

MISE A PRIX : 140.000 

a la S.CP. LE SOURD - DESFORGES. 

Bt ts avocats post. T. u. m»- 


^^”“MSïTSr,isis^ ^ 

maison à SAINT-ESCOBILLE (91) 

cÆiS"" ■ -cdo. 

mise a pbix : 1S0.000 FRA»«» 

^ ^ AvniiN et TRUXnXO, Avocats Associés à EVRY (vi>. 

i^n Greffe du Tribunal Gr. lusL d*ÊVRY oft le cahier de s charges est d^ . 


UN APPARTEMENT à PARIS (10') 

a ™. te^È; «r le. 


VBKiTg -præ Kmnaatioo ne r r —T 

^l-jMUIH6JANVIER1983àl4heiires ^ 

propreté à SAIîiT-Mâll-BÏS-FOSSlS (94) 

■MæA PROC: 200.000 FRANCS 

rr'S'P IæSxJRD- DESFORGES, avocats. 27. 

S'adresser à la &C.R LE ^ GIRARD, sç^ic, 

Anaude-Fraa^ PA^®. tf.-pTSjj, mus avocats sosudant prés te 


UNE PROPRIÉTÉ à CHEVREUSE (78) 

MISE A PRIX : 1-138.500 FRANCS 

.. . . M VMte SAIXINE, avocat. 19. rue Sainte-Sophie, 

•“ ^dSMI-69 


VcBMidsde Jieeice PARIS. je.l^.M j-nto '1983. 14 h. 

(En 2 LOTS avec faculw de réunion) 

PARIS-2Q' ■ 10/10 bis, RUE DU CAMBODBE ^ 

S’sdr. ttW. DRIOÜEZ fi. me Saîm-Philippe-du-Roule. Tel. 225-13-20 

de BOBIGNY. 

11 JANVIER 1983, à 13 heures 30 
en un SEUL LOT : 

UN appartement de 4 pièces principales 

UNECAVK.u?»^-‘i3?^'ï^^ 

à ÉPINAY-SUR-SEINE (93) 

1, allée Carpeaux 

kfee & Plia • 80.000 F c^Pa FTIENNE- 


Vente sur saisie immobilière au Pal^ de Justice d® NAWE^ 

teMERCREDl «JANVIER 1983, à 14h - EN UN LOT 

UN PAVILLON D'HABITATION à CHAVILLE (92) 

7, avenue Saînte-Mari© 

rAmnr 2 P RO tcKlfrcb., svec cuirine, S alle d e Bains. Chambre. V^C. ~ 
fîiTET : Chambre mansardée - CONTENANCE TOT. 34 A 77 C 

MidF A PRIX ■ 150.000 F - S'adr. M® Bruno CHAIN 

a PARIS (>) 191 avenue Rapp. Tél. 555-72-00 - -nius avocats 
Jr. du Trib. de Ode InsL Paris. Bobigny. Na nterre. Créteil - S/Lx pr vis. 


Vente sur saisie immobiUère au Palais àoSusûceA Bobigny, 
tetausdi 11 janvier 1983, 1 1 3 heures 30 

UN APPARTEMENT à NOISY-LE-GRAND (93) 

ENUNSEULIGT: 

3,ruedesMastraiBetl2.rueduDocî«r-Surw^^ 

-UNECAVEausous-sol- 
jomssance d’une partie de jardin 




Vente sur sa isie immobilière au PALAIS DE DE BOBIGNY, 

vente sur I, JANVIER 1983, 1 13 heures 30 

ENUNSEULLOT ^«.«v 

UN IMMEUBLE à SAINT-DENIS (93) 

14 , impasse Cbanot , ^. . . nniv 

u« m.»» 

logements de 3 pièces chacun. CO^ demôre, *iTRRe comeiMM* 
ubbe de toute OCa^ATION - mre. vSuÎ^ 

à M» Berurd ETIENNE, membre de b S.C.P.A. DORE, w ami 
I nS^îloSTTbarreau de SeinpSaint- Denb. ™fg?“ 

Oén^al^eclerc, 93100 Rosnysous-Bois- tel. S.54-90 »7- 


Vente au Pabis de Justice à PARIS. JEUDI 20 JAN^ W3, 14 h 

UN IMMEUBLE à PARIS (15') 
112, AVENUE DE SUFFREN 

de 7 en cours de coosmiction • SUPERF. au «4 1 a 18 ca 

MISE A PRIX : 1-000.000 DE FRANCS 

S'adr. M« Ph. BROUSMICHE, **®®*‘* 

associés à PARIS (80 . 11. rue de Rome. Tel. : 3S7-48 hj6 





T 
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. REPBdDUcnoN iNmaiE 


OFFRES D'EMPLOI . . . 
DEMANDES D’EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


77.00 91.32 

22.80 27.04 

52.00 61.67 

52.00 61.67 

52.00 61.67 


Annonces cimicei 


ANNONCES BtfCADRÉES. ' tomiM» 

OFFRES D’EMPLOI ; 43.40 51.47 

DEMANDES D’EMPLOI ; 13.00 .15.42 

IMMOBIUER.' : 33.6Ô 

AUTOMOBOES 33.60 39.85 

AGBIOA '3%60 39.85 


PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


' Ddonailh Mien oa m*ra d» pMBOM. 


DIRECTIOni . DIRECTIOnf . DIRECTIOftI 


Fonctions Nationales et Internationales 



Directeur du personnel 


Paris 


Un important organisme bancaire privâ, employant piés 4e SOO peraonnaa et 
eonnalaaanf un développement eonatanl, crée ia poata de directeurdu person- 
nel. Celui-ci assumera véritablement l'en ae mbla des rasponsabilHés de la 
fonction : eeneeption de la politique du personnel et son application, relationa 
soclaiea, recrutement, gestion des caiTières, formabon, adminiatratloa Ce 
poste conviendrait h un candidat Egé d’au moins 33 ans. diplômé de Iteæl- 
gnement supérieur (droit, gestion, sciences bumakieSr.^ et disposant d*une 
solide expérience de la fonction dans une entreprise eomparabla foanque, éta- 
bllasement financier, asauranoes, société de sarvicea). La rémunérafion cor- 
respond réaliament au niveau de leeponsabilHés de cette fonction. Le poete 
est situé à Paris. Ecrire à JA. OENNINGER. Rét. A12267M 


AGENŒ PARS CA. 3JS08JM F 


B.E.T. BATIMENT 

FILIALE miN IMPORTANT 
CROUPE MMCMOIER 


SON DIRECTEUR 


Ayam fait h pmve de as cemp É tca c e et de soa i 
miewML e gp«hie de dévek^jper le efatfhe d*sOsires 
gnape. 


Êenreji»aa>TO3750eMft 


SS bis, rue Réaumur, 7S002 PARIS 


Créer une fTli^e au Moyên-Orient 


DIRECTEUR GENERAL 


Cette Société très dynemique (275 MiDkmsdeCA_8(X) peisocmes)estspêciatisèe 
dans la fabrication et la commerdabsaBon de matériel aectiique. 

Leader dans son domaine, elle connail une expansion cdnÿcterabte grâce & une 
pobdque active de fUiaBsadoa La récente crèadon d'une filiale en ARABIE 
<V\OUDfTE ramène à eniechercher le Directeur GénécaL 

Respcmsabfa è part entière de U gestxm et de roeganisation de b sôçi^ fa tMaiK 
du poste devra dans un p r em ier temps prendre en main la totalité du jxo)ei et fa 
mener & bien (construction de Funité awars rfesiereer les responsabâités Bées, 
traditionnellement è la fonctloiL . 


iraainonneiiemmi a w ionmuifa t # 

Nous souhatons rencontrer pour ce poste & hau^ responsabibié un km tempe- 
mmenr (minimum 32 ans) doté d’une tomation supérietue technique ou çommer 

- * - jhMk Mi.i éIii ■■ Il M Ma sM j s lA w ij eM i9 WJC 


reniirfia itninaithun m uas* • "“ 7 % 

ciBb et possédant une solkle «périence en gestion; Il a de pmérence wree des 
resporttobüiiés dans un contexte similaire. . 


La pratique de b langue anglaise est impâiBtive 

Le poste est basé à Rlyad en Arabie Saoudiie- 

Les conditions offertes et fas peepectives de Fentreprise sont susceptSbfas <f inné-, 
resser une personnalité de vafauL 


COTE ATLANTIQUE 


Aucun rans^gnemeni ne sera transmis sans l'accord pràalahie dee candidats, 
Adnaaar C.V. en reppeiartt le réi ém nce à : 


L’entrepris fabrique des biens de con- 
sommation femiliaie, et a une forte no- 
toriété nationale. 

Elfe recherche son 


Pour infonnaitons compfafnemaires. écrite sous rèL 14 5670 &. à ' 


EGOR CARRIERES IN7ERNATUM«1A1£S 


63 rue de Ponihieu 7500B Parts 


PA Conseiller de Direction SJl. 

3, rue dra Craviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11iM 


DIRECŒUR COMMERCIAL 
FRANCE 


AfflaierOafn - Bnixelles • Fianetort - Lille • Londres - Lyon 
Madrid • Milan • Nanles - Paris • Seaabouig • Touleuaa 



Il animera en prise directe ta cettute mar- 
keting. le responsable des ventes aux 
centrales, le reseau-terrain, l’administra- 
tion commerciale. 

If rapportera au PDG sans intermédiaire. 
Agé de 45 ans environ, interlocuteur 
familier de la grande distribution. H aura 
à son actif, quelie que sort sa formation 
supérieure possible, un cursus d’opëra- 
tionnet indiscuté. 

En échange d'une parfaite discrétion, 
prière d'adresser un CV très complet, 
avec photo, références, fourchette de 
rémunération à Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01 sous référence 55807. 


f oom 


Afrique Occidentale francophone 


Disposant d’une formatSon.de base bien fondée eo matièra 
oomnMxdaleaiisi que technique vous avez aussi desconnassan- 
ces çoncemaiit fempioi dès iniAinès aU B sé es pour FexptoifalioR 
forestièfe et dans Im stierie^ D'aune pari vous êtes iirtêressê ê 
trouver une lidte A être remplie d'une Saçon très indépendante^ 
demandant des grandes qualHés d’organbateur et le don d'une 
excellente rapa«5é de direction. -Votre Age idéal se trouver^ 
entre fa fin de ta t renfafne èt te début Üè fa quarantaîDe. Ibid ced 
étant donnée vous aurez satisfait à des concÛons préalables très 
import a ntes pour pouvoir asswner, en qiiaEtè de 


Directeur Général 


Nous sommes une importante société d’import- 
export iostallce au Niger et recherebons ponr noue 
associai: 


UN DIRECTEUR FINANCIER 


Qui sera appelé i amener et axxüdfer les rervfoes 
fiaaiKier et comptage de la sodété et ses füfaks 
implantées an Bénin. Togo, Mali. 


Le candidat que noos recberebons dem jutîfier 
d’iue sobde fonnatk» nipérieure OMnptaUe et 
fmaocioe. 


Cette fonctk» sera confiée fi un candidat de 30^40 
ans, titulaire d’uo DJÉCS. ou équivaieoL ayant une 
réussite prouvée dans une directioe fuianciére et une 
expérience de fAfriqiK: 

La réronnéretioD et avantages sont motivanta 
(condition d'expatrie, logemeoL congés deux 
nois/an, eCc_) ponr on homme de valeur. 

Nous vous l e iawci q ns par avance de nous écrire avec 
CV. manuscrit détaillé, rémunération actuelle, 
pboto,fi; 

SOCifrrË AMAR TALEB NKXR 
BP. 1 1 739. NIAMEY (>aGER). 


Exploitation Forestière 


rensemble des fonctions de direction et de gestion responsables 
dans notre entreprise d'extradïoin el tran^muaion de bois 
(sdages et grumes), avec scs sciefies aiuKxes, totalisant un nombre 
de 400 membres du personnel environ. Etant un personnage 
e n t r epreneur, vous serez capable de œniimier à. merrer ces 
étabfi ssc m c nifc ociertès i Kaportalion et crêstant .déîé depuis 
dr» dizaines d'annèes,..par la voie de b te chiir qu e moderne et 
d'une orpiusatioo progressive. . 
les pouvoir^ fa ré m uné rt tioh et h dotation vous anendent 
sont attrayants A tout point de vnev fandis que vous di^ioscrei. 
comme collaborateurs, d'un nombre de cadres du deuxfasne 
écheloo assez qualifiés et déjà sur phee 
VeuiUez vous mettre en rapport par éoft avec nos. oonsefifais 
pour des affaires de persiMinel (kiir envoyant un'currvculuin 
vffae résumé fas copies de vos certificats^ une photo d'klendtê 
et quelques lîgtres manusoftes, indiquant en mène temps b date 
où vous seriez disponiblê pour débuter), ceiieo vous garantissant 
l’observation d'une disoètion absolue vb-avis d^ tiers que vous 
leur auriez indiqués. Référence: DT245/27. - - 


K 1 AU 5 WrTTEMANN GMBH 
Conseilleis en matière de iTersonrief 
Post&di 106rD-89l8 Diefien 



emploi/ internntionoux emploi/ intemotionouK emploi/ intemalionouK 

departcmenis d Outre Mer) («t departements d Outre Mer) <et departements d Outre Mer) 


SOCIETE FRANÇAISE D'OPERATIONS 
OFFSHORE 

racherche pour ses activités 
en rapide déveioppemem en Europe, 
Moyen Orient et Asie du Sud Est 



Golfe ai;^>ique 
sur {^ates-Sormes off-shore 
opérateurs chefs de quart 


Expérience offahom nécessaire. 

■ Commandann 

- Chefs Mécaniciens 

- Officiers Mécaniciens. 

Envoyer CV + photo sous référence 2208 è : 


Plusieurs pentes sont propo sé s à des opérateurs confirmés ayant d^â 
encadré des équipes d'opérateurs et aide-opérateurs en milieu pétrolier : 
gas-iift et/ou production. 



PIERRE LICHAU SA.. 

BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui trans m ett ra . 


Le travail est difficile, dans un environnement international où l'anglais^ 
l'arabe et le français sont indifféremment pratiqués, mais les conditions 
offertes particulièrement avantageuses. 


URGENT 

Société spécialisée dans assistance technique en 
Afrigne francophone 
recbetclie 

pour contrat i durée indétemünée 
Icompterde janvier 1983 


UN AGRO-ECONOMISTE 


CONFIRMÉ 

Minimnin cinq ans d’expérience, en particulier d» 
maines pwyaminaûop. évahialieu. suivi de prqjels. 
Agn GlR. serait particnUèiaxwnt apprécié. 


Adresser CV. détaillé 

S/ÇT0J7.545 Mà 
RÉGIE-PRESSE, 

SS fas, rue Réaiuaur, 7S002 PARIS. 


Après un mois de travail en quart de douze heures, logé, nourri, il est 
aocofdè un mois de récupération dans le pays d'origirie, les voyages 
entièrement payés. Un salaire très élevé, net d'impDts avec un contrat 
à durée irviéterminée. 


Les candidatures sont à adresser sous réf 1.4. à fa Société SIASS. 
Une lettre manuscrite accorrq>8gr»ée d'une phom précisant l'âge, 
la formation, l'expérience professionnelle, les connaissances 
linguistiques, la situation familiale et les raisons de l'intérêt 
pour ces postes. 


Sodiké F>aiiçuse dynaini^ 
Oliafe gioiqie imiMMtant 

Rcberche 

pour cbantiâ’ en Irak 


CONDUCTEUR 

DETRAVAUX 

SFÉOAUSIX B£T0N ARMÉ - ÂiTDMEm 


OGramiONS REQUISES : 

■solides cornisîMiiicei tedungaes ; 
bOnigue fnnçus/auÿats ; 


— bommedetemia; 

.. SiibireiDothiaiiL . 

DfabctoDeots avre avaotiges Bfa fi faapitiiatiaiL 


Adresser CV, 


78360 MONTBSSON. 



re cb erefae ' 

pour fîtiafa AFRIQUE FRAffCOPHONE 


CADRE ADMINISTRATIF 
COMPTÀBtE CIASSE V 


Capufafeasncerre^aiBAairâdHmdifautiàiieB^ 


28, rue Bayard 75 008 PARIS 



M i y l o t/ r 


N(f/ N/Atvft 








M tr-tam 


■r !•£ r. 




















emploi/ intemotionnuM 

ut dfpartement 5 , d Outre Mt 


emploi/ inUinolionouii 


(et départements d'Outre Mcri 


" Entrepflse TP,: . . . ; > 

\ ~ à vocation internatK^nale. 

rOiaTegrand groupe industriel français • 

. - . recteitçhe • . ^ ■ - 

pour chantier .Arabie Saoudite - : 

i IHGCNieURMfiCANicieH 
. houtniy«ou. . 

Arts et Métiers, INSA ou similaire 
responsable maîÂ’iei-terrestre etmaritime 
anglais ind.lspensabie ' 

pour chantiers étrangers 
après fdrniabon courte durée 
. .en métropole 

2IH6eNieiAS MSCAHICieNS 
debütonts : ; 

Arts et Métiers, INSA ou similaire 
anglais indispensable 

pour Siège Social en banlieue Sud 

1ACH€I€ÜR 

réf. T ,P- appréciée 

ayant connaissances tran^rts intern. 
expériénrâ souhaitée 5/10 ans 
missions'pbnctuelles à l’étranger 
anglais indispensable 

Prière d'écrire avec C;V-;, photo et prêt-- 
(en précisant le poste choiw) sous 
réf: 55487 è Contesse Publiate 
20, avenue de l’Opéra 7.5Q« Pans 

. CedexOl, qui transmettra 


1 ch«mxis.™u5latmuv./«puscin 


SOGIÊTl AMËRICAIIlE 
Gherdw 

DOCOMEKTAliSTE 

Contrat 2 Q«» .3 «L^ggi' 
OU arw tfaxpénani» anjn»»- 
«Mge at banque da donnaaa. 
pSStTraqulert Iwmatten du 


INGENIEURS DÉBUTANTS 
Ponte - Mines - Centrale - 
ES.T.P-AetM 

Notre position au premier rang du B.T.P et la 
large décentralisation de notre structure d cx- 
pUnWÜon. nous pennenent de vous offnr un 
avenir d’entrepreneur au sein de notre 
Groupe. 

Après une solide formation sur le terrain, nous 
vo^ proposons de prendre l'entière responsa- 
biliié (cotninerciale. technique, humaine, 
adimnistraiive) de la gestion d une unité d ex- 
ploitation en France ou è Téiranger selon voue 

dtoix Inous avons 100 Centres ou Agaces de 

Travaux eo métropole et sommes implantes 
dans 42 pays). 

. 80% des mgémeiirs que nous recrutons sont 
débutants et cholâssent pour la plupart de 
faire carrière chez nous. Cesi pourquoi, l in- 
tégration. la formation, nous «vons ce que 

cela veut dire. _ ... 

- U décentralisation de notre Groupe eo fait 
une fédération d’entreprises è taille hu^ne 
où les hommes se connaissent. Votre place 




chez nous, vous la trouverez au sein d'une 
éauipe de travail constituée et solide. 

- ChUue Centre ou Agence s mtcçrc a son 

environnement physique, ccononiique et 
humain : participer à la vie d une région, être 
cnrise tHrecte Tvec ses habitants, c est une 
autre satisfartion qu'appone 
Ces orincipes qui font notre spccifunU valent 
TpS'comme pour l'c.mnscr. ou vous 
bouvez partir en famille avec 
Edale cmnplète et bien-sur tous les avantages 

point : si vous vOUS^nnaisMZ • 
comme un homme de terrain, d action, de 
Smart, et si vous êtes mobile géographique- 
ment alors vous avez de bonnes raisons de 
^nser que vous réaliserez votre projet d en- 
ireoreneur chez nous. ««....a. 

Notre recrutement est permanent, 'ous pomez 
nous contartcr quelle que son votre date ^ 
disponibilité. Transmettez votre 
can^dature {\emc, C.V.. et photo) au Service 
du Recrutemeni - 39, rue du Colisec 
75008 PARIS - 


Adressar c!v. al prétenli^ 

"««ïïSpTâQl» 

s, n» dm Itthens. 7&00» 


POUR AFF 6 CTAT IOW EN 
GUYANE. SOCETË D ING^ 
NEW m AQUACULTURE 
rtcharebo 


1 1 N 8 ÉNIEUR 
GÉNIE Gmt 
HYDRAULIQUE 


POUR: 

— Conception üMimrt 
niques terrsesentent» « 
hydreufiquee. 

— Suivi ehenber*. 

— Meintsnenee iiiswIlTOOni 

secteur Bsre-tndusvML 

Minlf wiwn B ene eepérienef 
den* demeines ibmlalree. 
An^ele i n dl tp en neli l e . 

espagnol souhaita. 

Libre taintSdIetanient ou trèi 
court dètsk 


Envotfor C.V. at pro ie n tg ns 
^^ANCE-AOUACULTURE 

10 . rue de ChaMot. 
TSIlBParte. 


DOM-TOM 


PATRON 

HAUT 

SALAIRE 

300 000 F 

+ logement + woiture 
-t-intéressemenr. 

-Pour diriger usine avec 
partie agricole et par- 
tie commercisle. 

Nous recherchons un 
Gestionnaire rigou- 
reux. de bon sans et 
attentif au profit. 
Possibilité de contrat 
de 3/5 ans avec réin- 
sertion en Métropole 
en fin de contrat. 

Adresser lettre manus. 
C.V. sous réf. 55325 
Contesse Publicité 
20 av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 


COMPTABLE AUDIT . 

pour AFRIQUE 3 ,^ m»»- 
Tél. : 236-23-4B. 



wti ROSBrtcèwtetMse 

t^GÉMEÎJR CHANTIER 
charge D’AFFAIRES 
STSSïSïœîisrÆ 

ingèaiyrdejànmiii^ 

j4o$e apri/tetowr rmtcon^ «a n a prendre en 

data k dH)ic fatal de ce Mupem 

La prgüquBde raagkus sera qppfédée. - 

wm <10^ sou^lam-SlIMamln! 

CONSEIL « Bk™*"”™* *^“**®“ ^ 

4SQ^ArislikBri^-«amCALVmE-mSIIS^M 



USINE DE BOIGNY - OELÉANS 

Recherche 


xn 


jeunes INGENIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

PHYSICO-CHIMISTES 

ÉLECTROMÉCANICIENS 



a . SX. î'"*'' ’’ 


V IMPERIAL CHEMICAL INDUSTRIES 
P v.Ct< S® groupe .chimique 

■ Kss, 

** A Asr I» fonction personnel, bonnes 

supérieures. iMtn^ PB ^ prendre progresstvemem eri 

E«lu>«pp/o.«s«.nnelleposs,bled3nsda.<-«é,.bl,sse™nBd 

groupe. 

Hermentaire 13008 MARSEILLE. 


Débutants ou 1 à S ans d'expérience. 

Dans leur spécialité, ils auront pour 
iDisâon d’assurer le support technique d’une 

ligne de fabrication. 

Ces postes peuvent évoluer vers des 
fonctions industrielles différentes et 
permette un développement de camere 


intéressant. Une bonne connaissance de 
V pTTg iaîfi est indispensable. 

Adresser candidature, avec cumculum 
vitæ détaillé à: Compagnie IBM France, 

M. LABEIET - Usine de Boigny-sur-Bionne, 
45808 St-Jean de Braye Cedex. 


seiectioh ». 


L«W L*0*» 
Warwi..* ' TDu'OmWI 


... A l j “ î 


turbomeca 

I^gsponsable lancemenV 

ordonnancement 

db soHdbS connalssdncbs en 

^£lsSï»4ïS=“-"““ 

J «A«Hons tféxécution en ateBer «t en contrôler le suivL 

• lancer des _^gcrtte,CVetpï6tentto^ 


MERLIN GERIN 

1 5 000 personnes, 35 filiales en France et dans 
le monde - chiffre d'affaire 82 : e^.ron 5 rn^ 
liards en progression de plus de 30 %. réalisé 

pour prés de 50 % à l'exportation. 

Nous renforçons nos équipw de genio" r|- 
cherchons pour nos filiales a BbIMO, 
LIBOURNE, ROUEN et GRENOBLE des 

CONTR(H£URS 
de GESTION 

Leur mission : 

- établir les budgets et les plans, en suivre la 
réalisation « en tirer différeras indicateurs de 

^^ordonner rensamble des problèmes adminis- 
tratifs de la filiale , 

- mettre en place des procédures de gestion plus 
rapides et plus fiables en relation avec les ser- 
vices centraux de l'entreprise. 

Leur profil ; 

- formation supérieure type ESC 

■ première expérience acquise de préférence en 

PME Mfl 


Ecrire avec C.V. et prêtentiora sous 
réf. MTM 204 A à “Sf'LIN GERIN 
Service CGE 38050 GRENOBLE Cedex 



Jeune ingénieur 
chef de production 


Région lyonnaise 


ICI sa« . 

Constn/ction, métalliques 

dSoirtlIlage, entretien et fab^atlon teoit ge^^ justifier d'une première 

!IS?SaiS£rfjssiS 5 :S»S^^ 


Aucun 

PA Conseiller de Direction S.A. 
bouJlâ,fr“ Novemb.. - éinOO VILLEURBANNE 
TéL C7J 893.90.6Î 

An.«e.dam - Bruxelles -Fr^lon^ L.I^ W^^^ 

Madrid • Milan • Nanie» • Pans Sirasoau g - 



I 

i 





r 
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BEPBODUCnON INIEBBE 




emploi/ régionouK emploi/ régionouK emploi/ rcgionouK emploi/ rcgionouK 


Sur le terrain cotrmie à la planche 
Ingénieur projeteur- Chef de projet 


Chef du département 
approvisionnement 


A tm ingénieur homme de bureau d’études, nous proposai raltcmanee du tnvail 

à b pianrhft avec les coocKts sur b tecram ainsi que l'animation d'une équipe de teefanidens. 
Construisant et des matàieb hautement mécanisés de téeolte agricole, tous nos 

coUaborateurs sont concernés par une activité vivante, créatrice, dent b perfectionnenient technel» 
gique se fait au rythme des saisons : vous sautez pour les protos et les études de pré-sésies vous bnpli* 
quer sur b terrain tant en France qu'à l'occaâon à l'étranger où noua gagno n s une place de leader 
mondial* 

Conception de produits nouveaux et ameUoiatien, voire mutations des gammes et analyse de ta 
valeur : voici b travail en équipe qui vous sera cêniflé dans b cadre d'une activité en forte expanabc. 
Vous maîtrises ta fLD.IiL, la mécano-soudure, ta télerie, partieuhêcement l’hydraulique et les asservis- 
sements- Mais surtout vous resKntei viscéralmDent ta goût du terroir et aimes vous iatégrei en milieu 
rural- Vous en connaissez la liberté et les contraintes, le pragmattame et les exigences. 

’ntutaire d'une première expérience eu débutant rôdé par de bons stages d'appiîeations, venez- 
nous rejoindre prés des vignobles du Val de Loire. Si vous êtes intéressé par ce posa écrives sous 
réfâence 831 US à notre conseQ. b Cabinet CLEAS, qm étudloe avec vous «etze candidature. 


CLEAS 


6 Place de ta République P**"* • 7501? PARIS. 


telEsystemes 


Sy s t èm es de TéiéeemmunicMions et d'i n form a tique rechercha pour sa filiale bordelaise 

CIREL SYSTEMES 

des 



pour le Grand Sud Ouest 

De formation supérieure, ils ont à leur actif une expérience probante de 3 à S ans de la vente auprès 
des PME. ïdéaJernent dans le domaine du servi ce. 

En outre. la conruissance du milieu agro-eiinwntaira (viiicuttura. céréales...) mrait é^lemeni très 
appréciée pour œs opportunités à sa»r rapidement. 

Voilà qui constituerait les meilleurs atouts pour accélérer ta dÂieloppement de notre filiale. 

Merâ d'éolre avec CV. photo, prétentioru en prédeent vos délais de disponibilité à 
Corinne Mtaskowycz, réf. M - Direction du Personnel - TELESYSTEMES. 1 15 nie du Bec ■ 75007 Pwis 


LA TRADITION 
D'AVANT GARDE 



tefesystones 




CONTROLEUR DE GESTION 

Finistère 


Un groupe à vocation agricole et agro-elimentaire 
trte actîT {CA consolidé 5 milliardsl dont l'effectif 
est supérieur à 2.000 personnes et les activités ré- 
parties sur ies quatre départements bretons au tra- 
vers de plustaurs filiales, recherche son futur 
Contrôleur de Gestion. 

Agé d'environ 35 ans, ta cadre recherche sera res- 
ponsable pour l'ensemble du groupe de la concep- 
tion du système de gestion, de la mise en oeuvre 
de la gesnon prévisionnelle, du contrôle de ta ges- 
tion et de l'activité économique générale. 
Formation de gestionrtaire (HËC, ESSEC. lEP, 
INSEAD...) ou d’ingénieur AGRO'AGRI complé- 
tée par de bonnes connaissances en gestion finan- 
cière et en informatique. Expérience indispensa- 
ble de la fonction dans un groupe important, de 
préférence agro-alimentaire. 

A Adresser CV détaillé sous réf. 232/01M à; 


22. nie Sl-Augustin 75002 Paris. 


I Leader dans ■otrcbcaadwSPOBTSWEAR 

Hqib—i, FeBMae, BitmL 

— DifTèrenties usüms réparties sur b lerritoirB Tmiiçais. 

— Regrimpent 1.000 penomies. 

— duffre d'affaires en ««««»■"* développemeox a»»"»* 
par 13 bommes sur b lerTain. 

— Nous recberchons leur : 

CHEF DES VENTES 

n devra connaître k produit et justifier d'une 
saace parfaite de la distribution. 

sr VDDS PJE?é5EZ JÊTiœ CCT HOMME 
Ecrivez BOUS léf. m 8.464 à : 


MAM OC TOURS 
(S a dra m Leirel 

organlaa Coneeura sur T 
(pItM é«amuaC. épreuw» 
pour la racrutamom d*i 


RCSPON8A8LS 
POUR SON SERVICE 
DESATSAnes 
feOlÛOMKlUES 
ET OC L'EMPLOI 


CondMerw: 

êiro titulaire maîtrisa da 
Sei an o aa deenom. ou <*r**" ** 
cTécola watlewala da oommarea, 
ou fon i Mdo na dq u rvalantaa. 


Pour toui fwts. compléman 
talraa. dépat da cantiU.. s'adr. 
è la MAIRIE DE TOURS. Dkae- 
tion du parsonnat. 37033 
TOURS OMax. T«. : (10-47) 
61-81-34, poata 626. jmqu'aw 
15 jamiar 1883. damiar ddtaL 

LA VILLE O’AMIENS 


POUR SA mREdlON 
DE L'AMENAQBMB«T 

m CHARGE' 
D’ÉTUDES 

PoaaSdant ai i wiioii 5 ara d'aip 
pArlanca dana una Aouipa 
d*Atudaa d’wrOanlama. ^ 
d’aasumr un p o a ta da rwpgn 
sabilitA dana la conduira 
tfAtudea po it an t aw l'habitat, 
laa Aquipamants d'aeeompa- 
gnamai H ai l'action fonàtra. 


Adraaaer eandidaturaa at C.V. 
avant la ZOJanvwr 1983 A : 
MAIRIÉ^ AMIENS 
B.P. 2.730 

80037 AMIENS CEDEX. 


Une entreprise commerciale en expansion de 20 % par an (en nwyenr») 

politique de qualité et de service à la clientèle qui lui a sa réputation. Slecf^te w Che^ 

Département Approvisionnement. Animant une ^ufpe ,9®stionn^res oompét^t^ 

sable des prévisions da vente, du budget d'achaL de I optimisation du ni^u 4^ 

contrôle des commandes. Il conçoit les améliorations à apporter aux procéda^ et tra iterrwits 

Informatiques. Ce poste intéresse un cadre de formation supérieure ou ay^ «« expenerwe 

confirmée de ta fonction et désireux d'intégrer une entreprise d^^jque 

Rémunération an rapport avec le niveau du poste. Per^>ective d évolution. nésidenGe Besançon, 

M^i^d^adSM^tattre man. et C.V. A MJ. FOURNIAT ss référence 23650M. SélôCEGOS. Tour 
Chenoncaaux, 204, rond-point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE Cédex. 


M 
CEGOS 


Gestion de production 
automatisée 

Notre société, entreprise française fortement exportatrice, fabricant du matériei électrique en 
grandes et moyennes séries de manière intégrée, offre à un ingénieur grande école ou untversi- 
talre {niveau 3* cycle) comptent en informatique de gestion de production, de prertdra en charge 
(es services ordonnancement, lancement gestion des stocks de ta société, et d'assurer la res- 
ponsabilité du projet de gestion de production automatisée. Un ingénieur dynamique, ayant le 
goût des contacts, quelques années d'expérience de la gestion de production peut réussir et évo- 
luer dans cette entreprise importante mais à taille humaine basée à Strasbourg. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. à MJ. FOURNIAT, sous la référence 23642/M. 
Séié-CEGOS, Tour Chenonceaux, 2ÛA^ Rond-Point du Pont-de-Gévrea, 92516 BOULOGNE Cedex. 


CEGOS 


RecnitBineilt Nonnandle hf 

Oc formation supérieure iMJÎirise de Psychologie jppréciêe) vous è(es débutant ou 
<ivej une première expérience du recrutement et de la fonction Personnel en entreprise. 
Vous recherchez un po>te formateur, évolutif. 

Vou'i prendrez progiossivement on charge le recrutement du personnel ainsi que le suivi. 
Ln position de conseil, vous iiavaillerez en liaison étroite avec tous le» services du Siège 
•ellecni : hOO personnes'. 

*^otrc' Soc'léié conduit depun de nombreuses «innées une politique >Oc iole im.igina(ive 
ei ngouroii>e. dtinx le c jdre d une lorle crois>>in\ e. Elle offre à un candid.il de hon nK'oau 
la posMbililê de développer ^e> compétences dans un environnement xlimulant. 

Si ees perspectives vou< intères>eni. merci d'Jdre'->er leUre manuscrite. C.V. el n*muné- 
ralion actuelle sou» rèiérence 102U3 M à François COKNEMN 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

33, rue Vivîenne 7S002 PARIS 



Adr. eandWarweS 

IntaW 
V) Ou 



^tanal 

1^ 


Aia-en-Provenee. 9.8.C.I. 


apAcMaéa vw ayàîÂmaa tani^ 
rM 

rbc ÿ w c ha 

INGENIEUR 

miYSTE- 

PROGRAMMEUR 




CHEF COMPTABLE 

HOMME PU m Wi C 
SAvmm DECS 

Ecrira avac C.V.. phece « prAt. 
An* 56.281 Concam PubActiA, 
20, avanua Ua rOpéra, 76040 
Pars Cabaac qw u wwma ma . 


ANNONCES CLASSËS' 
TâiPHONÉES 


Contraleiir de gestkm et paradoxes.. 


mais TOUS savez que soiÿlesse et empathie sont soeuis de votre emcacité. On vimis croit auemiD 
dans un bureau, vous passez 50 % de votre temps sur le tenain. 

Cest parce que vous avez une etmeeption concrète et opératîonndle de votre fonction me vous 
nous mténassez, vous ^ avez cornplété volie fonnaticm HEC, ESSSC, ESC... par le 0ECS et 
qui venez de vivre 3 é S ans en entreprise. Notre raoupe, dont 1 activité relève du secoantoeovie 
ou bfttiment et dont le siège est:à Lyon, rassanble 2 000 personnes^. Nos stcncturessixit cani- 
gnes - 14 unités de production, 17 Siues - et la gestîbn de Teiisemble est fortement iKcei^^ 

Vous aurez beaucoup à biie, tant au niveau du sièœ qu'en relation avec JesdiS^reotessodé^ 
du groupe. Rattache au directeur administratif et financier, vous prendrez en cha^ l'établis* 
sement des budœts et leur suivi, la rédaction (Tun code des procédures, des missions d*au^ 
d'organisation, de conseil aux filiales, etc— Un intéiêt sopplônentaire : il s'a^t d’une création 
de poste. Ideici d’écrire sous référence 8ZS.839M, aux consultants dn cabinet SIRCA, & qm 
nous avons confié la première étape de œ recrutement. Les entretiens auront iirà à Earis et à 
Lyon. 

Uica 

64, me U Boétie -7S008 PARIS . 


COGEMA 

Compagnie Générale des Matières 
Nodéaires 

(Groupe CE. A.) 

recherche pour SOI 

établissement industriel (2.200 personnes) 
situé à MARCOULE (Gard) 

CHEF COMPTABLE 

CHARGÉ D'ASSURER : 

— ta coordlmtioe d'aile éqnipe de 25 peRomies ; 

— hboonBiiBidiedereiaeiBUedetacoi^tabi- 
lité de l'ftrtUtaneni (cooqMaUlité gèirfrab 
eianalytiqae) ; 

— tasoperrisîondBiavîGeUénrerieetdetafa^ 
tsruxBdieDL 

Aiûten b reepoanNe CaaDCtar'poor râaboratioD da 
budget, des bOBK... 

Pw ce poste, œw «ouheiOT» leu co uu er des aaïuBdan 
eyOBtbprofîl: 

— E3.CJLE., optico eanÿtalHliti oo dqdfloie 
éqohaleBt; 

— 5 ans d’ex p érioioe eo miSea de preductkio i 
eorirGnseiBeiit infonDatiid. 




r.eavmer 
BJ». ITO, 


SICLI 

le chc e cbe 
soaactivhf 



avec expérience d'as nirf.e 5 am 
daoi oB poste eiiiiQiiie. 

En oontaa svec ta Kieciko Câriiata, ü aon ea dtage oo 
Mvice adoiiiBstntif et Âxqxabfe et ta Gestion da PeacoBeL 
Des coBoaissaBces en Infonnadqoe 
de geatko aeioiit ^iptéciéei. 

2 ) DN niZNHM (WNIIHIU 

D^é Bm e eu mveaa B.TJSfl.U.T. avec une «pStîMii^* de S ena 
Oaen: 

- avsat tOBt «a HOMME D’A'TELZER,a«ee ooe Conns- 
doD mécasiqae et one coonatasance peitiadSie en as- 
semblage. mécaDo-«udBre,3e nui e ii e et peintuie ; 

O dos pertwDlitaenient dtargé de. ta gestian des pco* 


bKiBMQUAIJrE; . 

- isuaeMatapireeâaDdal^iainek 

2 )DNIKHNIÇlEN«il£fflODn> 

(8ge mhdmeiii 1 30 aia). 

Pour créadoB de (kbricatiaii, «m A iîn—tîm, des cir- 
caitsetposteBoetravaiL'iiinlaiitatioB. - - 
Ce poste oéoeasitB une aoCde eaqiérieiice en atÆer UUerie, 
méeaii6«oadueet peiiitufB;. 

Envmer C V. et prétenttona à : 
M.CROUAN,BJP.43, 

18200 SAINT-AMANDMONTRONIX-' 


Noos venons de signer on contrat de solidarité 
et devons remptacer notre 

CHEF COMPTABLE 

NMie aedviti : 

Fa b rie a tioo et distriboUon de vêtements sponnwar. 

Notre groupe : 

1 .000 pencimes fépartua dans difréreates noiiês. 

Noos avons besoin d’un bomine jeone et 
pouvant assamer b conuNe de reasemUe dâ servicee 
compta bk». 

Voiik»-voas é rô e sons référence 8.463 8 


7,placeAnwii Poncer. 69288 LYW CEDEX 82. 


snie 


Société Nantaise 
crînfermatiqua et d'études 


OonsaB et nirri/raïui en èt k M umtiq ue, rec h erche 

ingénieurs 

même débutants, formation grande .école. - 
Libres rapideriient. 

Envàyer C.V. -I- phece -»• prétantia na . S S.NJ.9.. bd tto 
Patureetix, Cedex. 84. 4^70 Satate-Luee-s/U^ 
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OFFRES D^EMPLOIS 


Offres d emplois 
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offres D’EMPLOIS 



PARHCiPEZ ACnVEMEKT A LA REUSSITE D'UN PROJET 

Dans le cadrederexpansion de Bon nouvoBudépartement PRODUITS LOGICIELS 

.nous recherchons: 

4 INGENIEURS CONFIRMES EN LOGICIEL 

Pour intervenir sur le logiciel de TELECOMMUNICATIONS des terminaux multi-fonotions et sur le 

to^?tes“Ss^Livants: .Architecture de rénaux .SNA .Terminaux compatibles . Produits clés 
en mains, connectés sur de grands reseaux • Support. ^ naîtra la réussite du projet : 

Une réelle perspective d’évolution est assurée aux candidats de valeur. 

Lieu de travail :MASSY à 5'mlnutes de la gare RER. r v et orétentionsl 

TRANSAC ALCATEL- B.P. 92 ■ 91301 MASSY. 


^ î ÎAî 









.*A*B*.*iS*.V.*. .*. • . • a .S • • g a » ».». ,aa . i nastf 



recherche 

r • 



un ingénieur 
aæistaiit 


H 



PHILIPS 



Pour assister' sur le plan technique le Oief de 

Produits «auto-radio». ^ 

Ce jeune ingénieur aura le goût des contacts 
humains. Ang lais indispensable. 

Poste à Paris comportant 
quelques déplacements. 

Ehvbyez lettre iriariuscrite, CV^ 
photo et prétentions sous No 538 
" au Département du Personnel 
50, avenue Montaigne 
75008 PARIS 


GROUPE DE PRESSE AUDIO-VISUELLE 

itcbcrcfac 

UW INGÉNIEUR CX)MMEEtCIMi 

« Cont^ de nés huit Dîvean » 

UNINGÉNIEDB 

CONSEIL EN GESTION DE STOOT 

UN AN ALTOTB PBOGEAMMEOB 

Dispomlriütê immÉÆate, très bàuts^ 

Nous vous Temeicions de H AMMADÏ 

au 270-27-20 poste 425^ 


(nouvelle dénominstion des ,^a4tés 
ËRIA - ËCA AUTOMATION) 

SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(630 penoimes > CA. 170 MJ.) 
parlonnînr d’un groupe industnel 
de teille intemsdonele 

dMU to eedre de l’e x p eni ion de son eetivîté 
SYSTEMES DE COMMUNICATION 

leebefche des : 

INEENIEURS 

INFORMATICIENS 

CONFIRMES 

. ayait au m«n» 6 ans d’expérlenee prafes. 
sionnelle. 

Postes A pourvoir rsvMt vente 

suivi d affaires 

cooduioe de projets 


Domatnes 


fuseaux de données 
tflémanque 
mîg-o informatique 


Envoyer lectre msnuscritB, C.V ..photo et 
Drétentâoos sous réf. 2012 a 

GROUPE SYSECA -'Service du Personne) 
31S, BcneMDc de U Colline 
92213 St CkHtd Cedex 


CADRE DE FORMATION 


Filiale d'un important groupe /«nçais 
expansion, la Société commercialise des ma- I 

tôriels de TELECOMMUNICATION de tech- I 
nologie moderne. ^ 

Ellelance sur le marche une nouvel e gamme 
de prtxluîts distribués sur toute la France 
par un réseau d'installateurs. ^ 

Le responsable recherché sera ^^rgé de la 
mise en oeuvre des méthodes eX 
pédagogiques. Il aura pour mission^ for- 
mer du personnel commercial et technique. 
SS unérSernent des possibilités d'evo- 

lîe poste est destiné à un jeune cadre diplô- 
mé d'enseignement supén^r ouvert aux 
problèmes techniques et 
mation. Formation niveau INGENIEUR w 
ESC. Expérience souhaitée de la vente de 
I biens d'équipement. 

Adresser CV détaillé sous réf. 222/42M à: 


h 


N» 1 de rinfonnatique interactive 

Pour son service Sales Administration 

GesSomtaifes 

deptodutts 

• Ils (elles) sont te point focal pour tout nouveau produit entre 
. et Sottes informatione 

;lKfesïSSîSiss!r 5 s™»«. 

eltlSc8|ênt est essentielle pour 

de ^ulBB dans cette activité. 

" ^ Evry Cédex 


inee 22. ma St-Augustln 75002 Paris. 

les EDITIONS FERNAND NATHAN 
recherchent 

cadre comptable 

niveau DECS ■ 30 - 35 ans 
expérience confirmée 

cadre comptable 

Pour contrôle comptabilité f *)>?'“ haut 
niveau — DECS complet 4- certificat supé- 
rieur de révision. 

Expérience indispensable. 

Primes. - 13ème mois Restaurant d entre- 
prise. 

Adresser CV lettre manuscrite et 
prétentions à J-B- BOL^RY 
9, rue Méchain - 75014 PARIS 



Responsable de publicité 




.fjîî 





agent de change 

«djerchenn 

SPÉCUUJSTE OBLIGATIONS 

Quelques aoD&s d’éxpftience. 

" Okcfftiop assurée. 


VM* da awmalOMP^*»^4gi»« 

fii^^aamr o»ndWMti«.** C.Y. * 

Mo na lvt w IaMag^ • 



'ecwfirméHPBOOO^ 
Cobol Fortran pow app R^ ^ 

dT»w*ton dan» flfanejBJw 

SLtl^devalopU; 

78-00. av. GaHwu. J*K 
Siv 1M174 BAGNOL6T 

3B^yia-55i.360-18-âS. 


gnrrt- rftDEPRODUnSPELUXE 
Chaîne de 100 magasins franchises, 
expansion internationale rapide 
(notamment aux U.S.A.) 

Siège PARIS, recherche 

•JÏDNE CONTROIIDR MCI STION 

EC BESPONSABLE IDÉSORERIE 
Umveisii£BiiiéricaiM. 

eouraoL notions alieinaiia. 
aciï^MŒSSE ^ 

85 his. rue Réaunur. 7S002 PARIS. 


170.000 F 

W^iroups eumpéan en pleins expansion 

protossiofinela do pubScHô. En liaison hié- 

çaise (20 personnes) basée à SJrts U" jonctionnelle 

iTmhlqiie avec le dlrsciwr généra de la 

avec le directeur du service publlcrté maisû^ pupueitaires : 

l'ensemble de la conception nombreux maUlngs, supervision et 

anelyss des cibtes. ertoiion et^réda^ 

contrôle de la SÎ2^«raoroSs"tion s'adrew à un leune can- 

publicitaires, gestion du budgeU C«ts p po ^yan, acquis une 

didat diplômé d'études supér eures (rn^ting o^diicumi.^ 

B 0 „M ..pénerjç. iréatlvilé e. 
réelle aisance rédactionnelle e bl^ ranglais ou de 

de riguR^ inhérent^ u^ annuelle de l'ordre de 

l'allemand est ''nrei^t souhaitée. U ™ yj,, jje réelles perspectives 
170M0 francs sera roncüon de I exp»enM ^ ^ Christine 

d'évolutkm peuvent être oftertes à un carxlidat Oe ^ A/2330M 

CHABAUD. 






L’ORGANISATION ? 

NOUS en une cence^.ne,a 

Sa'nl ;Tprolon7e%Vnl! vers nr„orme„çue ou ,e OureeuUpue 
qui naissent de nos intervenions. 

QUI SOMMES NOUS ? 

chercher des : 

ingénieurs^ 
en orgenisetion 
DEBUTANTS ETCOHFIBMES 

Le profil reouis esr eelui de 

!,ï'SS'Æëlp°nrielsa«^ i^ re'" « 0^9="'“™"- 

Lee projeté oui »odf 

Si vous sounaiteo Meo “F4„''fcn»'ez°la'lîf"3r« 

a *°“UAT,ON 62,60 

av.' E. Zola. 75015 Paris^ 


j.RdEquatiDn 

Ingénieur ENSI 
ou équivalent 

Vous serez chargé de missions poneftrete ou dordre général 

Il ciafrfa"; h créahon gue de la mainfenonce 

de nos installoHons techniques. 

bénéfidant d'une expenence reusste. 

BP 351 09 - 75426 PARIS CEDEX 09. 






vous êtes jeune diplômé (e) 

Vbus êtes altiré(e) par la gestion et le commerce de expérience dons 
^d^iSciî^s lez eu une première ces domomes. 

la samaritaine 

vous offre dons ses magasins périphériques des postes de 

chef des services 
administratifs 

riiM innTnhlr des Ser>nce assurant la gesiion administrative et commerciale 

ée 

fonction dynamique, aux moyens a mettre en pl« ^ 
des tabtox de bord fixant les objectifs 6 atteindre. 

Une évolution vers des postes □ responsabilités plus importantes est 

possible pour des candidats de voleuL roRFT 

Envoyer votre candidature monuserHe et une photo g Roteri GORET. 
Sei^ des Affaires Socioles 19, rue de ta Monnaie - 750 01 PARIS. 

VÈLIZY 3 - KOSNY 2 ■ CERGY - -i TEMPS 
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OFFRES D*EMPL01S 


OFFRES D'EMPLOIS 


BEFRODUCXBMmUJUKEe 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




La filiole d'un important Groupe spécialisée dans la distribution 
de produits pétroliers recherche un 

CHCF Des V€NT€S léooooF. 

pour prendre en charge et développer son activité "carburais" • Pour ceia^ il 
est responsable de la promotion du produit auprès d'une clientèle de 
stations-service et assure en tant que spècioiiste la formation des outres ven- 
deurs. Ce poste convient à un professionnel des carburants : il a une pre- 
mière expérience réussie de la .distribution de cari?uranîs et souhoite 
aujourd'hui la valoriser dans un groupe en expansion, il possède uneformo- 
tion commerciale supérieure (ESSEC, ESCP] et, si lisible, une exp^ence 
de l'encadrement. La réussite à ce poste offre une réelle évolution de car- 
rière. 

Merci d'adresser votre candidature CV., lettre manuscrite, 
sous référence 3817 à : 

ORGANISATION ET PUBLICITE 
L 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 


Bouillon de culture 

pour un jeune et brillant pharmacioi 

Cest en effet mi poste particulièreiDent fomateur qn'offie ce Uboiattte phazmaeeatiiioe, filiale tfim 
important groupe intemationaL stué à 100 kma è l’ouest de Paris. 

En tant qu’adjoint au patron do departement cûntiôleetndseaopointaiLalytiqiie.2sent9Soeié i l’animatiaB 
et à la gestion des labontoncs chimique, physime, bectériologique, phsrrioloÿCTe (30 penonnes), ia tei vi e n da 
dans tous les problèmes d’assurance de qualité, en amont, en eouis et en tcm du p tocessoa de prodnerion. O 
travafllera sur la qiiari totalité des formes phatmaceotiquet, abordera des techniques variées, utîliien des 
équipements hautement sophistiqués, dialoguera avec les mlcroonfinateun, conversera avec les cherebeuxs 
aii^o-sixons... 

Nous k voyons aux alentoun de la trentaine, d’eqitit curieux et rigoureux. Mot i v ati o ns et potentiel i«iBUttont 
sur l’expérience. Ouvert, réaliste, c’est un homme de contact qui a le seul de l’équ^. ifsera pa^tement a 
son aise dans le groupe si son anglais est <q)éntionnel on tout an moins r^dên^nt p^ectible. Ecrivez à 
SlRCA sous téf. 365 844M qui vous garantit une totale coafidentiafité.Merd de jc^ndrevV, photo et rémuné- 
ration actueUe. 

Siica 

64. me U Boétie. 75008 PARIS 




Société d’engineering 
en infonnatiqua, 

filiale THOMSOM-CSF Infornwaque, 


souhaite développer et promouvoir les produits issus de ses études dans tes domaines : âtiormatique distri- 
buée. terminaux spéciaBsés, systèmes de micro-processeurs, arraiysa d'images, etc. 

Deux postes sont créés à la récente DIRECTION MARKETING ET PRODUITS.. 

Responsable marketing 

Il doit analyser les opportunités de produits pour préparer les -décisions de la Direction (àérràrale. H suit le 
développerrrent du produit et met en place sa commercialisation. 


Responsable industriel 


Il est chargé de la coordination techrûque et irrdustrielie du développement des produis conçus dans les 
groupes d'études de la société. Une bonne expérience en conception mécanique et padcagit^ de produits 
informatiques sera très appréciée. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous référence CG à T.I.T.N. • Zone Industrie de la Vigne aux Loups - 
Rue Denis-Papin - 91380 CHIUY-MAZARIN. 


TRANSAC 




nTORMATIQÜE REPARTIE 
AÜTOMATISATICN BANCAIRE 

Nous recherchons un professionnel de nnhïrmartkjue 
et/ou de l'électronique, dérireux de communiquer son savoïr-ftire 

>INIfMJEUR DE FOSMUION 


mgénleur Sysl«ne 


connaissant bien les systèmes d'exploitation dans un environnement multi-tfldtes. mutti-prosrammation. 

Rattaché à notre DIRECTION APRES-VENTE, il sera associé à la création, au développement et à la maintenance 
de nos programmes de formation diez notre client et à l'intérieur de la Corrqiegnie. 

Anglais souhaité. 

Lieu de travail : MASSY à 5 minutes de la gare R.E.R. 

Merci d'adresser rapidement votre candidature complète (lettre manuscrite.C.V. et prétentions) 
sous référence 9623 M à Michéle COR6INEAU. Direction des Relations du Travail 
TRANSAC ALCATEL • B.P. 92 • 91301 MASSY 


Sfiei(M:é des 

Pi'ogi'îuiuiiaJih^ S.MjC. 

1er Fabricant Français ^ 
offre des opportunités de carrière è de Jeunes \ 

INGENIEURS ELECTRfflWCIIÏNS 
FF E1M11URIECAN1CIENS 

qui accepteraient de débuter leur vie professionnelle dans la vente 

Après une période de formation de 3 à 6 mois é Paris et en Province, 

ils deviendront 

\ INGESmiJRS CmmER^ 

% Postes à pourvoir à Paris et en Province 

\ La croissance de la Société leur garantit une évolution en rapport 
\ avec leur ambition. 

X. Pour faire acte de candidature, adressez lettre manuscrite 

+ CV -F photo et prétentions à Mme LE GUET 
Directeur du Personnel 
X. AUTOMATES PROGRAMMABLES SMCh 

Z.l.deMelou-BP.73-8ll03CASTRESC 


RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 


UNE PROMOTION POUR UN CHEF 
DE PROJET CONFIRME 

Nous sommes- à Paris • une entreprise dedistribution tournée vers le secteur 
de rautomobiie 

Noire informatique doit accompagner r>otre lorle progression annuelle. Nous 
avons Oesoin, avec vous, d'anai^er ce que nous avons déjà réalisé e( de lui 
apporter les améliorations les plus etticacea. 

Concepleur, réalisateur, homme de contact vous nous aiderez à aller plus 
loin : mettre sur pied un véntable plan informatique que nous appliquerons 
avec souplesse et détennination. 


Technicien et homme de prévision, vous déterminerez nos besoins en 
hommes et en matériel. 

Notre matériel ? Un NCR 9020. 1 4 écrans. ^ 

30 ans - DEA - MIAGE- INSA ou équivalent vous avez 7 ans 
cfexpérienceet déjà réalisé des projets d'organisation de 
longue haleine 

Frank Meneroud - COPERS - 1 , rue Moncey - 75009 Paris 
attend votre candidature, sous réf 6545, (joignez 
une photo et indiquez votre rémunération actuelle). 




JEUNES DIPLOHES GRANDES ICOLES 

(mgenieors oo gestkw) 

Vont reeberebez km prtmière (oe ÿ) ex p éries ce 
profcsBioiuicIk rédlesMOt fgniatrice et poiirtoiit Uea 
léauDérte, dus oae actirité isifinasaie et cemts ssr 
l'sveair... 

Noos roni propoeoBi de r^otsdrs aotiv éqaipK 

33VFORMATIQUE 
(50 peraonnes) 

• roécâaJiséeaMARXEnNCDIRfiCT; 

• Iqnipfa de move» importut» ; 

• o^Mtrice de services i rtouger (U3A„ O.B„ 

• «uJooni'bmâliveiUedepnijeCf smbitieBX. 

Use i i édal i atl oB mfonsstiqDe len appréciée inais aoo 
noi^eanUe, car noos amrenss si séconire ane 

FORMATION COMPLÉMENTAIRE 

La coBBaisBaDCB de fanglair sers U svHottgB. 

Ecrire loac réfh en cc M.CD. b Sté PROPART 
Tour Fcuik&D, Cedex 1 1, 92081 PARIS U Défense. 


POUR DévELOPPCR D'sw p o n T A in' a pn oj c i a 
inMPORMA-noue DWTIIMuiE 
SM 4341 DOS7VSE OCS 
cn-HB:nffrMB 

Su r tee jn f or meiiw rQ fniir Opéra 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

TRÈS EXPÉRIMENTÉ 

De formetron supérieure type MfAGE. 

Ses compétences en analyses-programmations et 
son habitude des relstions utilisateurs lui permet- 
tem d' encadrer, sous te respoo se btfrté du chef de 
prpfets, IM petite éqxripe de réafisation. 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Expérience d’une ou deux années souhaitée, R)r- 
matlon supérieure type DUT: Aptitude de co n ta cts 
utilisateurs. 

Adr. C.V. et prêt à M. REGAZZACX3 
3, rue Tatbout 75009 PARIS 



documents fiscaux jusqu au tuaiu 

Diptômé ESC, notre candidat dispose s posribk d*one coune expérience 
professoimeUe. 

Son mtêiêt prononcé pour la comptabilité, h fiscalité et riufbnnatique, sa 
bonne coonaissance de l’anglais constitué des atouts potitifs pour son lecni- 
tement. Ouvertures poâibles vers une ea nrère é Petrangei au sens large. 

La SG5 FRANCE Divisioa du Personnel attend votre CV+ piétentjons 
S. 16. nie du Louvre Paris 


Société d’engineering en 'mfoimatique 
■ fl ■ I g et finale THOMSON-CSF Informatique 
m H I I re ch er ch e pour eon eenricefe c nit m ent 

Psychologue 




spéc'ielieé dans Je recrutement d’ingénieurs dans les domaines. iiiformatique et 5 
électronique. 5 

Lieu de travail : Proche banfieiie Sud. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous Je référence AOM/01 à TITN - ~J 
5. rue Gustave-Eiffel - 91420 MORANGIS. / 


Dipf6mé(e) de l'enseignement supérieur Ongénîeor, DEA. maîtrise^ 
Miage, Sciences Eco...) avec option informatique ou organisation, nous 
vous offrons un poste d* 


analyste 


pour particii^ à la mise en place de systèmes iirformatiques de gestion 
(oomplabfliéé. martmCing. gestion des oantratSr fraitementde tories.*) 
pour des Agents Généraux d'assurances. 

Travail varié ^rmation, analyse de besmns. organisation, études dhierscs) 
' et vivant (déplacements courts en province-avecbasê Paris La Défense). 


CI E 

GEStRAlE 
|NrORMATlQL:fc 
ET D'EXPLOITATION 


Nous sommes la Direction Informatique dfun impor-' 
tant groupe d'assurances. 

Adressez lettre, CV.. préte nti ons sous réf. M 202 â : 
GIE, Direction dii Personnel.- Tour Franklin. 
92081 Paris La Défense Cédex 11. - 
Discrétion assurée. 


Société d’engineering 

I fl B Igl et de systèmes informatiques, . 

BB I I B filiale THOMSOM-CSFInfoniwtique- . 

^ * B M ■ - plus de 500 persofuiM.dpnt 300 Ingénieurs 

recherche pour, plusieurs projets.de télëcommunicatjons réseaux locaux et 
systèmes de messagerie sur mini-calculateurs et micro-processeurs^ 

Ingénieurs logiciels oonri^ês 

> spécialistes tèlécomnnunications, 

- minimum 4 ans d'expérience. 

- bonnes connaissances des modèles d’ architecture de réseaux et des nor>. 
mes C.C.I.T.T., 

■ connaissances systèmes bureautiques ou commutation de messages appré- 
ciées. 

Adressez sous référence PiD, C.V. ét prèteriiions à I'J.T.n: - i^'ûénis- 

PapHi - Z.L de te Vigne aux Loups • 9 1380 OflLLV-MAZARIN. - ' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


, POUPE- 


I 


Compagnie FraiKaîse 

Dare lé cadre du développement de 

TOTÂL exploration PRODUCTION 
recherche un • • 

nàXNEUR 

sou^^ 

(2 à :3 ans d'expérience) ^rDiAiiy 

SIFS (Fatigue, Corrosion, etc...). , . i „♦ 

Le candîdrt recherché est ingénié!^ rt e^-hétallurgie sont "**=![?■ 

De très tonnes STdST&e non destructif est indispensable. 

Une formation complémentaire.^ W L'anglais courant est oWi- 

ŒbliftèT»^^ 

• u«iiilez adresser uni 


^nibilité, è terme. manuscrite + CV + 

Si ces perspectives PRODUCTION 

photo au Service Point du Pont de Sèvres 

Tour Vendôme- 204» Rond g MO 01 

92516 Boulogne Billancourt cedex, sous 


importante SOCICTE^ 

tefhhSiw dTnslelU^^^ 

-“trenger 

'' recherche 

Il aura la 

Organisme de 30 

<»te 1 et -de la gestion du per»nw^^F jupéneure et une 


TBANSAC 


Division Conseil et Réalisations 

SUGOS (1800 ^ dTl^eton d«finés. ten. eux 

« ucliseteurs de tous niveaux . 

ln «énîe mr ». universitanre 

5 — : =. .l’.otmpr des actions de formation 


Sn^u^^p-Æ 

S^HS.=sr.i»ïi.s;rs=ss» 


VOTRE EXPERIENCE CHEZ M KcS 

permet de ^^[ffeSi^o^vea^ département PRODUITS LOGICI 

Dans le cadre de rexpansion ^gcherchons : 


PROJETS 


I Üe. de TELECOMMUN.CAT.ONS des terminaux muiti-ionCions. et sur ,e 
pour intervenir sur le logiciel de TELEC 

logiciel BANCAIRE. ^.onnectés sur de grands reseaux. 





|7 ^B0P0RT Jpe paris 

re c herche • • ■ ■ 

poursooSewtee 

d^ôquiïWTM 



DIPLOME 

ELECTRONICIEN 

C I„^s«r p«^ î,SSrS“de“‘^SS: 

- réaliser de jNnhesétü^^nt^ 

: ^ïiSi^rŒ»^ 

sur le terrain, 

.Dépl««i»««>^“«**" * rttr^r 

Adresser-lettie «ÇVi 

291 bouleward RaspaiJ- ^14 PARIS 

. - Téléphone : 320.15.00 



UMmSÎMxdé^âtîœ 

pour un comptable unique 

SsSr!SESS|^«§^ 

W «TrSiï Æ* S-en SV«èu» infonuxme. 

Ce poste est * I*. .oaleir nom xbe«er kut cendidatme som 

Nom lanerdom te peisomte mtenssem * Dien 
téféience CC 173M. . 


HRmidmrytenito.7500^^^^ DE SYNTEC 


IMPOITANTE mcété hwmagèbe 

recherdia pour son siège pai^ 


pourwa*»«^*'~ — ’ 

_ a Mielacm en charge 

confiés. 

Nous souhai^ ans 

d expenen» O» 

^ *“ 

' forée de vents. 

^ Sîr^. 61 1. qui tï^ewa* 

Discrétion assurée. 


p^fTFgrnJPr!ARRIERE 
n»nJFORMaTTCiKN Al^ NOCg 

Nous «nniiws une Socàôlé de Conse^ 

. lofaniiatique 
etredisidioos d e 
JEUNES COLLABORATEURS 

[ d'études supérieures, 




sous 


qm tcanszDettxa. 


^FRANCEw 


redierche pour 


ssDhrinon AuiomobHei 


imftereÿm 

MtivM conwner cjate . Perisenne. 

1 poste àn*la*«* . 

Adresser 


s answare 

Soôëtè d’ingénierie Infonnalique 

- raAwSiedanslstauiredesonBxpaM^^^ 

2 technico 

commerciaux 

tablée de prospecter, de développer des elfei- 
rH et de gérer du personnel. 

SSS?Si*Œiti.nd'.egéni«E. 

SME^lSSrae* la Pompe -75116 Paris. 



La Bodiofechnique Compelee 
Composants Electroniques 
recherche un 

cmF DE PROJET 
EN ORGANISATION 

De formation Grande Ecole 

(BCP par exemple) 

il aura au moins 5 ans d 'expérience 
en organisation et en informaftqM 

Autonome « ««*"*«” “7^“^ 

Analyste fonctionnel il aura à mener a 

bien tous travaux de synthèse. 

Une bonne maitrâe de l'anglais sera ap- 

cie'e. 

Ecrire avec C.V. à RTC 
La Radiotechnique Compelee 
Service du Personnel 
130, avenue Ledru-Rollin 
7SS40 Paris Cedex 1 1 


__ -, cCTRO*^'^ 

®* rechercha 

ftCHS® 


iN 


achat. 




banque privée (8*) 

recherche pour 

SERVICE COMPTABIUTÉ GÉNÉRALE 

grade 

CLASSE in 

ErpÉricnce bancaire S am 
Rémuncnitioii 1 00.000 F bmt annuel 

Poste évdotif 


Association pluridisciplinaire 

exet^kme iwse ée nsi^ 
recherche DEUX 

formateurs-conseils 

Rêmuaéfati(« de haut niveau. 

Poste à pourvoir rajridement. 

oS iSSer au 268-13-90 entre 9 et 18 heures. 


D^l 


recberebe 

CONTROLEUR DE GESTION 

Dipt&oiË grande école supérieure de gestion ou de 
conunerce. 



H!;t^:SS^J.IW.mmiigm«.paei»mMt-.. 

S^«velulireepeu.>eîte“rf'‘‘F''*'“*«^^ 

E.my» C.V. dfmne + pte» 

nmuscntcsôittn^TW/.s/O Mj, dadis. 

rÉGIE-PRE^ 85 bis. rue Reaumur. .500- PARlb. 
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BEPRODUCXIOM OnaOTTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Téléconmiuiiica tiens 
Radioélectriques et 
Téléphoniques 

UNE DES PREMIERES SOCIETES FRANÇAISES 
D'ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
refdierche 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

Débutants ou ayant une première expérience. 

1/ Pour renforcer ses équipes projets-systèmes 
et support produits télécom-marine. 

Les candidats auront de préférence accompli leurs 
obliqatiens militaires dans la marine. Ils participeront 
à des projets de «systèmes de communications 
bateaux» soit au niveau de ia définition des propo- 
sitions et suivi d'affaires, soit au niveau de l'mstal- 
lation et du support. 

Une bonne maîtrise de la langue anglaise est 
demandée qu'une oertaine disponibilité pour 
des déplacements en France et à l'étranger. 

11/ pour participer dans les laboratoires de son 
centre technique â l'étude et au développement 
de matériels de télécommunications en particulier 
dans les domaines suivants : 

— systèmes de transmissioa par FAISCEAUX 
HERTZIENS 

— application k matériel» dans des systèmes tels 
que réseaux de transxnistion de données et TELE- 
MATIQUE 

équipements de et de 

traitement du signal 

— systèmes optroniques (optique instrumentale, 
électronique, mécanique). 

0 


Adresser C.V. à TRT - S, Avenue Réaumur 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


5^ 


DORET/ORDEX S.A. 

Graupe DEMMISON 

Enlrepnee française de premier plan 
sur le marché des fournitures de bureau et du matériel 
de classement recherche un 

Jeune responsable 
informatique 

Se miatfon t 

- Gérer, dans le cadre d'un budget, une informatique 
répartie Isiège -r usines], constituée par un réseau 
d'ordinateurs 13 IBM 341 et par une trentaine 
d'écrans : suivre et faire évoluer des applicationa 
interactives assurant l'automausation des données 
commerciales, comptables, production, stocks et 
personnel. 

- Animer et coordonner une équipe d'analystes pro- 
grammeurs (6 persorvnesi qui assure le développe- 
mem et la maintenance des systèmes- 

• Analyser avec les utilisateurs les besoins actuels et 
futurs, établir les cahiers des charges des dévelop- 
pemsnu. 

- faire évoluer l'informatique du groupe tant sur le plan 
matériel que logiciel. 

Son profil : 

• Ingénieur informaticien diplài^. le candidat aura 
acquis une expérience de 3 è S ans dans un environ- 
nement « moyenne entreprise ■, avec une responsa- 
bilité projets ou organisaborv 

• Ayant de bonnes connaissances des techniques 
informatiques et de gestion, il devra pouvoir jouer un 
rôle clé dans l'entreprise dont le taux d'expansion 
constant suppose un large développement informa- 
tique. 

Si vous êtes concerné par cette offre, merci d'adres- 
ser votre dossier sous réf. PM/1 à noire Conseil 
INFRAPLAN • 83. bd Raspeil • 75006 PARIS qui trai- 
tera chaque candidature en toute confidentielitè. 


BANQUE PRIVÉE 
Paris 8* 

recherche pour sa 
DIRECTION 
DE UORGANlSiOlON 
ET DE L’INFORMATIQUE 

ANALYSTE 

Le poste: 

sous I^utorité d'un responsable de sec- 
teur d'études (4 à 6 a^ysces), assurer 
rndifféremment la conception de systè- 
mes informatiques et la mise en oeuvre 
de nouvelles procédures administia- 
tives. 

Le candidat: 

- formation supérieure (diplôme dlngé- 
nieuq de Giande École Commerciale ou 
MIAGE), 

- expériencede2à3an^acquisedeprê- 
férence dans le secteur bancaire, 

- si possible connaissance du matériel 
IBM et de l’utilisation des logiciels DOS- 
VSE, aCS,VSAM, DiyL 

Envoyer lettre manuscrite avec CV pré- , 
ds, photo et prétentions, sous réf8486, 
à PLAIN CHAMPS, 5, me du Helde^ , 
75009 PARIS. 


iNFORIA 

ÉTUDE ET RÉALISATION 
EN mfORMATIQlÆ 
iNGâaemE 


IN6ÉNIEURS 

LOGICIELS 


Grsndw Eeeléa, Débutants. 
Maîtrisa informatlqua. 1 an 


INGÉNIEURS 

CONFIRMÉS 


Gérés lepieiBL 
Radio téléphonla. 
Commutation at logi ci a l . 
Système tfanwama m . 

Rémunér ati on brute anrwieHa 
M 100.000 F à 22a000 F 


TourQalSani 2 
93170 BAONOLET 
Tél. s âao-sT^/si. 


GROUPE DE PRESSE 
rachar ch a 

EMPLQYÉ(E) 

DE BUREAU 

peur etaaaatnsnt. 
da c tytegr a phia »eté>aitéa 
feSa é S.G.P.. 

13. av. da rOpéra. Paris 11*1. 

VILLE daST-OENIB (832001 
racharcha 

RÉDACTEUR 

COMMUNAL 

Mtaçu Goncoiml 
ou Mertftoiro «dmlnlotra»lf 
(mMrrium BAC.) 

E nvoyar candidauaa + C.V. è 
M. la Maire. 


saru 

raeharehe 
unchaCdaprolat 
mluu élacuuiiigMa 
foimadon Brands éoola. 

3 è 6 ar« d'cupérlsnea 
Un inoéréaur d'étude 
micro élairtroniguu 
Iflriwation Gr widc Ecota déb u ant. 
Envoya eieiloiéum vMm at pr^ 
tantiona è Catbarlna Corbai, 
5EITU. 20, rua da la Mlehedièra. 
7S002Paric. 



Le candidat de 30 ans minimum aura une 
formation supérieure + DECS et une expérience 



La Radiotechnique-Con^elec 
Composants Electronùpies 
re cherche pour 
ses Services Commerciaux 
INGENIEURS Débutants ou Confirmés 
diplômés d*Ecoles spécialisées 
en Electronique 

ê Si vous êtes attiré : 

-par les techniques avancées de 
^électronique et particulièrement des 
circuits intégrés 

-Mr les négociations commerciales • 
l etablissement de contrats et le suivi 
des clients 

ê Si votre anglais est suffisant 
ê Si la variété et la multiplicité des 
relations professionnelles vous inté^ 
ressent. 

RTC se chargera de votre formation 
complémentaire. 

Ecrire avec C. V. 

RTC La Radiotecbnique-Compelec 
Service du Personnel 
130, avenue Ledru-Rollm 
75540 PARIS CEDEX IL 





ROTHMANS 

INTERNATIONAL FRANCE 

filiala française (cffaciff : 100 presonnes envi- 
ftin) d'un important groupe întamitionBl ris 
fabrication et dntrBnition de grandes marques 
de cige i eWB» '.PETER STUYVESAhTT, 
ROTHMANS. OUNHILL. CRAVEN.. 
raeharehe son 

chef comptable 
et adminisbratif 


rattadié au Directeur Mministrvtff et Rnender, 
ce cadre dirigafa un service c ont p t eb iUté corn- 
pvanent actucHement 4 perso nne» et sera req»n- 
seble de ta comptebiiitl gdnévaie et emtytique 
da 2 sociMs. de la trésorerie, ainsi que ds 
dhren problèmes aAnnustratifs («Burances ■ 
achats - services généraux). 

Ce poste ^ est évolutif, couvieodrat i im 
caocudac diine trentaine d'armées, formaiioD 
DECS, ayant cnriroo 5 azB d’expérience riar?* 
nne sooécé à vacation cansDerciale, hriiiiué 
i une comptabilité nfbrmaiàsée et ayant de 
bonnes coonaisunces en angfa™- 

Adresser lettre, C.V. décaiOé etpiétaitions 
de salaire à iROTOlUtfSi/élSlWATÏO/iAJ. 

FRAtfŒ- Service duFenonnei 

JO,meBamelln- 7SIJ6PARJS 


d'AsaalnlaaaRWiic (D.D.E.) 
néelo" PreidMwa 


ON INGÉNIEUR 
HYDRÀULICIEN 

peiv eoneaption at suivi d'ou- 
vrages eocnplaxaa. dé fi nMon da 
régna da g»aa'en paadva 


CX>MPTABLES 


Il animera une équipe d’une quinzaine de per- 
sonnes et sera chargé de la tenue et du contrôle 
de toute la comptabilité des filiales françaises et 
étrangères de leur consolidation et prendra en 
charge tous les problèmes fiscaux. 

Familiarisé avec rinformatîque, il p^iciperaà la 
modernisation des méthodes comptables du 
Groupe qui dispose d'un outil informatique 
performant. 


(Eludas d» tongua duréa. mM- 
mum 3 ana.) 

Esprit fépiren aeuhahé. 

Tél. : B2B-GO-20 (pesta 320L 


candidat ^ 

expé 

de 3 à S ans acquise dans un Cabinet d'Expertise 
Comptable et dans un Groupe de Sociétés. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions à SOLITAIRE - Direction des 
Relations Sociales, 3, rue Jules Guesde - 
9230S LEVALLOIS. 


AUDIT 

COMPTES §Odli 


COMMtaSARi 

ESSOCÜT&I 

REVISEUR 


IAT AUOC 


2 a nn éaa cTreipérwrea da «aW- 
nat d’axpartiaa eumptabla 
E.S.C.. I.U.T.. B.T.S. 

Eedre avae C.V. «t préremtons 
* SEEC-REYDa.-8LANCHOr SI 
Cia. 100. (ua Latayatts. 
7B010 PARÊL 


VILLE DE GARCHES 


raouta 

pour son eantre culturel 


UN ANIMATEUR 


Pnr saetaur anfina Jamnaaa. 
possédant aeüdaa eennaia- 
aaneaa an prefacdon I6mnu 

• UN SOUS- 
BIBUQTHÉCAIRE 

possédant C.A.F.B. opden 
s diaeethèqus » 

Are-, eand. awae C.V. «t p«i. * s 


2. av. ^Maréehal-LMires 
92380 GARCHES. 


MANDATAIRE 

intredufidana mffiau banquaire. 
bidusafs aér ona udqua, navaL 


éqt é pamantbiditrial pour visita 
diamèla. 

Ecr. a/iP 0693 . A» M onde 
awvies ANNONCES ~ ~ 

8. HM dsB l ud iiw, 76009 Paria. 


VUE DE SÈVRES 
(S2) 22.000 hahttama 
RECRUTE 
p owlan visf 1993 
1 ANALYST^^ROOTAMPCUR 
(2 arw su mb ib n u m d*! 
FORTRAN sregéal. 
Oennaiaaancaa du miiau 
communal at maiérisl SEL... 
(Solar, Miva, ate.) Sfrêréc. 

Are. candMattav at eurric. 
vtaa détsiBé A NL la 
HOTEL M VUE. 92310 


Eeeia Saint-Mlcfinl, Saint- 
Mandé. nrtvé BOUS oen uat. 
redi. prar. math,, aire. 2d T.C. 
374-79-S2. 


VUS da Cha ma leup N» Vign»» 
(78) reeruia pour uoendar la 
a e cféta ii v génémi 
UN A'rTACHÉ^ 
AAvaaar carMEdBOaa ai CV. A 


ERIN 

raeharsha 
peur réaEaadoft da iegldal an 
In f erma ti qua Inreretrialla 
(mbil at mlgo a i dbi a ta u ra) 

DES iNGÉNiEURS 
GRANDES 
ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 

— Option : bifOrms ii qun, reiire 
matiqua, élargonirëre. 

— Dfturents A 3 ana d'aire^ 

Laa oantfdata rmanua atront 
eenvoqué» dans las 15 Jours. 

Erebn aw C.V. à A3QAL PUB., 
MUS la léf. 1.429, au 27. lua 
TahtaouL 75009 Parla, qw V. 


ORGANISATION 
DE CONSOMMATEURS 


ASSIS 

TANT(E) 

ÉTUDES CONSONNMA'nON 

Chargéfa) <f éludas é m no m i- 
Qua » ju ridlQu» a. tad bnlquaa. 
reofiarcha ai organiaation dooi^ 
i na uiB ifB. 

H o r a ire s aoupiaa, 13» mob. 
PaareàporewuirlmHiédla M nire n 

D i v oyar C.V. at prérendons au 
SarwÉDa du ParaonMl. 

F.N.aC. 

27/33. quai IreGaBOk 
92100 BOULOOiE. 


CAISSE RÉGK)NA1£ 
D’ASSURANCE PMALADE 
D'ILE-DE-FRANCE 
rachoreha poiu son 
CENTRE INFORMA11QUE 
implanté* Paria (19*) 

INGÉNIEUR 

INFDRMATICIEN 

ayant un» «reérianea da phi- 
■laure aiaiéaadanala téai aaUai 
daloÿcisN da basa, la dévalop 
pamant da pnéaredana un snvt- 
tuonama n t tamp» léal at baaaa 
da donnéa» ■ poa»Wa oeua 
6COSS4. 

PROGRAMMEUR 
SYSTÈME 

ayam piuaisure annéaa if i 
rtaneaduaystèmacri 
GC06S4. 

ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

ayant da pré f étw a pfuaism 
annéaa ifrereérianea dans la 
déraleppamant d'applicailer 
TP at/ou BATCK 

AidrBaiar eufrio. vfaa. ré m uné 
relion acbialla oc prétamforw è 
M. la CHEF DU PERSONfCL. 
17/19. rua dsRandré. 
76935 PARS Cudn 19. 


Imponani gaaiieiviBha 
da legrenani a aeciaM i 
rvcharcha 

pour ■ rev fe a mSnian a noa 
tsduriqua 

CADRE TECHNIQUE 

reiargédo; 

Suivre l’auéeudon daa budgsta 
tfawrai i en. reosaaa réplare- 
tiona at sméinrstiona ; 


Cs posta nécaaalia 
ufw re ip éri»r»a da rormaprire 
(éludas, suivi at réoaptien 
daa UBVBux reire œrpa vEm) 
at dre eeiBHlaaanesa 
dans la de wi na da raasmi 


Posta réaorvé an contrat 
ds soAdsrtid» 

Seront rotonuo. on priorité 
Jaunoa moins do 28 ana. 
tatnmre ohaf» da tamUa et 

wWIrlOTm revOWV^NWl 

Adr . C.V . at préian iha» 
au LOGEINENr FRANÇAIS 
12. nw PautBauSv. PARIS-8*. 


POUR IMPORTANTE SOOËTÉ 

INGENIEURS 
INFORIMTICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

EXPÉWENCe 1 A 8 ANS 
Sreérienea miero Hard/Soft. 

SUAIRE MUTIVANT 

Tél^henre peur R>V * IN 1 IÎH - 
COMPUTER au : 806-5000. 


POUR HUPORTAWreS SO USlÉS 

INGENIEURS 

INFDRMATICIENS 

- ou 

ELECTRUNICIENS 

Expér. rampa fésl/areamblaur. 
E areénanea l *8 ana 

SALAIRES MDTIVANTS 

Téléph. poir R.-V. è INTER- 

oorSnrrme» s aœ-so-oo. 


SECRÉTAIRE 

RÉDACTION 


E xpérianea joumslisma bidto- 
prereaWa. Con nala aanca éeon^ 
miqua Dèa aeuhaitabio. Mb^ 
«tes parfaits anglais écrit parié. 

LJbre rapidamant. 
Disponibilité pour déplB< 
monta éwantuila. 

Eeriru avae C:V.. p lw i i ea 
aeua réf. 8367 PARPRANCE. 

4. me Reber t - E atlonn». 

76009 PARIS. 


gasmuMEfirTATiON soBan- 
ROUE. PRODUITS ET MAC- 
11PS DE LABORATOtRE 
VOUS être lareia dipté i Tié acian 
tiSqueetvouaaimrelavama 

Nous voua offrons laeoata de 

DELÈGUE^ 

TECBKICO-COIIMERCUL 

Paria at région pàrfaianna . 

• Frem otloo chi mia/bio l egla ; 

• BTS/DUT + raialniiaa ar^ 
nésa d*osreér. Iiberaiea* ou 
nN. ingénrer débotam ; 

• veitiaa paraanneBa - frais 
remboursés. Salaire 
90.000/100.000 F par M 
bietirent prima da 16 % aur 
cbfBCtiN. 

Envoyât CV.. photo et pré t an- 
dena * O.S.L. 141. rua da 
Javel. 7S739 PARIS Cadre 15. 


LIN6R0TA SANGLAR 


AniCHÉS 
COMMERCIAUX 

He mmre da tarrain dy no mi- 
quea. Expérianea bStimant 
■eeand reuvra reigéa. 

Are * prime ebjuliif. 
Frais da déplacamant sur 
luaffieaiifa. 

Saciare s région Paria. Nord 
Oureb Sud-Ouaat. 

Envoyer C.V. manuaerit 
-f- photo + prétentianà: 
UNSCRUSTA SANGLAR 
53, avorere Carnet 
69250 NBJVILL&S-SAONE 
Répenaa è towW rewtSdat u na 


La Canns d*lrdonnatiena 
r in arwi èra a re d aefct i e 
FUTURS CADRES 
OMUBICtAUX (H. ou P.) 

— Dynamiqure et amhWotat, 

— GeOt du eontacs haut ntv. 

• Ttèa bonne pcéaaniaiiorL 

— Sans dre ireponeobaiéa. 
Peur r.-v., 500-24-03. p. 209. 


ASSOCtAnONPAR» 


CXXJJLBORATRiCE 

pour reciétariot ad iiéiâauodun . 
repér. aninaaticm ml. aaaoc. 

Egbuaouala w»T0375 00M, 

RËK-PRESSE 

B5 bîN r. Réounir. 76002 Parla. 


CABBaET D'ÉTUDES 
EN COMMUMCATIOH 
ETNOUVEUES 
TECHHOjDGSS A PAR» 

ei MNCllO 


UN CHARGÉ 
D'ÉTUDES 

rere^NaB^BA Earea 

niVBW 0BVOOsfa OOBVIQBV BG0vp 

Srearreoa aodolre 
Peur rb n èg re è «no éqiapo 


Mre oi relyao oc orndièaa dre 
léiuftata. 

Vohuo seuhaWo. 
Cormat do 6 mofo avre 
Utéd'i 


D rvo yor C.V. et l otfru 
monuscrito 
wvon>TD37B13M 
Régie Praare 

86 Ha ma Réaumur. PARlS-2*. 


ENTRBWSE DE PRESSE 
CENTRE DS PM1B 


Spécialla taa daa _guootlqna 
écononNqure at da Tinfonnstion 
■urIreSoelMa. 

Adrewre canHdanaa avae réf. 
è S. 6. P., 13. avonuo do 
rOpéia. 7VOO^ PAR». 


PERSOHHE 

EXPÉRIMEHTÉ(E) 

poré rédac ti on oc mire è tar 
• . 


Ecrire *&6.P.. 

13, av. da TOpére. Parla (1-). 


S OCI É I É D'EXPE R ' IWÊ 
COEVTABlfET 
DE COMM»8ARiAT 

AUX COMPTES (30 par- 
aecoiaa) ahuéa * PARIS^T* 
raoheietia 

RÉVISEURS 

pr mire. PAR» 4- PROVINCE. 

— DIpMcnéa da ranaaign. 
aupérisur oyreit aeréda an 
eabinot una axpénanea 
pratiquo da la rrerialon et 
du eemmloMrlat aux 
eeoptaa da 2 ana min. 

COMPTABLES 

CONFIRMÉS (EES) 

Tenus at eurveillanca 
PAH» ET PROVINCE 


un oa n d Ma t do 80 aiM 
•nhi. ayrere aequfa an enbh 
uns axpéHanaa alm^ 
do oHri do. deaalara 


»iv. C.V. mon. «c p hotre. t 
no 6B»6S Ctencoooo PtH 
blleité. 20. av. Opéro. 
7ED40 PAR» Oodox 01 
on préo. lo pooM eh. 


Noua ao wm e e reie Se ci éaé Iran- 
çaiaa de prrenlbm anpertaneo 

Noua recharchona 

rerelquaa 

PERSONHES 

DECARACTÊH 

capabTaa. après un saga da 
for mati oo. cT a ttaindre au bout 
da quaiqu re mola un ravanu 
menwaida 8.0006 1O.O0OP 

Nous leur oEbeiw : 

7* Una tor w a iien c onrel bta ; 

^ uria activité prenants 7* 

— cm plan da ca rrière ptéeia. 


SI 


jsemsz peuver 

«PSAUNEUÎÆa 


Wra 


'Ecrira avec C.V, .oc photo 
n- 2.630 PUMteMs Réüntsa. 
1 12. boutavard Voltaire 
7501 T PAR». 

La p référence aare donnéa 6 
candidat ayant fuit : 

— SOIT ds becuMS études : 

— SOIT ta prouve de leur pan- 
aoimalité. 


secrétaires 


RECHERCHONS 
POLMÉCOLEAPAR» 

SECRÉTARIE 

pouvant oasurar céeqpdon dre 
parants è mi-tampa. 
B h 30/12 h 30, do IreMt au 
vondradi, du 4 ianvlor au 
aojHn. 

Erelre aore la n* T 037A7S M. 

nfi E I rirnnr 

un hia, I Maianiii. TTftflfî rprb 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


'• H.. 39 ai«L fcmiac. BUpér. ; 
• Expérianea P.D.G., PJWLE.. 
5D para., aaeiaur Mena pre- 


S . Esvéïianea S ara. PA.G.. 

8 aot, dbaet. Oal : 

• AngMacoiawir écrit, parié. 
Rsehareho Mon P.MÆ, eu tiiaf 
da aanriea groaaa Sté. 

Ecr. o/fi* 7.47S ia Mondai. 
aacviCB AMtONCES i. 

5. rea dw Ictiians, 78009 Paris. 

Cadra 43 ans, aae. (fin cempt.) 

; très oxpérimanté 
eempta*4rartçai*e. angle- 
aarroona. RrrencasL Eacabt^ rre 
pert i ng, contrôla gaat.. c h a ÏL l t a 
Parla direet^ f mati ci èro. peata 
uJiiuflia PJIÆ. ou adleint dans 
aotiété bneortantob Ara ds 
L iST: 797-OfrCS. 


J.F., éOTana. dynané^ia. repnt 
cWr. benne prémitatiuii. sa- 
chant Ere ot ésiire Ere- prasaa. 
édWen ai bavaS an Vi8a Nei^ 
uala. Ch. situsdon pWa tampa. 

Evannial toL puH. 

Ecrire sew la n* 1037.677 M 
RÉOK-PRESSE 
8SHB,r.Réaamur, TSOOZPwis. 


CADRE dboedon ETS sscaio 
soeiaf dbiflmea -i- Raf étudti 
prapoilitkonA. 

Ere. s/o» 7.464. la Mendb 1^ 
aaivhe AIEMNCES CLASSÉ 
6. ma dre haian». 7S008 Preh. 


Mutuoité agrieela rai 

SECR^E 

ari PmTiH Ë t amqorei rBi, 1 ra è 
mà4an^re TachnicAté at re^ér. 

amériaurs aouhohée^ 
Ecrire avae C.V.. pbeio oc prêt, 
è FJMJL, aa reica du Panemnl. 
29. ma da la Tpmba baeira. 
PAMB-ie». 


raeh. 


Plato-terma d'aaoeeaatiefia 

. raeh. 

S T É NODA C TY L O 
mè- t rerê » (cinq après ml » par 
remtinri. Berfre (C.V.. préiantJ 
è COLSIAT e/o Mécia sc V«e 
aociala, 39, rua da Otètreudun, 
76009 PAR». 


représentation 

offres 


chancha 

REPRÉSENTANT 

pore nreia oc trenEaua 


Ebrairas. gruixlre amfatoa, 
grands mâgaafria axHuanre . 
msnt, possédant volturo. 
Balafra mottvanc - + firoia. 
VJIP. 


Enwoyre C.V. à MeeMriwr 
PMtopol CMEa L E 
19. ma dre Planb ra 7SQ14 
PAR», eu p a re xfc o r.-v. 
640-9S-1& perea 24G. 


AngWa, 45 ans, Rb.. 9 Hnguaa 
aurop., oot. arabo. 20 ara aiqi. 
vanre paHreo' Eurepa/Oriam, 
t achar c ha amoioi 're«atc Paris. 
Ber. a/n> 572. N Mondé ftib.. 
aereiea ANNONCES OASSœ, 

5. rua dre ItaKana. 7j5QQ9 Paria. 

J>i.. 24 a., BTS UNian. hu a n u. 
motivé , cap. A Wqu xciL omploi 
ébongar. UHimnkEcr.naÔBC, 
4 av. BtiHwie. 31600 Tciéarea. 

ÉCONOMISTE. 33 ana. âpéeT 
anaL éea. fin p rqN f- are 
axp. P.V.D.. ch, posta patna- 
nant eu niitiem dwéo iodSér. 
Ecr. s/n* 0661 , la M aodo ih4.. 
amies ANNONCES CLèSSgS. 

6. ma daa haliana. 78009 Paria. 

Jaune femina, 31 ans. lOans 
Mpériaoea. nés benna préaiii 
tstien. efaardte tituat îo n ii»la 
aacrétaba cellaboratrie» een^ 
marcials matfrscBig. Paria. Utan 
da KMta. Ecrra à BOIVM 
Joètia. 9. n» da fHrhapanaa. 
75009 Paria; 


EXPORT 


6 ml tampa /néialora ponctuai 
la^ 35 an^ a ap ér . . triRngre. 
Ecrire aore la iP 037634 M, 
■ÉtaSPRESSE 

MT fais, r. Réaiamur. 7E0Q2 Preb. 


P., 48 a», cèdre DECS an eoiata 
chai ci re arnpioi areMa Paria, 
asaiat. tifr. fin. eu ahnMn. 
Berna repér: chef eonrec. PME. 
odRa. 'céD. Libre 1/1/19B3. 
Ecrire BOUS la R* 9.828. 
RÉGE-PRES8E 

86 Ha. r. Réawrre. 76002 Para. 


propositions 

diverses 


Laa poaaibilitéa cTacnpIola 6 
rétraïqiar sont nanArareas at 
variées (Canada, Ausvalak Afri- 
que; AmériipHS. Aab; E u re pa ) . 
Oamandas ana fieetananmai 


'NROMTXaMSfLHO. 

3, rua Maoeyen. 
7S429 PAR» CEDEX 08. 


PARKER PEN 
FRANCE 


UNANALYSTE 

Pormadon : bac + 4 4- for^ 
madon apétiallaiB an infor- 
matlqua at an gastien 
Ereérianea : 2 ans 

rancsHPaooa 

. Jreeaar lettre manuserfts. 
C.V.. photo at prétentions 
6 PARKER, aanrioa du paraen- 
nal, 96. bOviovérd Rretard^ 
Lancé-, 7601 1 PAR». 


i'immehrlfer 


appartements 

ventes 


c 


5* arrdt 


D 


NEUF 

1 et 3, RUE POLIVEAD 

OONSTVWÇnON ORM» lJUXE 
3.4.6P.atOUnEX 
Via. témoin taire Jeure 14-19 h 
sauf mareracS at tSmanclw. 


PANTHÉON. 5 p.. 354-42-70 

TERRASSE, VBL 


C 


6* arrdt 


D 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 




RASPM„ étage élevé, stand. 
3 réeaoc. 4 3 chamtarao. 
BON ÉTAT. 633-29-17. 


7* mrdt 


DUROC, 125 m*. magnMqua 
bU 9- avec chaminéa. 2 chbraa. 
bnm. p. da tsllo. aaeanaaui 
GARBL 6sy-82«. 

C T4* arrdt 

PLABMICE. 180 m*. 354-95-10: 

TERRASSE IDG nP- 

( I 7 ^ arrdt 

45, AV. VILUERS 

M* MALESHERBES. DUPlfX 
•vseJMEZZAMNE da 2, 4, 
5 PIECES, ft STUOIOft. 
LUXUEUSE niHABB.ITATION 
VMta hmdL nuRfi. 13 h/18 h. 


appartements 

achats 


naüreOia 1 6 2 pu Paria.' préf. 
8*. 9*. 7*. 14*, 18«, ie*. 4», 
12*. awae eu aana mvoux. 
PA» COMPTANT chre n«Hrx 
873-20^7 même ie noir. 


EMBASSY SERVICE 

8, av. da Miaaln» 79008 Paria 
- raeh. URGENT APPT ■ 

18Ui220nP 

16*. ». V. TéL B32-1E-4a 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


Prés ST-AUQUSTIN, magnif. 
3 P., n Ht da bnm. Bon arend. 

e ne. CiéB., w.-e., a. da 
bna. CMf.. chbra da be 
«4XM F. aog-23-4a 


EXCEPTIONNEL 

BaRUEDEBOUnOOG»» . 
misa an .lo ca t i on da qualqure 
a ppart a ma nu da aarectNra sur 
cour d’honneur at jarHn (du 
sBXle au, 6 p,-). PréUnga an 


PrsKotlena ds qualité 
Le yere Gavé s . 
fl éflaiiaaa référaocre aadgijaa. 

Vifc sur pL mardi 4- .« nar- 
aroH.CLda 14.fi'30 è 16 bSa 


EMBASSY SERVICE 

8. av. ds Maaaina. 75008 
PAR» raeh. pour efientélo 
étrangèro ot diplomstoa. 
APPARTEMENTS. HOTELS 
. PARTIC.«t BUREAUX 

562-78-9 9 

Qlégion parisienn^ 

Peur Sléa aunapéanna» chreho 
«nw. povillenB pow C4DRES. 
Duréa 5^at 6 ana. 283-57-02. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


satVICe AMBASSADE' 
pore eadrua mutés Parla 
rreh. DU STUDIO AU SP. 

LOYERS GARANT» pre Sais 
ou AMBASS. 281-1OS0. 


bureaux 


Locations 


66. CHAMPXÉLYSÉES 

BUREAUX MEUBLÉS, paridng. . 

DOMCEJA'nON 500 F 
SECrÜTARIAT-SBIVICBS 
B.E.B. Tél. : 723-50-00. 


VOTRE BUREAU 
OU D EPUW 180 F/MO» : 

1 PONSCEAATIOW +'3ERVICEi 
SARL artisans. 295-36-74. 


DDMiCIliATIOIW 

R.M.-R.C. 220/330 MOIS 
TH- 

LTIONl MSoi ^ih 
TOUTES OâlIARCHES 

AGECD. 294^-28. 


DonikMiQK : 8^2*. 

SECRÉTARIAT. 'rtL.T&SX. 
Loe. bwaae. coûtas démarchait''' 
pour consfiCMien de- a eciétéa. 

ACTE SJL 261W8 +. 


PAR» CENTRE PROP 
dfrsBt, bunr-maubMo gd stand- 
IB sarv. TéL : 249-72-72. 


• • VOTRE S » 6ESOCiAL 
S-A:R.I_-R.CréLM. 
Conatitutldn da adefécés. 
Dé méicl ire at tous aarviaea. 
Pamtananaa céMpfionlqBa- 

355-17-5G 


viagers 


1S*^ Cenvantien, 2 p.. tt «ft. . 
7* éc.. aac:. -oecupé: famma ' 
76 ans..Px i ^D.âOO'F aana 
mn> CRLK -Si- nre La Beéda.. 
TéMpbOM 1266-19-00^ * 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3355 

12 5 4 5 S'i R 9 
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HORIZONTALEMENT 

I. L’objet d’uoe lettre de rupture 
qui fait perdre tonte dignitô. 
]1. Exemplaire ou instructif. - 
JIL bmoô^. on . châtié. AbiÂ^ 
tîQo.~ rv. Ne' peut donc dire mot 
sans ' maut&re.— V.- Pondeur à la 
plume verte. Petit patron. - VL Mis 
aax airSis. Pomessif. — VZI. Fautes 
de conduite ^ Dons sortent rare- 
. ment de Tcmnere. VIII. Note. De 
qud se dâtanassef ou sepiuoÂre les 
cheveux (plniiel). r- VL IHvis^ 
d’une adt&tioa Mflfyen d’arroser. ~ 
X. N^atkm. Un peu de « grêle » . 
- XL Leur régime était royaL E est 
an pengSnantd'eo parler. . ■ 

VERTICALEMENT 
i. Permet de laisser quelque 
chose derrière soi. - 2. Pârrïcipent à 
l’évesl d’enfants. 3, Généralement 
élevé dans un milieu fermé. - 
4w Fait sécher les «fillettes». S*ac- 
compsgne presque tpqjonh . (Tone 
réparatko. - 5. Avant Bel-Abbès. 
Pusses^. Le cœur d*El^ d. Pos- 
sesrif. Permet de ne lahtser derrièrâ 
sm qne des andmses régl^ - 7. Lé- 

t èreié qni pent peser lourd. - 
. Faire des déducoons. Voile de ses 
projpns ailes. - 9. Son croîsement 
était dat^nreux. Vtridnes de classe. 

Soittffoa dn prohBw a* 3354 
HoristMaiemeai 
L Blanchisserie. - 11. Rugueuse. 
TunneL - IIL Ose. jKeo. - IV. Ut. 
inaperçu. - V. IrasdUe. Atias. — 
VL l-cas. Er. Ablette, - VH. Thre. 
Na. Sec. .VIIL Acier. VUrés. Ha 1. - 
IX. Requête. Avares. X. D^'PoL' 
Noos. <- XL Tanit. 'FHit, RL - 
XIL PaXen. Kasos. - XUl. Air. 
F*w«irSg Cet * "XIV. 
qDe.'Rae. yy. Aasîene. Remise: 

l^ri'colemeitt 

1. Broufllard. Papa !. - 2. Lustre. 
Certains. - 3. Age. Xotlqoaiiés. - 
4. Nu. Essien. Réi UL — 5. Cep. 
Trépta è me — 6. Huilier. Mal. 
— 7. Ise: Brevet PitL • 8. Seuil Fi- 
nie. ~ 9. Néant. Lacq. - KL Etna. 
Baratineiir. - 11. Ru. lU. £V. Ro- 
sée. - IZ Iméressaois. — 13. En. 
Rite. Ro: Cri. 14. Cmdieur. Eus. 
— 15. Blouse. Asrâtée. 

. GUYBROirTY. 


ENTRAIDE— 

POURL£SAVEUGL£S 
ETl£S MAL-VOYANTS 

La nouvelle édhüai de rvtnfiuoire 
des assoeiations. itabüssemettts et 
orga/ttsations pew les ovnigles et 
les mal^yartts vient de sortir. Pu- 
bUé par rUnioo ceotrale des assocaa- 
tîoos d’aveogiès et typhlophilei 
(U.CA.A.T.J, 9, rue Mayec. i 
Paris-6*, ce peut volume regroupe 
les caractéristiques et les ooordoo- 
nées de services ut3es um pour la 
vie professionneUe et socùle des in- 
téiensés que pwr leurs études ou. 
leurs loisirs.- 

Cherchez une bibliothèque sonore 
ou braille, une maison de repos, de 
retraite, uo centre de fonnatk» de 
chiens-guides, un magasin spécia- 
lisé, etc., vous en trouvez les réfé- 
rences sans problème grâce aux dr- 
vetses tables, tant pour les grandes 
vUIes que, «tans chaque départe- 
ment, par commune. 

Instnxment de référence uniqoe, 
cet annnatre est indupensable pour 
tous ceux qui, â des titres divers, ont 
à conseiller des aveugles et des mal- 
voyants. 

it Un velmie de 190 pages ffi^oul- 
Ue an AuxfUaires des avciÿes, 19 me 
de Gé^ral-BertFtBd. 75007 Paris^iaé- 
tio Dwoc) au prix de 49 F (fimeco: 
9» F). 90 F poor deux exemplaire* 
IfraDco: 113 F). Ken préciser: 
UÆ.AJ^T. Anaaire des aveugles, eu 
jgigaaat voire régleineat au CCP. 
n6l27 26UFaris. 


-TROISIÈME AGE 

La pension de réversion 

• - (suite) 

'■ La fwtîia fiiatotré 4a-la ponafon do revoruoin n'a pas encore 
fini d'étra âerice. Las «ondrriORS d'attribution da catte pension 
au coigOBit d'un assuré social retraité ou en acrivfté décédé sont 
•ncore trèeu trop, variantes. 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE4-1.Ô3 DÉBUT DE MATINÉE 


Eri 1078, pour s'aTigner sur ta 
nouvells législation du divorce 
qtd supprimât tes TXitioRs de 
.sanction et d'échec dans le cou- 
ple, les parte ment aires ont ina- 
tauré ie partage de cette pension 
de réversion. Tous l'es-ex- 
cofijo i ntes. veuves et tfivorcées. 
mata non remariées, ont droit, an 
fonction de ia durée de leur ma- 
rkge, à uns fraction da .la pen- 
sion du défunt 11), Auparavant, 
seule la dernière ^rouaé peroe- 
wait la pansion da révarsion et 
dans son intégrarité. L'iréustice 
frsppeîr alors Iss fenvnâS d'un 
certain âge quasimment < répu- 
diées * par leur mari après vingt 
Ou trente ans de mariage. Cas 
. « laissées pour comptes s 
n’avaent alors aucun droit sur 
une pension qu'alie avait cepem 
. dent, contribué è constitusr du- 
ram ia période da via comoKne. 
torsque. an 1978, le printipe du 
parcage fut admis, ii souleva le 
tollé de maris, amsrtés è divor- 
oer, par esrempte, è la suite da 
finconduite de leur femme qui 
n'avait pas attendu leur retour du 
front ou de captivité pour * re- 
faire leur via ». L'injustice, 
dis ata n t te, changeait de camp 
et frappait alors la seconde 
épouse obGgée de partager avec 
c i'incâgne » cette pension pour- 
tant doetinée à récompenser son 
affection et ses a t t en ti ons pour 
on mari vietlKssam. Injustice 
d'autant phis grande que la se- 
conde union se révélait être, ia 
plupart du temps, plus courte 
.que (a précédente. Et si fuie ou 
l'autre des titulaires venait à dé- 
céder, sa part de partition ne pro- 
fitait - par la négative - qu'à 
r as st a art c e vieaie wQ qui voyait 
amti s'alléger sa ligne « dé- 
pensas ». 

Le législateur a donc contre- 
venu è un prindpe sacro-saint an 
maiièra da pantion et supprimé 
la nation de -nqtsdatkm c è titre 
d éfi ré tif ». C'en-érdire que, d^ 
pus le 1«* décembre 1982, las 
pensions de révertion Kquidées 
âprSs cécta date pourront être ré- 
.vîste pour que la part accordée 
è la veÛM Ou è J‘e»<x>niointe dr- 
vorqée profiu à la survivante, 
ktrs du décès de l'une d'elle. 

Comme, généralement, ras- 
suré se remarie avec une femme 
(tiusjaurw que lui, le scénario se 
déroulera le plis sauvent en trois 


Actes. Au décès, par axempia. de 
M.D.... a soixante-deux ans, sa 
veuve trop jeune. 9Û ans. ne tou- 
chera rien. Par contre sa pre- 
mière femma, ex-M~ 0.... de sa 
génération, aura droit è une part 
de la pension de réversion. Les 
droits ds la jeune veuve seront 
conservés jusqu'à ses einquante- 
dnq ans.â^ auquel élis percevra 
sa part. L‘ax-M«« D... étant plitt 
âgée, on peut supposer qu'elle 
décédera la première. Alors. 
M'" Veuve D... récupérera la to- 
talité de la pension. 

Dans cette afteire. (a date du 
décès du conjoint assuré soda! 
im porte peu. Seule compta la 
data de nquidation de la pension 
de réversion — totalement ou en 
partie — pour que ses titulaires 
puiasem t^éficier de cette nou- 
veile législation. Ainsi, pour toute 
fraction de pension liquidée 
avant le !• décembre 1982. 
c'est l'ancien proceMus qui sers 
suhri. 

Le mécanisme de cette r^iar- 
trtion réviati>te en cae de décès 
paraît relativemant simpie : son 
application est plus complexe. Si 
les deux femmes perçoivem leur 
pansion de réversion, l'sdminis- 
trsiion, au décès de l'une d'elle, 
en sera avisée et pourra transfé- 
rer ea part sur le compte de la 
survivante. Pas de problème. 
Mais, ai la jeune veuve, par 
exemple, décède avant d'avoir 
demandé le bénéfice de catte 
pension, comment la caisse en 
sera-t-elle avertie pour faire bé- 
néficier immédiatement l'autre ti- 
tulaire de cet événemem ? (2). 

Gageons, que sans l'avoir 
voulu, les pailementairas vont 
resserrer des Tiens fsmiTiaux sou- 
vent plus que distendus par une 
séparation. Toutes las épousas 
d'un assuré vont avoir un imérêt 
tout particulier è se tenir régulii^ 
ramant înflormées du destin des 
unes et des autres. 

CHRiSTlANe GROUEB. 

(1) Nous avQfH cbtisi de parler 
de veuve plutéc qae de veuf car les 
satistiqoes vont en ce sent, mais ce 
partage s'appliqiie aux deux époux. ' 

(2) Pour ton ioueigDe{neat& 
s'adresser soit à la régionale 
d'assuratiee-nuladie — soit â la 
Caisse naiioaale d’assurance- 
^riDene, llCLl IZ rue ^ Flandres. 
7S019 Paria. Tél. : 2Û3-96-57. 


PARIS EN VISITES 


MERCBEIX 5 JANVIER 
« De Carthage à Kairooan», 
13 fa 30, Petit Patek, Zojovic. 

« Mtisée de Montmartre», 
15'heures, IZ rue Corlot, M** Ba- 
chelier. 

«Hôtel de SiiSy», IS heiues, 
62, rue Saiat-Aotoine, M”* Du- 
' heene. 

« Musée des mooumenu fran- 
çais», 15 beurea. Musée des moon- 
mmits français, place chi Trocadéro, 
Garaier-Ahlbeig. 
«Notre-Dame de Paris », 
15 heures, portail central, M. 0ml- 
Her (Caiae nationale des monu- 
ments hîstariques). 

« Le Palais de justice », 
15 heures 4, boulevard du Palais 
(i^proebe de TArt. 

«Fanrin-Latour», 15 h 15, Grand 
Palais (Arts et curiosités de Paris) . 

«Fantfai-Latotir». 18 heures. 
Grand Pilais <M. Boiràiaid). 

. « Franz Hais et les caravagesques 
hoQàndais», 12 h 30, Musée da 
Louvre (M* Caneri) . 

«Hôtel Lauzun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou (M* Hager) . 

BIBUOGRAPHIE 

DE GAULLE ET L'INDOCHINE 
1940-1946. — L'Institut Charies- 
- Oe-GsuUe pubSe aux éditions Pion 
(ctMecxion * Ea>o*r») un ouvrage 

- conectif qui rassemble pour la pra- 
mière foia-sur cette période des 
documents, des témoignages et 
des analyses relatifs au rôle de la 
France Lâxe et de De Gaulle à 

- {'égard de l'Indochine françeise. 
(272 pages- 76 Fl. 
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PLOS0620A«5P’EXP&MËWCEdeo*noeWSTnVTSBU>WCAPper- 
B— n en» etUnner t» t friei ix eve leqa*! nou» hittow* contre ; 

• psMoulee. d épê a griiw ei n c. cheveux sera, ce— nt» ; i - 

• déinenjesiwnt. ece. 75001 PARIS 

n i mpo r te que le* cheveux rettsnt «êtes. 4, rue Castiglione 

APPa£ZSANSTARDER: (1)260-38-84 

institut capillaire euro-bridgecap 

.^Lahi« {7e.4MV4ll - IM* {20.51-24-191 - liiwgm (65.3*-1S-a» - Lyon <7.83frO».76| - Mwsoait (91.48- 
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(36.79-09-221 - Sdrit-SiiMM (77:38-10-76) -Toulon l64.93-55-30)-T«uieu** (61.23-29-84). 
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Erelutieo probable da temps cb Freeee 
entre le leacB 3 Jeevier è 0 bewe m k 
flMrti 4 jaevler à BdnutL 

L'ftîr doux, maritime, qui circule sur 
la mtitié aoti de la France, continuera 
sa pragre aJ PD vere le sud ; une nouvelle 
zone pfavieuse abordera l'ouest du pays 
mardi lotr. 

Mardi, ri l'on excepte le matin le 
Nord et les régions du Sud-Est. où le 
ciel sera peo nuagenx, c'est un temps 
doux, couvât, avec de Taibles pluies, qui 
prédominera. Daas la journ^ le temps 
sera plus frais sur le quart nord-est. ob 
quelques averses, de ntige au-dessus de 
1 SÛO shres, pourront être observées ; 
d'aetre pan. les nuages gagneront les rê- 
giOBS BwdiierraneenBes iLufis que de 
Douvelies pluie*, faibles ei continues, 
aborderooi demain soir la France par 
rmtest. Les vents d'ouest seront, le ma- 
tin. modérés sur la moitié nord, assez 
Tons près des eûtes. 

Dans la jeatmée. ils faibliront, tour- 
nant an nord-ouest sur l'est du pays. 
Nouveaa renforcement de sud -ou est eo 
soirée prés des côtes adantiques. Les 
températures minimales, en hausse (5« i 
10*), atteindront i'aprés-midi 7* sur le 
No^Est. 12 è 14* près de la Méditerra- 
née, 9 i 1 1* aületux. 

La presston atmosphérique réduite au 
niveau de la tuer était à Parts, le 3 jan- 
vier à 7 heures, de 1 02S.I millibars, soit 
768,9 mUliméuts de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique k maximum enregmré au cours 
de la journée du 2 janvier : le second le 
minimum de la nuit du 2 au 3 janvier) : 
Ajaccio. 13 et 2 degrés ; Biarritz, 14 et 
5 ; Bordeaux. 12 et 6 ; Bourges, 8 et 7 ; 
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Brest. 9 et 9 : Caen. tO et 6 ; Cherbourg, 

9 et S ; Clermont-Ferrand. 5 et 3 : Dijon. 
2 et 2 : Grenoble. 2 et 0 : Lille. S et $ : 
Lyon. 2 et 1 : Marseille-Merignanc. 8 et 
0; Nancy. 2 et 2; Nantes. 12 et 10: 
Nice-Côte d'Azur, 14 et S: Paris- 
Le Bourget, 8 et 5 ; Pau. 14 et 2 : Perpi- 
gnan. 14 et S : Rennes. 1 1 et 9 ; Stras- 
bourg. 2 et I ; Tours, 8 et 8 : Toulouse. 

10 et 0 ; Pointfi-è-Pitre. 27 et 22. 

Températures ceievées à l'étranger r 
Alger. I S et 2 degré* : Amsterdam, 6 et 
4; Athènes. 10 et 1 ; Berlin. 4 et I : 


Bonn. 4 et - 2 : Bruxelles, 3 et 3 : 
Le Caire. 14 ei 7 ; îles Canaries, 19 et 
IS : Copenhague. 4 et 0 : Dakar. 24 cl 
20 : Djerba. 13 ci 9 : Genève, 1 et - 3 : 
Jérusalem. S et 3 : Lisbonne. 1 1 ei I : 
Londres, 9 et 6 : Luxemtourg, I et 1 : 
Madrid, 1 1 et - J : Moscou. - 17 et 
- 17 : Nairobi. 25 et 12 : New- York, 7 
et 2: Paima-de-Majorque. 16 et - I ; 
Rome. 1 5 et 4 -. Stockholm. S et - 3 ; 
Tozeur, 13 et 5 : Tunis. 13 et 8. 
fûoeumeni étaàli 
avec le support teetmigue spécial 
de la Meiéorologie nationale. I 


LEGION D'HONNEUR 


« Autour de Maubert », 14 h 30, 
façade de Saint - Nicolas - du - 
Chardonnet (Paris pittoresque et in- 
solite), 

«La Conciergerie», 15 b 30. 
1, quai de (*Horioge (Paris et son 
histaàra). 

' «Le Marais», 14 b 30. métro 
Saint-Paul (RésunecUon du passé). 

CONFÉRENCES 

15 heures : 71, rue de la Pompe, ' 
M** Saint-Girons :« Van Gogh. i 

20 b 30 : éO, boiiievard Latour - 1 
Maubouig. M. Y. Diénal ; « Les , 
fonctions de l’esprit » (Psycho- i 
Santé). 


LITYAPLUS 
DE SAISONS 

Un lecteur. M. Jean Seller, 
s’étonne, à Juste titre, d'enw'r pu 
lire dans )e Monde du 38 dé- 
cembre que les, ifKwida//ons en 
Seine-Maritime seroîertf liées à 
la grande marée d'équinoxe. 
« L^lquinoxe. lin décembre ? E 
n'y a plus de saisrats », ajoute- 
h4L Sutvont la, formule eonsa- 
crie, il fallait lire non pas 
• égiMnoze », mais solstice et, 
mime, sMstiee d'hiver. Nos lec- 
teurs auront, biat sûr, rectifié 
d'eux-mêmes, notre imruvafse 
excuse étant de prétendre que 
sous te ciel de Paris la mUt ta 
plus longue de l'année ne se dis- 
tingue guère de celles dont le 
dwie est égale à ta longueur du 
Jour. 


Nous acbevous anjourdlnu la pu- 
bticatkn de* oominatieos et promo- 
Houa dans Tordre de la Légion 
dlntueur ponr la promotion dite ik 
1* jiBviejr t/e Monde daté 2-3 jan- 
vier) ; 

COMMERCE ET ARTISANAT 

Sont promus affieiers : 

M. Pierre BufTetaud. administrateur 
de sociÀés : Mante Duntnd. artt- 

sane eouriurière : MM. Lucien Hartog. 
sdministraieur d'une banque; Aadiri 
Valentin, maître artisan serrurier fer- 
ronnier d'an. 

Son [ mm mes chevaliers : 
Jeafl-Bapûsie Benoii-Gonin. ancien 
horit^er ; Jean Deicayrc, secrétaire gé- 
néral de la chambre de métiere du Lot ; 
Armand Dureifiy. phot^raphe portrai- 
I liste ; Guy Piiiou. commerçant ; Pierre 
Rémoleux, diiecteur de sociétés ; Emile 
I TaiUez,emrepreoeurdeatarbrerie. 

SANTÉ 

Sont promus officiers : 

MM. André Ôrrié. secrétaire géné- 
ra) de ia Fédération ibermnaie et cTinw- 
□que : Guy Coenim, cbirorgieihchef de 
service honoraire ; Jean Labayle, 
médecin-chef honoraire des hôpitaux de 
Paris ; M*^ Marie-Rose Mainelei, sous- 
directeur faoooraire de l'adminisiraiion 
centrale ; M. Pierre Michaud. médecin- 
cher de service des hôpitaux de Lyon. 
Sont nommé» chevaliers: 

MM. Jacques Bouchard, pbannaeieih 
inspecteur régionai de b sanie; Jean 
Broally. cbirurgien-deniisie retraité : 
Jacques Cortionuier. chef du corps des 
pharmaciens-inspecteurs de santé ; 
,M<^ Geneviève Cour, ancienne infir- 
ntiére ; M. Georges Gesse, médecin re- 
vaité ; M*** Jeanne Dubosse, épouse Csr 
Chain, infiriBièrc générale : MM. Lazare 
Katz, dit Victor Lalitte, président de 
rUnion conTédêrale des médecine sala- 
riés de France ; Henri Mermei. 
médécin-chef d'un service ioieremre- 
prise: Jacqims Nespouloiis, médeciih 
ctef de service honoraire ; Yves Ornez, 
ancien chirurgien-ctef de service ; Jean 
Sale, médecin retraité ; Jean Weber. 
médeciiKbef de service. 

TEMPS LIBRE 

Sosi promus qffîders : 

MM. Robert Clément, directeur du 
loisir soewL de réducaiion popubire et 
des activités de pleine rature ; Henrique 
de Somer d' Asienoy. inspecteur ^néral. 
Soei nommés ehevoUn^s : 

MM. Albert Orcel, vwe-présideni de 
rAscoeiaTion des maires des siaiioiis de 
&pom d'hiver: Pierre RothioL ancien 
vice^tréstdem d’une union des délégués 
dépanemeoumx de l'éducaiio» naiio. 
□aie. 

JEUNESSE ET SPORTS 

Sont promus officiers : 

MM. Philippe Lederlin. vice- 
préridcni du Rmng-CIub de France; 


Robert Seneebal, président d'honneur 
de rAmicale des coureurs automobt- 
lesde vitesse. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Charles Demi, président d'une 
section de gymnastique ; Gaston 
Etienne, professeur de judo et arts mar- 
tiaux i l'Assocbuon sportive Â; la prési- 
dence de b République : Georges Fa- 
vre, trésorier de b Fédération françabc 
de ibotbal) ; Robert Founs, président de 
b Fédération française de basket-ball : 
André Sarzi. présideni de b Fédération 
des sociétés musicales du Midi. 

URBANISMEEUOGEMENT 

Sont promus officiers : 

MM. André MaiseL administrateur 
de sociétés : Faut Picard, directeur ho- 
noraire de l’otTIce d'H.L.M. de Lorienu 
Sont tiDounés chevaliers : 

MM. Bernard Césari. chargé de m» 
SN» dans une société; Robert Chalu- 
meau. contremaître à nmprimerie de 
rinsiiiui géographique national; Guy 
Goureaux. président de l'orfice 
d‘H.L.M. de Nantes ; Marc Maurel, an- 
cien directeur de roffice d’H.L.M. du 
Gard ; Jean Monoier. présideni de l’of- 
Hce d'H.LM. d’Angers ; Guy Salmon- 
Legagneur. secrétaire général du groupe 
central des villes nouvelles. 

ENVIRONNEMENT 

Est promu officier; 

M. Jacques Codchoi, vice-président 
du Centre national pour une science de 
renviiunnemeDL 
Sont nommé* chevaliers : 

MM. Jean Csbanès. maire de Gourdon 
(Loi) : Victor Legroux. conseiller ^é- 
gétique régional, ingénieur en chef du 
génie rural; Armand Rigai, maire de 
Moissac (Tarn-et-Caronne) ; Pierre 
Trvtuu, chargé de mission pour l'am^ 
nagemeni de b vallée du Lol 


Est promu ojpcier; 

M. Alfred Robin, ancien capitaine au 
long cours. 

Sont nommés chevaliers; 

MM. Jean-Marie Doubleu patron du 
canot de sauvetage de Dieppe ; Armand 
Ledan. ancien agent des araires mari- 
times: Jean-Jacques Mirobenu direc- 
teur d'une compagnie de navigation : 
Francisco Mulet, premier prad’honune 
pécheur de La CiouL 

P.T.T. 

Sont promus officiers : 

MM. Roten BourgeoL directeur gé- 
néral de l'Adeie (filiale de idédiffmion 
de France) : Marcel Thué. ingénieur gé- 
néral C.N.E.T. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jacques Eldin. directeur techni- 
que de société de lêlécommunicaiions : 


Etienne £y. ancien directeur départe- 
menul ; M"* Simone Letort. née La- 
choi, ehef de centre 8 Nevers ; M. Jean 
Schmiu sous-directeur. 

ANaENSCOMBAHANTS 

Est promu commandeur; 

M. Henry Lange, vice-prérideni nn> 
tiensi de l' Association des mutilés des 
yeux de guerre. 

Sont promus dffleien : 

MM. Jacque Benêt, membre fonda- 
teur du mouvement national des prison- 
niers de guerre et déponés : Jean Cbau- 
bcL membre du eomilé nstionaJ des 
auciens du !■ bataillon de eboe; Ray- 
mond Depaux. président d'bonoeur de 
b Fédération des assocbiions de fooc- 
tionnsire* anciens combsitanls et vie- 
itines de guerre ; Maurice Icbé. pru- 
dent départemeniai de b Fédération 
naiionab des combattants prisonniers 
de guerra et combaitants d'Algérie. Tu- 
nisie. Maroc ; Auguste Mairie, trésorier 
de l'amicaJe de Neuengamme et de ses 
kommandos ; René Vandendorpe, mem- 
bre de l'association des • Vieilles 
Tiges > : Pterre Vincent, trésorier de b 
« France mutualtsce ». 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Raoul Cabry de Lamaziére. 
membre du comité national de ■ Rhin et 
Danube • : Nicolas Oubr, pr&ideai 
d'une section d'invalides : Pierre 
Dumas, porte-drapeau de b fédération 
nationale des anciens combatiams en 
Algérie. Maroc et Tunisie ; Roten Gar- 
nier. présideni de l'Association drâ am- 
putés, grands blessés et victimes te 
guerre : Georges Cousseau. tnembre de 
l'AssociaitOD des mutilés, prisonniers, 
déportés, aoebra combaitanu ei vie- 
limes de guerre : Adrien Languiraer. 
vice-président dépanemental de la Sidi- 
Braltini : Pierre Lengrand, membre du 
bureau national de la Fédération natio- 
nsle des combatiams volontaires : Louis 
Nougier. président national de l’imiver- 
siié combattante : M** Camille Ray- 
naud. ancien membre des Forces (fran- 
çaises libres : M, Marcel Roudière. 
président dépanemenul d'une féd^- 
tioit de oombacunts. 

DÉPORTÉS ET INTERNÉS 
DE LA RÉSISTANCE 

Soni promus officiers ; 

MM. Robert Salgues, inierné- 
résisum. et Paul Samama. inierné- 
résisianu 

Sont nommés chevaliers : 

MM. AntùiM Banoli : Henri De- 
mont ; M»* Suzanne Ouhen. épouse 
Saudmoni ; MM. Pierre Leduc ; Marcel 
Legoux : Raymond Le Pen : André Pê- 
cbereau; Joseph Tasù. iota îournés- 
résisianu. 


• .Vominnrion à titre exceptionnel ; 
M. Jean-François Dulbin. oiTicier de 
paie principal de la police nationale au 
corps urbain de Saim-Dems (cheva- 
lier i. 
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Ile-de-France 


Les premières maquettes de Tu expo 89 » vont être présentées au président de la Répubfique 

ffdte» le m îmst re de la coltar^ M. laek a 


Cest décidé, le barean internation^ des exposi- 
tions a dU « o«i » : Paris peat fêter « nniverselle- 
mort » le bMentenaire de te Rëvoliition ftançaise. 
Un rapport a été déposé sur le bnrean de M. Mitter- 
rand par réquipe de M. Robert Bordaz» qui affiné les 
êtndes commencées en arril, d Tappui de te cam P da- 
ture de Paris ponr rExposition amrmselle. 

Des maqnettes seront présentées an p ré sifrnt de 
h Répsbiiqne dans les premiers jours de janvier, 
pféfi^irant raménagement passible des derâc sites 
retenus, à Test et à Fouest de Paris. Le rapport lin- 
méme aborde des questions d’ordres divers : pfaDoso- 


pfaîque, tectedqncÿ nrbanbtiqDe. Le débat est oavert 
snr phsienrs points. Dans quel sens préciser le 
thème choisi : « Les chemins de b liberté » ? Doit- 
ott bri garder cette tonalité i w i n an tet e on Fadapter 
nn pea |dns i Fétat léd des Ebertis dans le monde ? 
Qudle doit être la place de Fêcologie et de te 
biologie, thèmes pins pro ch es des sojets traditiomiel- 
lement abordés dans les expositions imiverseUes ? 
Llntendance ensuite : quel statut (étaUissement 
public ou autre) donner à Féqmpe de conception et 
de préparation de Fcxposhion ? Didt-on rattacber ce 


groupe à un ou cfirectement i FElysée î 

Conunent, enfin, transporter, accnmIBr, béber^ les 
soixante -»«««■»■ de rishems attendus, dont pins de 
h moitié ne resteront qn’næ journée ? Quête bâti- 
ments doivent être conçus pour durer et pour quel 
usage : uns ée, log em arts, centre de confSieoces 
internationales ? C’est à tontes ces questions 
croisées qn*B faut répondre dans les premims mois 
de UMO, tanffis qim te «états gmiérânx» de 
r« eaqm » senutt organisés pour mohffiser tentes les 
florin Et avant qn*ime ëvaloatiai fin a ncièr e 
pffêâe te engagements te nas et te antres ptese 


nnStpié réemnment que te cùB de 16 à IS irmBar d s 
de francs a H«*— gé pour nnstut serait iaigement 
couvert par les recettes ^évne& Mais cela reste à 
jnteser pmsqn^ ne stegit qne dé la part de FEtet. 

An 89 mobis & ^ amiées, c’est bien Oomrt ponr 
jmagii MT j 'premier, réaEsm- une entr^rise ammi 
compleae et qu*mie expositian rtessdle 

an cœv de te gapîhiia- Même si Fexahation eoBec- 
tive erêc^ CMune repère M. lang^ « a oopuBie 
aiOems; mw sorte iTSât de gnScte de nioÙGmtion' 
telbrces*. 


Tout à Paris, tout pour Paris 


Une exposition universelle doit 
respecter un calendrier strict. Taule 
de sombrer sans recours dans 
l'échec. Le choix de 1989, bicente- 
naire de la Révolution française, ac- 
centue cette évidence ; la date est 
irès proche. Alors que les villes de 
Montréal (1967) et d'Osaka (1970) 
avaient - colonisé » des espaces 
vierges, hors des agglomérations, la 
décision de rester dans Paris imra 
muros entrave la liberté de mouve- 
mem. Enfin, même si la plupart des 
installations prévues sont par nature 
temporaires ; il faut songer à celles 
qui demeureront (le président de la 
République a souhaité qu'elles 
soient nombreuses) et les insérer 
harmonieusement dans la transTor- 
macion de la ville à long terme. 

Un projet aussi • d>'namique • 
bouscule les résistances administra- 
tives, Tait tomber des bastions et l'on 
comprend que chacun ait tenté de 
profiter d’une telle locomotive. Ce- 
pendant. ai la ville nouvelle de 
Mame-la-Vallée ni le quartier de la 
DéTense. dont le nouveau président, 
M. Joseph Delmont, aurait sans 
doute bien aimé sceller l'avenir de 
son centre de la eominunicatîon en 
lui estampillant l'étiquette 
« Expo 89 *. n'ont pu y réussir. Et 
même si la province et la banlieue 
sont invitées à Téter à leur manière 
le bicentenaire, les sites proprement 
dits — ceux qui accueilleront les pa- 
villons officiels - seront construits 
dans Paris. Le prestige de la capitale 
et la commodité pour les organisa- 
teurs de ne pas multiplier les intérim 
cuteurs territoriaux expliquent ce 
choix. Il est toutefois permis de s'in- 
terroger sur sa signification quand 
l'agglomération, en cette fin du 
vingtième siècle, abrite dix millions 
d’habitants et que tout Paris a ten- 
dance à en devenir le caur histori- 
que. C«t un peu comme si l'on or- 
ganisait la Foire de Marseille à 
Uzès. La capitale pourra-t-elle sup- 
porter le choc quand on sait qu'il 
s'agit d'accueiilir plus de 60 millions 
de visiteurs, soit plus de 300000 per- 
sonnes par jour? 


Même si « on ne peut prétendre 
résoudre tous les problèmes de la 
banlieue avec une exposition utüver^ 
selle -, comme on l'affirme dans 
l'entourage de M. Bordaz, U modes-. 
Üe de l'objectif territorial peut éton- 
ner. En 1867. il s'agissait, comme le 
rappelle Marcel Cornu dans un nu- 
méro de la revue Urbatüsme, de 
sceller la nouvelle dimension de la 
Capitale aprte l'annexion des com- 
munes riveraines en 1860. En 1889 
et en 1900, Paris s'équipait (Je mé- 
tro est né avec le siècle des embarras 
de la circulation de 1889) et la ville, 
avec 2,7 millions d’habitants, se 
confondait avec son agglomération. 
Aujourd'hui, les habitants sont « au- 
tour > : avec 2 millions et quelque de 
Parisiens, les vingt arrondissements 
forment le coeur du grand Paris. 


Contradictions 

En installant l'expo • sur un ter-' 
raln vague -. on risquait, selon 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, de se retrouver, • une ftds 
les lampions éteints, devant une 
ville morte, sans habitants, sans ac- 
tivité •. Ea renonçant à accrocher 
Marne-la-Vallée (où il y a tout de 
même déjà des habitants et des acti- 
vités) ou même la Défense au site 
officiel, a-i-on cédé à la facilité d'un 
succès garanti, è une espèce de nos- 
talgie du Parte d'avani-guerre ? 
S’e$t-on limité au désir de « finir •. 
cent ans après, le Paris d'Hauss- 
mann ? 

Signe de la •• confiance dans la 
ville •, le choix de Paris - a pu sur- 
prendre ». admet M. Jean-Louis Su- 
bileau, responsable de la coordina- 
tion des grands chantiers parisiens. 
- Il témoigne de la volonté de réé- 
quilibrer Paris à l’est • et du - /«- 
nouveau de l'architecture urbaine ». 

Pourtant, dans leur état actueL les 
projets d’urbanteme liés à l'Exposi- 
tion témoignent d'objectifs parois 
contradictoires. Un urbanisme para- 
doxal ; on veut à la fois faire la fête. 


Limousin 

1,15 million de francs pour la musique 
dans la convention cuHuralle Etat-région 

De notre correspondant 


Limoges. - C'est un appréciable 
cadeau de fin d'année que constitue 
la convention culturelle signée le 
29 décembre à la préfecture de Li- 
moges par le président du conseil ré- 
gional. M. Louis Longequeue, séna- 
teur et maire (P.S.) de Limoges, et 
par le préfet, commissaire de la Ré- 
publique de (a région, M. Jacques 
Gérard. En effet, cette convention 
représente, au titre de l’année 1982, 
une participation de l'Etar de 
3.8S millions de francs. Pour mesu- 
rer l'importance de cette • enve- 
loppe •, il suffit de rappeler que, 
pour la même année, les crédits en- 
gagés dans le domaine culturel par 
la région Limousin, sur son propre 
budget, se sont élevés à environ 
2 millions de francs. 

Cette convention va, en Limousin, 
privilégier cinq domaines : 

• La musique : l'Etat va engager 
au- total 1,15 million de francs, dont 
une dotation de 650 000 F pour ai- 
der l’Orcbestre de chambre du Li- 
mousin (seize musiciens répartis 
dans des formations à » géométrie 
variable», du trio à l'orchestre). 
D'autre part. 550 000 F seront af- 
fectés aux douze écoles de musique. 

• La lecture : la convention pré- 
voit un crédit d'Etat de 700000 F 
pour l'extension des activités des 
trois bibliothèques centrales de 
prêts, autrement dit des biblios-bus 
qui assurent ia diffusion de la lec- 
ture dans les zones rurales. 

• Le fonds régional d’art contem- 
porain recevra 700 000 F. Cette do- 
tation est « destinée à acquérir ou à 
commander auprès d'organismes, 
de la région au non, des oeuvres 
d’art -, mais aussi à • organiser ia 
diffusion et la circulation des oeu- 
vres qui pourront être gérées par un 
musée régional, dont la création est 
à l’étude ». 

• Le fonds d'acquisition des mu- 
sées permettra l'achat d'oeuvres plus 
classiques. Un comité régional d'ac- 
quteiüons décidera de l'anribution 
des subventions aux divers musées 


régionaux selon leurs projets 
d'achats. La participation de PEtat 
est de 400 000 F. Une intervention 
particulière de 350 ÛOO F est en ou- 
tre prévue pour le centre culturel et 
artistique Jean-Lurçat d'Aubusson 
(Creuse), qui constitue ia réalisa- 
tion culturelle régionale de It^ la 
plus importante de ces dernières an- 
nées. 

• La création d’un - pool de ma- 
tériel • apportera les moyens tecbni- ! 
ques et l'appui logistique des profes- | 
sionnels aux initiatives culturelles et | 
arüsüqœs des associations et des 
collectivités. La participation de 
l'Etat est fixée à 400 (X)0 F. 

A ces cinq axes, qui privilégient 
rinvesiisseraeni culturel et les ac- 
quisitions, la convenüQD ajoute une 
participation financière de l'Etat de 
1 00 000 F pour assurer la formation. 

Si l'on ajoute à l'ensemble de ces 
subventions d'autres interventions 
(notamment les crédits de restaura- 
tion des monuments hteioriques) . on 
peut considérer que relTort gouver- 
nemental pour le Limousin en ma- 
tière culturelle atteindra 6 millions 
de francs en 1982. 

La ^rticipation régionale sera 
discutée en début d'année dans le 
cadre de l'élaboration du budget pri- 
mitif de 1983. La convention sera 
easuite mise à jour diaque année 
sous forme d'avenant, jusqu'à ce que 
la réforme régionale soit effective et 
complète. Parmi les perspectives fu- 
tures est notamment évoquée l'aide 
au développement du tbâire et du 
cinéma en milieu rural. La philoso- 
pille de cette collobdêaLioo Eiai- 
région a été résumée par MM. Lon- 
gequeue et Gérard en ces termes : 

" Privilégier les opérations cf'im7ia- 
tive régional, privilégier tes projets 
novateurs en rejetant les actions 
conservatrices et passéistes, favori- 
ser le développement culuturel en 
milieu rural. - 

GEORGES CHATAIN, 


ce qui suppose des excès (un décor 
inhabituel, oomrne l'ont fait remar- 
quer certains des architectes étran- 
^rs invités récemment à donner 
leur avis), et en même temps conso- 
lider la ville, peaufiner une composi- 
tion urbaine sobre et mesuré. Est- 
ce compatible ? 

C'est la septième fois que Paris 
s'offre une « expo - et plusieurs sites 
monumentaux importants en sont 
issus. Par exemple, l'ensemble 
Champs-dc-Mars - coltine de Cail- 
lot, plusieurs fois transformé à l'oc- 
casion des manifestations de 1889, 
I9(X) et J 937. Chaque fois, au-delà 
des objets spectaculaires offerts à la 
cité, l'exposition a permis d'affiner, 
de préciser le plan du quartier. Pour- 
quoi. en effet, ne pas faire de même 
là où la Seine entre et sort de Paris ? 
Mais cette ville, ville d'âge respecta- 
ble, que l'on veut respecter, peut-elle 
supporter les trépidations de l'événe- 
ment ? 

Les deux sites choisis (les plans 
ont été publiés dans le Monde du' 
6 et du 7 octobre) s'y prêtent difié- 
remmenu 

A Fouest. de la tour Eiffel à Tbéli- 
pm d’Issy-les-Moulineaux (terri- 
toire parisien), en passant par les 
anciens terrains de Citroën du quai 
de Javel et ceux du ministère de La 
défense boulevard Victor, il s'agit de 
créer (sur 62 hectares) une conti- 
nuité véritablement acrobatique. Si 


le ministère de la défense accepte de 
déménager (à condition de revenir 
ensuite), si la Ville prête son tenain 
Citroén (destiné à la création d’un 
parc par la suite), si Fon annexe 
sans ma] l'héliport et une partie du 
parc sportif et si le Port autonome se 
résout à libérer les berges, tous les 
problèmes physiques ne sont pas ré- 
solus pour autant. Etiré sur près de 
4 kilomètres, ce territoire est bis- 
cornu car si Fon veut s'accrocher à 
la tour Eiffel, mascotte bientôt cen- 
tenaire, il faudra créer des qua» 
fiottants entre i'ïle des Cygnes et la 
rive gauche, aménager les quais au- 
dessus des vo'ies du R-E.R. pour 
Créer un belvédère. EnTio, pour assu- 
rer une promenade continue dan«t Je 
• Jardin des solidarités », autour du- 
quel seront bâtis soixante à quatre- 
vingts pavillons nationaux, U faut 
franchir plusieurs » fleuves » de cir- 
culation : la vme de chemin de fer de 
petite ceinture, le boulevard Victor 
et le boulevard périphérique. Soit 
une esplanade de près de 100 mètres 
de largeur sur 300 mètres de long, à 
20 ou 30 mètres de bauicur... 

Pas question d’imaginer un tel ou- 
vrage en provisoire : Fîdée actuelle 
serait insérer des parcs de sta- 
tionnemeat et d'aménager - sur les 
côtés — des bureaux pour ia réinstal- 
latloo du ntinistère de la défeose. 
Parte veut-U. et pour toujours, d'un 


COMMENT TRANSPORTER 
TROIS CENT MILIE VISITEURS PAR JOUR ? 


Bateaux-nrauches etliallons dirigeables 


Soixante millions de visiteurs 
sont attendus, de mai à octobre 
1989, à Paris pour la stettème 
Exposition universelle française. 
Les premières études, mond es 
par la mission dite c Bordaz s, 
du nom de son président, et ba- 
sées sur l'examen des résultsts 
acquis à Montréal et à Osaka, in- 
diquent qua la moitié des risi- 
teurs (environ trente millions) 
viendraient de l'étranger, rx>tam- 
ment de l'Europe de l'Ouest et 
du Sud. Les Parisiens et les habi- 
tarrts de la région parisienne et 
de la proche province représente- 
raient le quart (quinze millions} 
des visiteurs, le quart restant ve- 
nant de province. 

Le nombre moyen d'entrées 
journalières est estimé à 
330 (X)0 pendant les six mois de 
l'exposition. Les fins de semaine, 
surtout en mai et en octobre, de- 
vraient connaître les plus fortes 
affluences. La période de plus 
grande fréquentation aura lieu en 
juîHet^août et correspond à celle 
où la majorité des habitants de la 
région parisienne prennent leurs 
vacances, dégageant ainsi, note 
le mission. « des capaatés tTao- 
cueil, de transports et de ser- 
vices bénéfiques pour les visi- 
raurse. 

On estime qu'entre leur point 
de départ et Paris, las visiteurs 
empr un tero n t à 15 % la voie aé- 
rienne, à 50 % la route et à 
35 % le réseau ferré — 14 96 
pour le réseau métro- 
R.E.R.-S.N.C.F. banlieue. 21 % 
pour les grandes lignes natio- 
nales et internationales. 

' Pour que tout sa passa sans 
trop de heurts, de nombreux 
aménagements des aéroports, 
gares et réseaux de tran^jort 
doivent être envisagés. A Roissy, 
par exemple, on a déjà pr^ la 
mise en service d'un troisième 
module en 1986 pour faire tece à 
l'augmentetion naturelle du tra- 
fic. La mise en service d'un qua- 
tritene module, nitialement envi- 
sagée pour 1990, pourrait être 
avancée à 1989. 

Le trafic des grandes ligrtes de 
la S.N.C.P. devrait eupponer une 
augmentation sensible du nom- 
bre des voyageurs — 11, S mii- 
lions sur six moia, 65 000 par 
jour-qui placera la eooété natio- 
nale en situation de pointe pen- 
dant six mois : 350 000 passa- 
gers par jour au total contre 
235 000 actuellament. 


C'est sur la route que les pro- 
blèmes les plus délicats se pose- 
ront pour les habitants de l'Iie- 
de-France. On estime à 
13 000 voftures et 2 ÛOO auto- 
cars le trafic supplémemaire quo- 
tidien dans l'agglomération pari- 
senne. Une surcharge qui peut 
paraître légère, mais qui reste irt- 
quiétente si l’on constate, 
comme le fait la (fraction des 
routes du ministère des tran^ 
ports, que la totafité des auto- 
routes et routes nationales de la 
capitale sont d'ores et satu- 
rées aux heures de pointe. 

Le réseau de transport urbain 
devra lui aussi être renforcé. Les 
installations existantes compor- 
tent une ligne R.E.R. (ligne C) qui 
longe la Seine sur la rive gauche 
et relie les deux secteurs prévus 
de rexpoeit|on en moins de vingt 
minutes. Une ligne R.A.T.P. 
d'autobus sur une voie réservée 
empruntera les boulevards exté- 
rieurs. tandis qu’une ligne de 
bateaux-mouches pourra s'arrê- 
ter six ou sept fois sur le par^ 
cours. 

Des liaisons drectes inter- 
secteurs sont d^é à. l'étude qui 
viendraient compléter ces lignes 
c ordinaires a : une liaison rapide 
si^ la petite ceinture, un mjnl- 
train aérien eu-dessus des berges 
de la Seine, un service d'hydre 
glisseurs associés à des bateaux 
plus conventionnels et, enfin, 
une liaison par... ballons dirigea- 
bles. 

L’hébergement de quarante- 
cinq millions de touristes est un 
problème égslemem 'difficile de 
la mission d'études. Le parc hô- 
telier de l'Ile-de-France compte 
1 704 hôtels homologués pou- 
un total de 76 597 lits et 
6 335 hôtels non homologués 
pour un total de 123 576 cham- 
bres. Cela représente une capa- 
cité d’accueil totale de 
400 000 personnes par jour en- 
viron dans toute la région pari- 
sienne. 

C'est en moyenne plus de 
250 000 visiteurs qu'il faudra lo- 
ger chaque jour. Le recours au lo- 
gement ches l'habitant, aux au- 
berges de jeunesse, résidences 
universitaJres et autres établisse- 
ments scolaires, et à des rési- 
dences dans les villes nouvelles 
- avant leur mise en vente — 
devrait peiraettre. mais au prix 
d'une organisation parfaite de ' 
surmonter tes difficultés. 

OUVIER SCHMITT. 


tel « monument > ? Sinon, fl faudra 
passer sous le boulevard périphéii- 

? ue, ce qui n’eiidiaate personne. 

l’est bien le signe que la ville se 
prête mal aux grandes manceovres, 
même festives. 

A l'est, le champ est apparem- 
ment plus d^sgé-: 68 hectares 
partis entre Ber^ (rive droite) et 
des terrains S.N.C.F. (rive gauche) . 
A omidition que la compagnie naütv 
nale accepte de céder dêfinitivemeat 
15 hectares de la gaie de marchan- 
dises située entre les ponts de Tol- 
lûac et de Bercy. U semble plus fa- 
cile d’imaginer là un nouveau 
quartier de ville en bordure de 
Seine. Les maquettes qui seront pré- 
sentées à M. hfiuenand proposent 
la création, entre ks deox ponts, 
d’une vaste esplanade descendant 
jusqu’au lleuve - ce qui n'existe 
nulle port à Paris - bônlée d'édi- 
fices publics Ob musée de la Révolu- 
tion. par exemple, ou le Centre de 
conférences imemaiionaJes, qai doit 
quitter l’avoiue idéber). Sur Fc»* 
plana de. les gestes symboliques et 
temporaires de l’exposttion pren- 
draieot iflace. Entre cette bordure 
institutionneHo et les terrains 
S.N.C.F. restants, on pourrait 
construire jusqu'à on milUer de loge- 
menis. Trtns ou quatre passerelles 
au-dessus des voies «grandes li- 
gnes* de la gare û'Aosusrlitz pro- 
longeraient les rues du quartier 
JeamuHl’Arc jusqu’à l'intérieur du 
nouvel ensemble. 

L’idée de transformer le pont de 
Tolbiac en pont habité semble rete- 
nue pai^ les propositions soumises 
au prétidenf de la Rép'ubliqné.'P^ 
relier le secteur de Bercy, réservé 
aux parlions des indostries (et des- 
tiné par la suite â devenir un parc), 
des bâtiments enjamberaient U 
Seine de part et d'autre du pont ac- 
tuel et pourzaieoc accueillir des mu- 
sées et des équipements divers. Une 


voûte relierail les deux édifices par- 
dessus le pont. Cet ensemble' répon- 
drait aux voeux des coocepteuis du 
nouveau ministère des finances, qui 
lui aussi veut empiéter sur la bei^ 
(le Monde daté 19-20 décembre) 
mais serait ou peu moius 'haut 
20 mèues au lieu de 30 pour les fi- 
nances. 

Une grude compotition nbaine 
instsillée sur un cacré de 800 métras 
de côté, Ixen visible snr n''unpQ(te 
quel plan de la ville actudlé, sérail 
ainsi expfidtemeoi affirmée à Feu- 
trée de Paris, dans un secteur dé- 
laissé par Furbanisme du dix- 
neuvième siècle et grignoté par celui 
de l'après-guerre après^ l'abandon, 
des pityets gmmSloquents des an- 
nées 60. Mais Paris, qui s’est rebellé 
pour qu'on cesse de le hérisser de 
tours, veut-U de ces franchissements 
moDumeataux, dt cette architecture 
«territoriale», traduction horizon- 
tale d’une autré forme de mégalo- 
manie ? Os ne loi a pas encore posé 
laquestioiL - 

Le grand Louvre,..Fopéra de ta 
Bastille, le musée <Ta 19* siè<de à 
say.. celui de la science à ia 'Villetu, 
le ministère des finances â Bercy 
fen plus, du palais des spcnis de 
M. Chirac), tm centre de confé- 
rences imernatioaales (à' Tolbiac ?). 
le centre de la communiestion à ia 
Défense, {flus la préparaikm de l'Ex- 
position univoseile, plus les projets 
Urbains qu'elle nécessite, la barque 
des giate chantiers est Jo nr cfepicnt 
chargée. Si . l'on doute, comme 
M. Chicac Fa dît publiqaemieiit un 
jour — tout en se fclîcitam de cette 
aufaXîné poiir' ^fis, - que lotit 
puisse être réalisé «n six ans, 1983 
va être ruanée des arbiiragas et de 
la mise an pennt d'un calendrier fé- 
roce. De toute façon, Paris fera en- 
core une fois des jaloux en pcovince. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


1855-1937 

Les beaux restes 


Chacun sait que la tour Bftel et te 
Trocadéro sont deux des plus impo- 
sants cadeaux que les Expositions 
universelles ont fait â Paris et aux P»^ 
risiens, en 1889 pour la première et 
en 1937 pour le second. Mcxns nom- 
breux' sont ceux' qui se souvtennent 
que te prenvère ligne de métro. Porte 
de Vincennes-Porte Maillot à été 
inaugurée le 19 juillet 1900 par le 
président Loubet à l'occasion de te 
Gnquième Expo^tion dans la capi- 
tale. Cette ligne, construite à la hâta, 
en moins de deux ans, avait pour ob- 
jet de faire oublier aux habitants de 
Paris iss embairas de circulation 
qu'ils avaient subis en 1889. 

Un joK l(vre - un peu fouillis, un 
peu cvite faK» toutefois — vient 
ces joure-ci compléter notre informa- 
tion (11. Pascal Ory a rsssem^ par 
le texte et de nombreuses images 
tous les souvenirs de six Expositions 
universelles et recensé ce que l'on 
pourrsft appeler tes « beaux restes > 
de ces folles concentrations de ta- 
lents, d’énergies, d'inventions. 

. On apfxend sin^ que l'Expo de 
1855.a laissé peu de choses visibles 
aiijourd'hai. Pourtant, te Zouave du 
pont de l'Alma n'est pn la moinibe 
des grandes figures parisiennes et le 
quartier qui l'entoure, radessirté à ce 
moment-là, a conservé tout son 
chamne du siècte passé. 

En 1867; l'Expo rrtodifie plus pro- 
fondément le paysage de ia cap'itale. 
On achève les premières grandes 
gares parisiennes, Aiphand et Oa- 
vkxid mettent ta demtère main au 
parc des Buttes-Chaumont, on bâtit 
i'hâtel Moderne au pted duquel s'ina- 
taltent tes Magasins Réunis, place du 
Château-d’Eau, aujourd’hui plaqe de 
la République. Les fêtes impériales 
données ctens le parc de Saint-Cloud 
s'embellissent, des statues que J* on 
découvre aujourd'hui au détour des 
sentiers de jo^ng. On lance sur la 
Seine les premiers bateaux-mouches 
qui réeondrient le fieuve'et les nob- 
tambules.' Enfin, on construit l’obser^ 
va foire du parc Montsociris, erueile- 
mem délaissé aujoiinf hui. 

Ce même pare Montsouris esc 
achevé pour i'&qw de 1878. Tout ' 
comme le Théâtre Marigny-et -'GolM-' 
des Nouveautés ou bten l'hôtel Conti- 
nental. Parte coneerve'susai de'catlê.' 


époque-tà son Musée de r homme. Le 
ministre des travaux publics, Charles 
de Freycinec. profite de l'occasion 
pour tancer son plan de constrociion 
de canaux avant de devenir présidem 
du oonseil l'année suhrame. 

De 1889, ôri retient 'surtout la 
construction de la tour Eiffel, qui 
donne à la capitale son très fameux' . 
c lojgo S; St celle de la gare Saint- 
Lazare et de rhôtel Temunus reüfo . 
entre eux par une passereUe alors 
' voiutiohnairB. 

Pute vwnr te tournant du stèdé, 
19(M, et l’Exposition qui marquera te 
plus son époque. On en êonserite lé 
premier métro bien sur. mais aussi ie- 
Petit et te Grand Palais, le.'^p^ ' 
Alexândre-lll. la gare d’Orsey, te nSa- 
ménagement des gares -de. l'En et 
Montparnasse, l'achèvement, .du 
campanile de la garé de Lyon et de 
son buffet art-déco,' le'paviihxi de'te 
Chtee, aujourd'hui cinéma te Pagode, 
et. enfin, le Musée Qrévin. La Oste 
est longus, qui fait dé la.cspicale uns - 
ville toqjours iriüs prestigieuse. . . 

L'Exposition rhternatiônâlé de 
■1937, qui ss.:voit.affîfoiée pour la* 
première fois' d'un « sous-titre » — . 
'c Artsét tec hr s qü es'tferis te vie m^ 
derne a, abandonne aux ParMans ' 
te Troeadérô, te Musée d’art rho- 
deme ou paJ^ de Tokyo et le bâti- 
ment giÿ ai.gourd'hu abrite te ÇoriaB ii .. 
économique et 'soda! de l'avenue - 
;-cFiéna. ; ' r • • • - ' 

" Que. nous. /éserve l'EiqiositjDn de - 
1989, qts a pour'amtxtion de. c de^: 
steer- tes efienwts de le éberté 'er-^ - 
projet pour b. ox d a èmerràdAmra». ? . 
Le fiyre dé Pâscal Ory ne te eSc' jsa^ . 
qui s'jnterroge -.-àA goorreggemàte . . - 
root te paÆond’israS et eekù delà- 
■■ 'PMestÉnerie pavUlan delaPakigneet : 
Gehà du CitUi, là.pavWon de FOMU'.ot 
celui des induatties tf'érrnemteit PCS' ' . 
'.sers très katnie^ ntêmé m eé if est ■ 
pasauèenaoùPeotandent^M. Che^ . 
vaSet et Le Play pères bédsseurs - 
■da ia Première fiq^'ea- lS85^-£spé-r 
/onaqueaàsoiLsfàtauL'gai. e. i • . 


■ Exportons tad v ert eUes de. 

■ptErts; de Pascal- Ory/ Oaliéctkm '« Lés - 
nostalgies». Ronissy iiaage éditeiVji. 

'13DR..'- .'y- • V ': 






„l:.. .. :'v,- '^r 


■••le MONDE - Mardi 4 janvier 1983 - Page 35 




ÇONJONCWM 

gausse des ]nriî de (l§M 


: + 1 % 
Viffiâtioo (ea^) au coca 


des3 • Ak 
denier»- ieam 
m o is Aw 
(ew.C/, (nw.^ 
ceptSS 01^82) 





BIBLIOGRAPHIE 

c CRÉER L'EMtOi: 
lAMICR04C0N0MiE» 
DE JEAN LEGERE 


^ Aÿr sur le terrain 


• B6EMELE - 

^ jüj>mr rATiON 

fJlSSSSS^a» .— 

Y^le^debev^erie 

piiSïhpêi'- 

Ijdt^ Ou — • — 

œhïSî£^ 

' êSSaoBdcooBte 

• pKCKlUnSMAMUIPACEUKÊS ... 

t\ 

VItHMMededcM .— _ 

ArtiM «teMBts ce aeeenoiNS 
ArticlMdiiii in i H ... 

AatneMOetalaiao 

m •* |£ 

' aèdiii^'ct À 

a£ «rteto 
mit... 

SBNVde 



î5S2SE*Sr!!!!lT“.: 

SîïrSÏÎS^- 

«os 

• SEKVKSSc 
fluikiJ MletiftMl 
doBtilovi» ••• 

SdrieesieflnB ...< 

**** 

+ *3 

■f loa 

•I- IQJ 

1 . — *■": 

Gdfîiâ». 

••••^ -°je, HW n »^ 

fraie de ripendw 
" etc. 


ÉNERGIE 


Point de vue ^ j e..j - 

Un exemple de collaboration Nord-Sud . 
l'accord gazier franco-algérien 

par YVES DURRIEU (*) 
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Jean Lecerf a tiré un enseigne- 
ment majeur de sa vie de journaliste : 

8 faut regarder les faits et les ch^s 
en face, ne pas prendre ses désirs 
pour des réalités, imagiiw, dans sœ 
commentwes, powquoi pas, ri^ 
toujours en fonction des données. 

C'est pourquoi, en écrivant son livre 
Créer rèmploi : la fTècro-éeonomia, il 
S'est méfié des théories qui, au r^e. 
n'arrivem plus aujourd'hui, qu elles 
soient de bords parfaitwnent qp - 
posés, à inspirer des politiques ern- 
eaces de lutte contre le chômage. 

Après avoir expliqué les méc^ 
lusmon de création d'emplois et de 
développement, l'essen^l de sa 
(;her eh e originale a consisté à regar- 
der comment, sur le terrain, sur le 
plan local, on pouvait agir pour ouvnr 
de nouvelles oceanons de travail. La 
première dfrnarche consiste à analy- 
ser par le menu les circuits économe- 
ques de la ville et de la région, puis a 
créer, avec le plus ^and nombre de 
personnes possibles, un groupem^ 
d'intérêt pour le dévetoF»pement du 
marché {commerçants, ai^satw. 
chefs d'entreprise), à organisa Im 
chômeurs de façon souple (un local, 
ctes représentants, un comité cT initia- 
tives, d'échanges de services), a sus- 
citer enfin des groupes d'enseigne- 
ments et de chercheurs s'intéressant 
à la question. 

PfHi yifef ne temps : constitué 
d'un réseau d'animateurs. Leur rôle 
serait de bien repérer la source du ra- 
lentissement économique, de renouer 
des dtâineB de soTidarité,^ de flairer 
des occasions insoupçonnées de tra- 
vail l'accueil, de suweiBer des jeûna®- 
de mettre en contact des bornmes 
complémentaires, de relier des initia- 
tives locales à celles qw sont prises 
dans des zones plus vast^ 

De ces travaux d'approche 
concrets doivent naître plana lo- 
caux et réÿonaux, aboutissant a om 
contacts, des échanges de trav^. à 
des idées de mobilisation de i epar^ 

gne et à isi contrôle des résultats. 

Les liaisons avec le pian iwional 
doivent être ménagées, et, a cette 
occe^. «leen Lecerf inoiste sur le 
rôle nouveau qu’il devrait assumer en 
devenant le Tieu de rencontre, d ^ 
cadrement des «animateurs» lo- 
caux. 

i.'auteur élargit son propos 
iuSQu'au domaine intemational, car il 
Vrîgnw pas que le chômage est en- 
démique dans le tiers-monde, mais, 
là aussi. 3 s'intéresse davanta ge 
recettes pratiques qu'aux tiieories. 

tfiront peut-être que Jean 
Lecerf aborde par le petit boirt le 
drame de remploi. Ils auront tort. 
Les réalisations de l'« économie in- 
formelle», des assodatxms. ^ 
coopératives, etc., ont plus fart 
hisqu'ici pour remédier aux consé- 
quences humaines de la crise, voffe 
inventer de nouveaux emplois, que 
certaines politiques aux vastes ambi- 
tions. Le remède « mlero- 
économique» n'est sans^o*^® ^ 
suffisant, mais il est diablement ne- 
cessaire. 

PIERRE DROUIN. 

★ EdiiioBS Le Hynga- *5. 

«adoié, 75006 Paris. 224 p»se»- w F. 


L ORSQU'EN février Gaz de 
finance conclut, après celui de 
ru.R.S.S.. l'accord avec ta 
Sonatraeh algérienne, un concert m 
critiques s'éleva dans les rangs de 
l'opposition en France. U 
m«n avait « bradé » aux ^9*"^ 
l'argent public, non seulement pour 
le gaz à fournir dans l’ayeiw, ma» 
ausâ pour edui q« avait été livré 
depuis deux ans. 

Les conclusions du r-W-l- ® 
Toronto en septendare et l'échec du 
GATT plus récemment, qui ont ^ 
raccent sur le rétrécissement des 
échanges internationaux et le 
d'une banqueroute mwidiale. du an 
grande partie à l’endenement oo»- 
sant des pays en wo'ie de développe- 
ment, permettent de juger sous un 
jour différent cet accord franco- 
algérien. dont on commence a voir 
les diverses 'implications. 

D'abord, cet accord met l’accwt 
sur le prix des matières premières. Le 
gaz. tout comme le pétrole et les 
autres produits, ne doit pas , (tans 
l'intérSr de l'équ'Hibre economique 
mondial, être vendu à bas pnx. Nous 
achetons du gaz cher à ta Norvège , 
ta Belgique a conclu un contrat avM 
I* Algérie à 4.77 dollars le milliw de 
B T U (1). et elle vient de confirmer 
cet 'accord. Ce même prix offert par 
les Algériens à Gaz de France 
Dond d'ailleurs à un raba» (ta 20 '» 
w rapport au prix du petrote. Il est 
çy te* plus élevé que celui d autres 
■foum'itures de gaz ^ 

Cft jiij ts émanant d’U.R.S.S.), ma» ü 
correspond au coût de la cbaiM de 
Qquéfaction du gaz (transporté par 
bateaux méthaniers, et non pas par 
«HT Tiriiift comme pour le gaz savieü- 
Bttdnt près de 3 dollars pw 
mniion de B.T.U. (transport 
0’aaieurs. les Algériens ont de«d^ 
ne plus étendre à l'avenir ce système 
et de ne conclure de nouveaux 
contrats d'exportstlon de gaa 0^ 
oar gazoduc (projet d un second 
^duc vers l'Italie et profet nou- 
veau par l’Espagne). Et si les 
ceins de la Panhandte ont reuaa à ne 
payer que 3.92 doltars du 9az Pas- 
sant par les mêmes chaînes de hqué* 
faction, c'est parce 
assurent 60 % du transport mantime 
pour ce gaz et qu’ils retrouvât d^ 
forme de fret un bénéfice 
otxifortabie. , , 

Le temps ne doit plus être où les 
pays avancés 'imposent aux pa^ 
pauvres leurs propres pM et ®u^i- 
ment toute marge bénéficiaire pour 
CBS pays. Cala existe encore pour les 
matières dont on peut se passer ou 
pour lesquelles on a trouve des suD- 


stituts. et c’est une des ra'isons 
essentielles de la crise dénoncée par 
le F.M.I. 

Si les pays riches payaient les pro* 
duits alimentaires, le cuivre et autres 
minéraux à des prix rémunérai^ 
pour les pays pauvres, avec des plan- 
chers à respecier.les pays pauvres 
seraient solvables et ne rétréciraient 
pas leurs échanges commerciaux, 
comme Us le font de plus en plus. 

Le cas de l’Algérie, là encore, est 
caractéristiqüB. Grâce à ses ventes 
de pétrole et de gaz. qui représentent 
80 % de ses exportations, ce pays a 
pu entretenir un taux de croisMnw 
de 8 % par an. même dans ta période 
de crise mondiale actuelle. Bien 
qu'important 50 % de son alimenta- 
tion, ta presque totalité de ses biei» 
de consommation durables et deses 
biens d'équipement, elle maintient un 
équilibre global de sa talance djs 
éléments. Capendani. elte est 
oée de limiter considérablement ses 
investissements, et les 

jets, prévus par le plan 1980-1984. 
ne seront réalises qu a 60 %. taure 
de biens d'équipement suffisants et 
faute de technicité de sa mam- 
d'œuvre. D’où ta double nécessite 
d'une aide technique importante et 
d'un accroissement des importations 
des biens d’équipement. 

Cens aide technique et ces impor- 
tations. les Algériens préfèrent 
qu'elles viennent de France pow 
deux types de raisons ; ta 
(puisque le français conunue a être 
enseigné obligatoirement dans es 
écoles à partir du cycle pnmaire). les 
émigrés algériens en Rance (qui p^ 
vent assurer la 

équipements et des biens durables 
utilisés en Algéne. 
mêmes les pièces de remplacement». 

Or, par suite d'incompatibilité jmIi- 
tique, l'Algérie, jusqu'en î»®’- 
recourait aux Allemands, aux Italiens 
«Taux Soviétiques plutôt (juaux 
Rançais. Et même pour 1 >n 9 eni^e 
des chaînes de liquéfaction du 9“ 
naturel, les Américains se sube^ 
tuaient peu à peu aux Français. 
L'a^vée de ta gauche au pouvoir 
après le 10 mai 1981 a «te un^ 
vMu dimat. mais ce rapprochemem 
ne s'est conciêtiaé qua partir ete 
l'accord sur le gaz, qui a degele la 
situation. On a d^à évoque 1 ® (»ritrat 
spectaculdre sur le métro dAlgj^ 
^ que d'autres accords wr les 
transports (chemins de fer, aeronau- 
Secrêuire de la commission 
êoeigie du parti socialiste. 


iiquel ; on a égalemwt padé 
sur ta construction de saxarrte mille 
logements : il est particulièrement 
que nous n^S ^ 

ce marché, qui 
énorme en Algérie ; « v faudrait 
mille logements neufs par an. alors 

qùa ta capacité de construcyn 
autochtone n'est que de trente mille. 

D'autres contrats, moins connus, 
ont egalement été conclus ^ns 
d'autres branches : verrerie, char- 
pentes métalliques, wagons, 
camions Renault, stockage de 
céréales, pâtes alimentaires, etc. tt 
Renault a été pressenti POu^wr- 
rencer Rat à propos de eonyj^ 
tion d’une usina d'automobiles d une 
«râriTé de cent mille véhicul« psr 

an : il est question egalement 
d'e^eprises françaises pour l'exte^ 
sion des capacités d'accueil^ pnn- 
cipaux ports algériens, etc. Sai» par- 
ler des nouveaux accords de 
coopération scientifique et teennUtue 
récemment conclus. . 

Donc, dix mois apres ta signature 
du contrat de gaz. on e« en 
d’en mieux définir les effets. D ^l^ 
quage psychologique, assainisse- 
ment économique des relations 
franco-algériennes. QU^ 
désormais sur un pnx remun^teur 
des matières premières exportées par 
(■Algérie et en contrepartie stf ta 
sigrature d'accords de eoop^gy 
et d'importation de biens d^uip^ 
ment et de consommation français. 
Cette situation peut donc sennr 
d’exemple aux accords bilateraux (te 
type égalitaire, au momeirt ou le 
f!m,I. s'inquiète du ^és^uijibra 
croissant Nord-Sud et le GATT de 
l'affaiblissement des 
nationaux. Et il serait souhaitable ^e 
cette leçon, valable au plan en«9^ 
que. s'étende à d autres 
wemières. en particulief aux marché 
alimentaires et a ceux des • 

l'équilibre Nord-Sud pas» ®va«^ 
oar l'ouverture de relations, pnvees 
de relents colonialistes, par une r^ 
lorisation du prix des ^ 

mières des pays en voie de (i^^ 
pement et la fixation de prix, 
plancher. 

C'est à l'honneur du gouverne- 
ment français que de l'avoir ew"f^® 
à propos de l'Algérie, voire d^in 
avec nnde. l'Egypte et 
l'Afrique. Tout au plus peut-on 
regrener que ces accords Mient 
beaucoup trop souvent libelles en 
dollars, valeur spéculative et pleine 
d’aléas pour tous. 


/ 1 J B T U. : Briiish Termal Units 
( 1 millioi de B T.U. - 252 thermies). 
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Aoercu de quelques pr^ 

dons ta nmlte des stocks disponibles. 


fPublidiéi 



(XISTUM^ 

fantaisies 

(jeux-]Hèces 

146H 

soldés 
1240 F 

COUPLETS 
haitNll^ 
avec gOets 

m 

VESTONS 

sport 

tous (Xiloris 

J-OHhf 
soldés 
840 F 

PANTALONS 
serge et 
flanelle 

â»f 

soldés 

336F 

PARDESSUS 

classiiiues 

hauthsce 

ûoe-F 

soldés 

\m? 

LODENS 
autrichiens 
tous coloiis 

a-BOfrf 
soldés 
1280 F 

IMPERMEABLES 

aiglais 

100 %r»ton 

soldés 
» ZD% 

SPORfïWEAR 

Blousras 

(«aiixAxûr 

soldés 

-20% 

CHEMISES 

«file/Sport 

Cravates 

soldâes 
~ 20% 

bonneterie 

Chapellerie 

Accessoires 

soldés 
— 20% 


RAYON DAMES 

Ensembles -Tailtours- Jupes 

|jaqtBaux » Lodens - Inqiets 

!a Paris. 29 lueTiwchet# depuis tSM 



transports 

JOUR* J »P0URLE MÉTRO 

franco-vénézuéuen 
DE CARACAS 

Le président Luis Herrera Cam- 
pins a été le seul des quelque 
2 500 invités à l’inauguraiion, tu- 
manche matin 2 janvier. <fu métro 
de Caracas à payer son billet et a 
Dtiliser les tourniquets automati- 
ques. 

U premier tronçon de 7 Won^ 
1 res, pour huit sulions. entre 1 ouert 
et te «Dire de ta capitale yenezu^ 
Ueune a été ofTicieltemeirt inaugure 
te 2 janvier, trois mois et demi avant 
la date prévue, et U devrait être mis 
eu service dès ce lundL 

Dans un premier temps, le métro 
de Caracas, dont les travaux ont 
commencé en 1976, fonctionnera de 
10 heures à 16 heures uniquement. 
A partir du 12 mars, avec la mise en 
service des dx stations du second 
tronçon centre^st, le métro sera ou- 
vert de 5 heures du mauo a minuit. 
Dans sa version déRaitive, Mnt 
rachèvement est prévu pour 1990, ü 
y aura 56 kilomè^ de lignes et 
cinquaiiie-mnq stations. 

Toute la partie de génie civil a éte 
oonstniîie par des entreprises véné- 
zuéliennes. Les vmes; les voiture^ la 
signalisation et te péage onf 

par quatorze entreprises fran- 
çaises réunies au sein du groupe- 
ment Frameca (France métro 
Caracas). . 

Chaque train comprend six wa- 
gons sur roues en fer. et est suscepii- 
Sie de transporter I 200 persono» 
toute les trob minutes aux heures de 
poime. (A.F.F.I 


Banque Islamique de Développement 

CONCOURS INTERNATIONAL 
D'ARCHITECTURE 

La Banque Islamique tle 

donner un plan compte, d'nrçhuee.ure, de .troc.ore. 

a conçu au cours des 10 dernières années, y comprre . 

- Nom du projet, norn 

Sïi .-il , . 

4. S-e “mission eer,ifian, „ne ,ou,es les informa.ions fournies son. 

jrXmaûons en vue de ta présélection devront être soumises aux Imreaux do 
Conseiller technique de la fenque pour le concours : 

Kattan-Gibb rihh 

87, Saqr Quraysh Street P O 0^8-1 

(Main Salamah Street) • ■ i oi jj** 

Al-Salamah District 1 \ 

Jeddah N26 W4 Sector Araliia. 

Téléphone ; 683 3732 ^ 

Une copie de la lettre de transmission seulement devra etre envoyée an . 

^ The Direcior 01 Administration 

Islamic Development Bank 

P.O. Box 5925 
Jeddah 21432 

Saudi Arabia. 

plus des garages parking. , -x i cp r,,, iu,,i ,rui-*iênu- de SK 

^ Un premier prix de SR UH) OUU un deuMenir de sR .>0 IH)0 O 
25 OOP, ainsi que 3 prix d'honneur seront descernes._ 
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SOCIAL 


UN LIVRE DE LOUIS CALISTI 


« La Mutualité en mouvement » 


> Quelle politique pour la santé 
des Français ? » Tel est le thème 
d'actualité que développe M. Louis 
Calisti, président de ia Fédération 
nationale des mutuelles de travail- 
leurs (F.N.M.T.) (1), dans l’ou- 
vrage qu’il vient de publier aux Edi- 
tions sociales sous le titre La 
mutualité en mouvement. L'auteur, 
responsable mutualiste depuis 
vingt^üiq ans dans les Bouches- 
du-Rhône. est président de la 
F.N.M.T. depuis 1978. C'est dire 
qu’il connaît son mouvement, la 
philosophie, les actions exemplaires 
ou quotidiennes, voire les //mires de 
ce doTtier. il en rappelle l'évolution 
récente. En 1980, au printemps, des 
millions de mutualistes s’opposent 
avec succès à l'établissement du tic- 
ket modérateur d'ordre public 
prôné par M. Raymond Barre. Au 
lendemain du 10 mai 1981. le gou- 
vernement socialiste manifeste l'im- 
portance politique qu'il attache au 
fait mutualiste. M. François Mit- 
terrand se rend même au congrès, à 
Bordeaux, de la Fédération de la 
mutualité française, la plus puis- 
sante organisation du mouvement. 


Four M. Calisti. toute prise de 
position politique v/s^d-vis de qui 
que ce soit est exclue — comme elle 
l'a été depuis la aéatlon de ta mu- 
tualité. Mais comment coopérer 
avec le gouvernement sur la base 
des re.xtes existants, avec les collec- 
tivités locales, les comités d'entre- 
prise. eta ? 

Il faut, écrit M. Calisti. élaborer 
une autre réponse aux besoins de 
santé, satisfaire ces besoins en ré- 
duisant leurs coûts au minimum, 
par le biais, notamment, de centres 
de santé et. plus généralement de 
formules autogestionnaires. Le 
message rassurera-t-il les craintes 
de ceux que gène la mutualité — tes 
milieux patronaux, les médecins li- 
béraux ? 

L'ouvrage intéressera sans doute 
tous ceux qui se préoccupent de 
l'avenir en matière de politique de 
santé. Le fait mutualiste, désor- 
mais. parait acquis. — D.R. 


(1) F.N.M.T^ 11, me Dieu, Paris 
7S0l0-Tél:203.I4.1S. 

* La mutualité en mouvement. Edi- 
tions sociales - 183 pages. 60 F. 


AGRICULTURE 


Le Conseil d'Etat juge illégales 
certaines redevances perçues 
par les services vétérinaires 


ETRANGER 


En Belgique 


Un décret du 21 novembre 1973 a 
autorisé, sous certaines conditions, 
la direcüon (te services vétérinaires 
du ministère de l'agriculture i préle- 
ver des redevances sur te importa- 
teurs et les exportateurs et, de ma- 
nière géo^e, sur te peis(Mines, qui 
feraient appel aux fonctionaires ou 
agents de ces services. La redevance 
est perçue au profit du Trésor pu- 
blic, soit lorsque l’intervention des 
services vétérüiaires, obligatoire en 
vertu des textes (inspection d’abat- 
tinrs, visite d’animaux sur pied des- 
tinés à l'exportation, etc.), est prati- 
quée en dehors de l'horaire normal 
de travaU, soit lorsque le concours 
des services est demandé pour des 
eiqiertises ou des consnltatteis n'en- 
trant pas leurs missions obliga- 
toires (délivrance de certiiîcats ou 
de « labels » sam'taires pour l’expor- 
tation, etc.). Le produit de cette re- 
devance, justifiée par l’idée qu’Q ai^ 
partient à l’usager de payer le 
service qui lui est rendu, est utilisé 
pour améliorer les rémunérations et 


les nrayens en matériel des person- 
nels des services vétérinaires. 


par un syndicat profession- 
neU le Conseil d'Etat a annulé, le 
10 décembre, le décret et ses me- 
sures d'application. B a estimé, d’au- 
tre part, (lue te fonctionnaires et 
agents de a direction des services 
vétérinaires remplissent, dans l’exer- 
<nce de leurs attributions obliga- 
toires, une "liewnn dc ccMitidle insti- 
tuée ncm Asm le seul intérêt des 
professionnels, qui y sont soumis, 
essentieDement dans un intérêt 
général de protection de la santé pu- 
blique : leurs interventions, même 
pratiquées en dehors de rboraire 
normal de travaîL ne peuvent donc 
lé gitimem ent donner lîcu à la pet^ 
ception d'une redevance. D a jugé, 
d'autre part, que te services rendus 
par ces mêmes agents en dehors de 
leurs attributions obligauwes, le 
sont à titre privé : l’adminUtratioa 
ne peut donc exiger une redevance 
en co n tr e partie de ces services. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Robotique : accord CEM- 
JapoB. - La Compile électro- 
mécanique (CEM) vient de signer 
deux accords dans la robotique in- 
dustrielle avec ia firme japonaise 
Yaskawra. Aux termes du pnemier 
accord, la CEM distribuera sous sa 
marque en France des grands robots 
dotinés à l’assemblage et au trans- 
port. En échange, Yaskawa com- 
mercialisera au Japon te petits rcK 
bots fabriqués par la SCEMl. filiale 
de la CEM. Le deuxième accord 
vise à étendre à la robotique la colla- 
boration existant déjà entre te deux 
firmes dans les moteurs plats. CEM 
disposera ainsi de la technologie ja- 
ponaise pour élargir sa gamme de 
robots. 


temps, Mitsubishi (mnstniira, en 
coopération avec l’entFeprise malai- 
sienne nationalisée, Heavy Industrie 
Corp. (HICOM), une usine de 
pnreâse où seront fabriquées des 
pièces de carrosserie. Une antomo- 
bile sera montée sur place à pa^ 
de ces pièces et des éléments im- 
portés (lu Japon (lesquels représen- 
teront encore 64 % de la val^ to- 
tale des vébitnües). 

La société devrait produire, dès 
1986, 20 000 voitures par an, sa (as- 
pacité totale étant de 80 000 unités. 
Dès 1988, nne ncMvelle traïudie dln- 
vesüsscments devrait porter (tete 
<apa(ûié à 120000 unités par an. 
L’investissement initial est de 
240 millions de (kdiars, s(ût envirc», 
1,68 milliard de francs. 


Automobile 


• Le giMivcrveiiient malaistei a 
aiguë avec les so(détés du groupe 
MHadbiahi nue lettre d'intaitiou 
pour la fabricatiou, à. terme, d’une 
voiture purement nationale destinée 
à ouvrir pins de 60 % du marché 
d’ici à 1990. Dans un premier 


• Angmentatioa des ventes de 
voitures neuves an Japon. — Les 
ventes de voitures neuves au Japon 
ont atteint 3 927 000 unités en 1982, 
soit 0,7 % de plus qu’en 1981. Selon 
d(s sources industrielles, cette augr 
mentatîoD annuelle, b première de- 
puis trois ans, peut être attribuée è 
b commercialisation de ixuveaux 
nuxlèles en 1982 et à b promotion 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SL-U. .... 

9 1/8 

9 5/8 

8 9/16 

9 S/16 

9 

9 3/8 

9 1/8 

9 7/16 

DM 

5 11/16 

6 1/16 

5 1/2 

6 1/8 

5 1/2 
415/16 

6 1/8 

5 1/2 

6 1/8 

Ftarii 

4 3/4 

5 1/2 

4 15/16 

5 9/16 

5 9/16 

5 1/8 

5 3/4 

FJL(IN) .. 

12 

12 m 

15 1/8 

16 3/4 

14 1/4 

15 3/4 

13 

14 1/8 

F& 

L(1N0) — 

5/8 

I 3/8 

2 5/8 

3 

215/16 

3 5/16 

3 5/8 

4 

£ 

F.fiite- — 

M 3/8 

11 

10 5/16 1015/16 

10 1/4 

10 7/8 

18 1/16 1011/16 


Ces ecxin pratiqués sur b marché nterbancairc des devises nous sont indiqués en 
fb de matinée ^ ime gran(b banque de h place. 


PLACEMENT PIERRE ; 


Offrez-vous la sécurité et les revenus 


des immeubles 
loués à des entreprises. 


il y a fderre ut plem, ba propriétaires sont Mm placés p(wr le savoir. 


Les immeubles de bureaux, commerces 
ou entiepôts offrent un meilleur rapport 
que les logements. Les conditions de 
leur location n'ont pas été nvxliliées par 
les nouvelles loisqui inquiétenl fréquem- 
ment ceux qui louera un iogemeru à des 


oarticuiiets 
Reve 


Revenus-Pierre possède déjà 1 7 immeu- 
bles loués à plus de 50 entre- 
pnses. Ce patnmoine est 
dMse en parts dèienues par 
dus de 2.000 personnes 
Devenez, vous aussi, propné- 
taire du palnmoine de Reve- 
nus-Pierre en sousenvant aux 
parts qui sont actueliement 
emises: oes pans coûtent 
■2000F 


Que vous disposiez de 20.000 ou de 
100.000 F... ces locaux occupés par plus 
de 50 entreprises vous procureront la 
tranquiniié de ceux qui n'ont pas ms tous 
leurs œufs dans le même panier . El. en 
cas de besoin, vos parts poixraienl être 
rapidement revendues (toiqours en 


moins de: 


' chacune 



moins de 3 semâmes depuis là aéabon 
s-F^e). 


de Revenus-i 
Vous pouvez, sans engage- 
merK de votre part en savor 
plus sur la sécurité et la renta- 
bilité de Revenus-Rerre : ren- 
voyez le bon d-dess(xjs à: 
Revenus-Pieire 
5, avenue Kleber 
75798 Pans Cedex 16 
(Télblhone: 501.30.00). 


ii«sa*i*eoi.toMimN«a«,.agav 


Je désire receveur des précisons sur tots ces pctiiits 
et des photos des htenâtities sans ésicun «ig a getnent 


■ Les d avantages fiscauA 
• La securité otfene par 
le Groupe de la 
I Compagnie Bancaire. 

I •Desiesutlatscontrâiés 
• et publics, 
j hayers versés et 
I tevalcxisalion du caprtai 

I * La disponrtMile rapide 

I du placemenL 


Nom. 


. Rénom. 


CodeDQStal 


.VSe. 


TëLtdonL}. 


. (tniieau). 


-?l 



des ventes effectuée sur le marché 
intérieur par te constnicteurs japo- 
nab à b suite de b diminution des 
exportations. - {A.F.P.) 


Commerce 


• CèndaimiatiM d’n $yadieat 
de commcrçaiits dans rHërault. - 
Pour pratiques amkoncurrentieite, 
le Syndicat du (XHnmerce des pro- 
duits agrictdes de l’Hétault a été 
frappé d’une amende de 100 000 F 
par le ministère de l'économie et des 
finances. Ce syndicat, indique le 
Bulletin officiel de la concurrmee 
et de la consommation du 31 dé- 
cembre 1982, ■ a tenté de réserver 
au négoce • les approvisionnements 
groupés de certains produits (en- 
gra^ pesticides...), ainsi que cher- 
chaient à le faire des viticulteurs de 
l*Hâ«ult. Le syndicat ctnidanuié a 
fait ainsi obstacle à b baisse des 
marges et des produits en question. 


Energie 



COURS ou JOUR 

UN MOIS 

DBIXMOM 

sot MOS 


+ bw 

+ hua 

Rsp. +OU Dip. - 

R«p. +oa Dip. - 

Rtp. -fOB Dtp. - 

SK-U...... 

6,7125 

6,7165 

•f 200 

+ 235 

+ 370 

+ 430 

+1140 

+1260 . 


Sri44S 

53515 

-I- 110 

+ 145 

+ 210 

•f 255 

+ 630 

+ 745 

ytsim ... 

23830 

23815 

+ ISO 

* ns 

+ 270 

<!■ 310 

-1' 850 

+ 915 

DM 

23335 

23370 

+ 160 

* 185 

* 310 

+ 340 

+ 960 

+1025 , 

Fhfte 

23635 

23665 

+ 170 

+ 185 

-I- 310 

+ 340 

+ 940 

+ 995 

F.K(18Q... 

143100 

143300 

- 560 

- 320 

- 750 

- 400 

- 850 

> 285 

F.& 

33620 

33675 

4- 295 

* 335 

+ 520 

+ 565 

+1550 

+1635 

Laioo) ... 

43000 

43205 

— 

- 

— 

— 

— 

— 

£ 

103740 

103895 

* 220 

* 295 

+ 380 

* 495 

+1375 

+1660 


• Le gazodnc earosibérieB 
.achevé en 1983 selon Moacoo. — 
M. Boris Chtcberblna, mimstre 
soviétique de la coastructûm des 
entreprises de l’hidiistrie du pétiob 
et du gaz, a alBrmé, le 2 janvier, 
dans un entretien actâardé à Troud. 
l'organe des syndicats soviétiques, 
que le gazoduc serait « achevé en 
1983 «et (pie b mise en service cor- 
respondrait aux accords 
conclus ». Pour M. Chtcherbina, 
l’année 1982 a été une année record 
pour l’industrie du gaz de l’Union 
soriétique. Selon lui, I'U.r!s.S. a 
produit cette «""fe SOO millianb de 
mètres cubes de gaz naturel, soit 
16 milliards de mètra cubes de plus 
que prévu par le plan. La productû» 
de 1982 est ^lement sup^eure de 
65 milliards (te mètres cubes à celte 
de 1980, a-t-il ajouté. - {A.F.F.) 


• Prochaine autorbatten de re- 
chestéte pëttoKère sv le sol amért- 
cain p(Hnr le KoweiL — Le gouverne- 
ment de Washingu» s’apprête à 
auUMîser te Koweït à obtenir, à tra- 
vers te contrôle de sociétés améri- 
caines, des permb de recherches mi- 
niers et pétroliers sur le domaine 
fédéral. 

Un porte-piarote de ce départe- 
ment a précUé que cette autorisa- 
tion demandée par te Koweït lui sera 
accordée étant donné qu’une en- 
quête approftmdte a numtré que ce 
pays ne pratique pas de discrimina- 
tion é(X)nomique à l'^ard de at^ 
détés américaines sur son territoire. 

La Koweit Petroleum Corp a ra- 
cheté l’an dernier, pour 2,5 milliaitis 
de dollars, une importante société 
américaine, engagée notamment 
dans la recherche d'hydrocarbures 
aux Etats-Unis, b Santa-Fe Corp. 


Etranger 


R-Fjl. 


• Poar la première fob depois 
1966, l'Allemagne fédérale devrait 
exuogbtrer en 1982 un déficit, qui 
s’élèverait à 2 milliards de marity , 
dans son commerce avec les pays de 
l’Europe de l'Esc Selon te ministère 
, ouest^emand de l’éconnmie, au 
cours des dix premiers mob de cette 
année, les exp(}rtatj(nis alleinandes 
vers ces pays ont augmenté de 
5.6 %, alors que te importations ont 
augmenté de 17,1 %. La moitié do 
(wmaieroe de l'AUemagne fédérale 
avec ces pays, qui devrait totaliser 
40 milliards de DM, a été réalisée 
avec l’U.R.S.S., souligne le minis- 
tère, oe qui place b R.F.A. au troi- 
«ème rang (te foaniisseius oo(â^ii- 
taux de l'U.R.S.S., après les 
États-Unb et te Japon. - (A.F.F. ), 


Social 


• Concertation franco- 
•"««faâwMii. SOT le proMème de Hm- 
migntion française : b mission ef- 
fe(nuée à Tunis te 29 décembre par 
deux représentants françab s'est 
coDCloe par une reprise du dblogœ. 
La convention mixte rebtive à b 
dreubtion des personnes entre b 
Tunisie et b France restera en vi- 
gueur. La presse tuniüemie, après 
de nombreuses critiques sur les 
conditions actuelles d'accueil en 
France, a manifesté son approbation 
de cette reprise de b concertation en 
b matière. 


• Le Ftmds iCacÛioa sociale a dé- 
cidé de dédommager te syndicats 
pour te fntis qulb avaient engagés 
lors de b constitution des dossiers de 
r^uiarisation des travailleurs cbn- 
dKtins. Les sommes acoxtiées 
sont particulièrement importantes : 
390 000 F pour b CGT., 390 000 F 
pour b CJ^.D.T„ 150000 F pour 
F.Oh 70 000 F pour b CF.T.C. Au- 
tre particularité : cette somme sera 
prélevée sur le bn^iet réservé h l'oi^ 
ganisatitm de b « Semaine de dialo- 
gue» Françab-Iminigrés. 


• Accord salarîal h b Ounpa- 
gnic générale maritine et fiuui- 
dère. - Un accord salarial pour 
1982 et 1 983 a été signé à b Con^- 
gnie générale maritime et fînancière 
par les quatre organisations syixti- 
cales représentatives — C.G.C F.O., 
C.F.D.T. et C.G.T. — du perscMuiel 
sédentaire. L'accord qui intéresse 
plus de quatre mille penonnes porte 
à 8 % te niveau de l'augmentation 
générale (te salaires consentie pour 
1982 et prévoit p(nir 1 983 

une augmentation générale (te 8 % 
en quatre ébpes : 2 % au l* mars, 
au 1" juillet, au l*' octobre et au 
1* décembre. A ces augmentations 
générales, s'ajoute une hausse de 
2% , s'écheloanant en trob étapes 
du 1* décembre 1982 au 1* décem- 
bre 1983; te titulaires de bas sa- 
laires bénéilciant plus tôt des aug- 
menbiioDS que les hauts revenus. 


Transports 


• SngqKne Ahfines renoaee- 
rait ft qnaCre nenveanx Airtins. - La 
compagnie aérienne singapourienoe 
^n^pore Airlines (SIA) a renoncé 
& l’optum qu'dle avait prise pour 


Les Galeries Anspacb déposent leur b3an 

De notre correspondant 


BruxMlas. — Pour b grande cBstri- 
bution, qiri s« dAat oontre ta crise 
avec des suexiès variables, rannée 
1983 commence pkitdt nmL Profi- 
tant de la périexfe (les fêtes, les 
ries Ansp^ ont anixxié cpj'elles dé- 
poseraient leur MIan au tiSnmal de 
(XMivnerce ta hiruS 3 jan v ier. Les 


tants ooatætnn atsaisnt été prb, 
laissant e s p érer une réouverture pos- 

sêsla des Gatariss AnspsdL Le dM 
de bêan aurait né ar aiwi ns paru né- 
eessake sBri. de ne pas hypo th équer 
de façon définitiye révérer de rentre- 
P**- JEANWETZ. 


(gjektue nauf(Mits membres du per- 
sonnel ont appris par b racSo — les 
Ijoumaux n'ayant pas paru id dapub 
vemlredi — (^Bs ne devratent plue 
se présenter è leur poste de travaê. 
Ib doivent s'attendra à un Ibancb- 
ment formai (tels tes j(wrs à venir. 

Les Gâteries Anspach soik Fun 
des plus grands magasins de 
BnixeDes. MMs eflee sont <iue 
eda, étant (teverujes, au f3 des ans, 
une i i raiituti oo de ia via sodalé (tans 
bctoitale. 

La société des Gatertes Anspach 
ne comprend pas seiéement le ^nd 
magasin inauguré au centra de 
BruxeUes an 1898. Après s'être 
étendu au cours (tas ans, pus de 
rexjvesu contracté, le groupe com- 
porte enc(Me (taux m a gasi ns dans la 
banüeua de b (repitale et tiob autree 
èMons, à Charteroi et à La Lourièie. 
Les en treprises (ta grande (Sstribu- 
i)on en Belgique sont toutes tr a ppé ss 
per ia baisse du ptxnipir cTachat 
consécutive â b dévaluation du franc 
belge Fan dembr. et aussi à ta politi- 
que du contrôle des prix et des sa- 
laires. 

Les Galeries An^iadi (XMWiabsent 
toutetab bien des difficultés dbpus 
de nombre usos armées. Rachetées 
en 1971 par le groig» américacn 
Sears Roebuck de Chicago, les af- 
fairas de Fentrepf be n'en priren t pas 
moins ime ttxanure nés mauvaise., 
En janvier 1972, les Américains déd-, 
datent (ta passer b main et. pour une 
période tout au rrrans, les Galeries 
Anspach se retrouvèrent de nouveau 
entre des niMr» belges, jusxiu'èi os 
qu’elies soient radtetées, en novem- 
bre 1977, par te groupe françres 
Agadhe-Vlrâlot Depub que ce derréer 
est lié-nfiême en B(iutdati(in jutficirëre. 
tes (Baleries /^wp^ comptaient lé- 
(xipérer certariss créances s'âevant 
à 1 milGard de francs bdges environ 
(soit à peu prte 140 mfl&ons de 
francs françab). Mab, (xxnme l’a, ex- 
pTiqué te présktant du (xms^ 
nistration, M. de CreyerKmuit : 
eKmn’estvenudefrwice.^ s 

En (xxobre. la (taection (tas Gale- 
ries Anspach avait présenté un plan 
de concontoL L'une de ses (Jauses 


Aux Etats-Unis 


prévoyret (gje le personnel (ta F entre- 
prise renoncerait è 10 % de ses sa- 
laires. Aiqourd'hiâ, tes orgarüsations 
symicalea, chrétienr» et soebBsta, 
se déebrent stupéfiaiteB par b fiaçon 
dont b fermeture vient d'être armon- 
ote (hirant le w o e k -eod de ta Saint- 
Sylvestre. et sans qu’ime ncxivelle 
concertation ah pu avoir Beu. La dh 
recti(m affame to u tefbb que «oer- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


LE CRÉDIT DU NORD OUVRE UNE SUCCURSALE 
ANEW-YORK 


l’achat de quatre nouveaux Airbus, 
iCMié 

parole de b SIA. La «mipagnie, (pii 


a indii 


2 janvier, un poite- 


powMe déjà douze Airbus (sb en. 
actirité et sb autres (jui doivent être 
livrés en avril prochain), est à b 
cherche de nouveaux appareUs, a 
ajouté te p(xte«aFOle. Il a prêdaé 
que b dé(tision de b SIA de ne pœ 
oonfinner son option sur te quatre 
Airbus n’était pas dér 
tive. — (A.F.P.} 


rini- 


Le !•' décembre 1982, le CRËDfT 
DU NORD a ouvert une sueenrsate' à 
New-York. 

A cette oocasioo, M. David DAU- 
TRESME. Préndent-Oirecteur Général 
du CRÉDIT DU NORD, s'est rendu 
aux Etais-Ums où fl a eu de nombreux 
fi o n ts e ts avec de hauts responraUes da 
aeeteufs bancaires, lïiianciers et ïndu^ 
tzieb américains. 

Ce déplacement manifeste llmpof^ 
tance qne tevét cette nouvelle implamô-~ 
tk» dans b strat^e mteroatioiiale du 
CRÉDIT DU NORD. Dé^ présent 1 . 
New-Yorit depuis trob ans soas fomie 
de représeniatteu, le CRÉDIT DU 
NORD se dote (tes moyens lui pennet- 
tam d’intervenir dnectanent sur le mar- 
ché américab et de répoa(be à i'ensém- 
bk des besoias desadientète françate- 
engagée sur ce maicbé. 

Pour aniifier œ QCMivel eosembfe d’ac- 
tivités aux Etats-Unis, te CRÉDIT DU 


NORD s'est assuré te concours de Moo- 
rieuT' James R. DRUMWRIGHT, (pii a 
été nommé Chief Exeottive Offioer fœ 
the United Sûtes, Monsieur Luc 

-de CLAPIERS étant chargé de la diieo- 
tkm de b sueeufsate. 


M. James R. DRUMWRIGHT, qn a 
vingtttab ans (Tlinpor^ 
tantes le sp oq raMl hés dans tes teeton 
domestique et international de te 
-BANK OT AMERICA, et qei fat so- 
taninwnt ea charge, pour cette banque, 
de b côte Est (tes Etats-Unis et du 
natb »"»<B que de FAgeDoe ntenatio- 
wie de cet étaUbseinent ù New-York, 
est une peistmxialité bten-oonnne ttes 
flenx d’alTaires américains. Ainsi que la 
presse américaine s’en fait édio, son ex- 


périence sera un atout important jxhit 
CRÉDIT DU NORD 


permettre an 
d*ttteindrB ses- objectifs sur ce marché 
prioritaire. 


O CtédftcbNcMti 


520 Bdadson Avenue .. 
NEW-YORE. N. Y. I002Z 
Ta: (212) 308-53-00 



SLIVINTER 


Société d'investissement à Capita] Variable - SICAV 
Exercioa 1981 - 1982 
L'Assemblée Générale Ordinaire de la Sodété réunie le 23/1 2/1 982 sous la 


résidence 


L /\$semDiee toeneraie urainaire ae la âoaete reunie le 23/ 1 2/1 Uü2 sous la pré 
de M. Georges SMOLARSKI a approuvé les comptes de l'exercicè 1981/198^ 

Les produits distribuables s'élèvent è F 1 4 408 392^. L'Assemblée a décidé d'attri- 
buer à partir du 24/12/1982 un revenu global deF 11 ,45 oompi^d'un dividende net 
de F 10 45 et d'un impôt dâà pavé au Trésor (crédit d'împOt) de F l flO, 

Ce dividende sera matérialise par le paiement du coupon . . 

Dans ^n allocution, le PrésKlent a rappelé que le capital maximum qui avàî't étéas- 
sbné à SLIVINTER par le Ministère de l'EttohomIe et. des. Finances avait été atteint 
récemment et qu'en conséquence les émissions -d'actions étaient: suspendués;> En 
particulio’, les actionnaires deSLiVINTER ne peuvent bénéficier du réinvestissement 
de leur dividende en franchise de droit d'entrée. 

Enfin l'Assemblée a mis les statuts .(ie la Société en harmonie avec les cü^jositions:: 
de l'article 31 de la loi n<)81-1162 du 30décembre- 1981. 





s 




*"■ 


LA PLU’ART DES SECTEURS 
INDUSTRIELS CONRAI- 
TRABiTUI€RB>RtSEllO- 
DBffiENtlMS 


51*'' 




. ‘ T 




WashîngtoB fA.F.F.). - 
1983 sera une eiaiêe de •reprise 
économique modérée »et nombre 
dlndustries emraistrennt nne nette 
amélioratioa de tenis activités, pré- 
dit dans un rapport pnlÆé te 31 dé- 
cembre te dëimrtenieiit (ta com- 
merce. Ce rapport, intitulé 
• P ersp e ct ives industrieOes 1983», 
indique . qne 82 % des .deux cent 
douze sécteiiis indastxîds étudiés 
prévenent nne angmcntaliQa de teuii 
ventes l'an pracham. Amr rtmnée 
1982, 31 % seufemeot de ces seo- 
tenxs oat enr^i s tré naeprogressiaa 
deteanventes- 

Le r^iport indûiue qne te ïndiis- 
trte de hantes teAnriog i e s flectro- 
niqne, informatique, robotique, 
oommttnteation5,.aéroqtaCiate etCL.) 
«(mtinnenmt à être en . 1983 te 
étoiles brûlantes » de. rindnstrie 
américaine, devront ean y strer â 
nouveau des • rane/ttttrreeevtdr>k 

Seront en i^irise : le btrimenL b 
valeur en didbjs constants des aou- 
vtdte (xmstractkms devrait pn^e s - 
ser de 4 % pour atteùadre son plus 
haut niveau depuis 1978 — Plis de 
1 imni ons de k^emesis devraieat 
Être coustmiis contre 1 wwflten en 
1S^; l'industrie autonudnte : (b 
inodiunioB devrait s’accici&ze pro- 
diainement de 19 %, à 63 ""^i**** 
de véhicules) 

En revanche connmtrQDt une cer- 
tmne stagnation, te madrines-ootib 
.et les biens iTéqqiemeiit (b vérïta- 
Ue 'reprise dintervieadra im'après 
1983) ; te matérid agrioote (ce seo- 
tear continuera à être affecté par ta 
baisse des prix et des revenus agri- 
coles) ; te transporteurs aériens (ta 
reprise •pomrcàt vadr trop tard 
'pour certdunss eonqm^iies en difff- 
cubés.»); raéroaantKiae (b de- 
mande civile demeurera fatab ce- 
pendant ()ae l’impact de 
r«%meotation (te comnûuades mih- 
taires ne se fera sentir que pragressi- 
vement), et le nucléaire (Tannée ne 
sera sans doute pas tris bonne pour 
te constrnctenxs de centimes) . 


J 


.,p. 






'r--' 
r.' 


.. s.**-. 


•yg 


^ “■ — 
fftr: it î*'- 

.'V- 
T '• 

’ . 1 ." • 

! "'■ 

{•^ 

'5 


■ ' A .. 











■■>1: 




1*»-* 




ê * 


• ^ 


■8' 




* A 

‘V 




^8; 


» I ^ 




• *■; 
U 




■»l. 

L •• ^ 


tr- 

•< 


: Na, 

* ' ?• 
MK 











LE MONDE - Mardi 4 janvier 1983 




BajUIHEBDOMADAIRE r 
DEUBANQUEDEFIU^ 

ftiii^eiwpnilMt^iwrMoa 

. (Minaons'(fef»e4' 


IV OR -«^ CRÉANCES SUR 


Ab 16-12-1982 


L£S nK)KES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

jHsnnrrNuioNMJEusrAimw 

ETDESETIBESenNDinEB) 

Um giBntt dl iiH m Ml IMS 

-24dfe 31iNc. 


WmSM^ifMmwiél» an 6016 

VÉwiiUMQlnf 2MA 238M 

BaBl00:a«GliAn19n 
WiMéawtit n w w iiM M fc ..... 11M HW 
VaMufcnaiNwi.. '....» 6174 3224 

BMia0:«diei^1tt1 


' Ambcbb m Fonds do sta- 

MndMdssdMngas 

a CnËANCeSSURlETIIÉSOR . 
dont! 

CoMOwsM'MMr pobSo. . . 
3) CRÉANCES PROVENANT 

d'opêmtions de Rai- 

NANcafiir .....' 

dont: 

ENM aSBBBplBI 

« OR ET AUTRES ACTR DÉ 
BÉSaiVE A RECEVOB DU 


11 BRlETSBICSmATnH .. 
Z) COMPTES CRÉOITEUBS 

EXTÈCDRS 

3} COIVTE COURANT DüTBÉ. 


4) COTTES CRBHTEURS DES 
AGENTS ÉCONOMOUE5 


. coüMiiutiDndsréMmB .... 
5) BCUAUVROAUFECOM... 
SI RÉSBVEDERÉÉVAUIAT1QN 
OESAVOBSFUBUCSBiOR 
7) CAPITAL ET FONDS DE 


kiH.w.SM*io»«i3t-»>i9n}.. wu mu 

FtoNrfMuN...,. JJA 7Î2 

■ 9S4 


% 

% 

IKHHit4M4 _ 

M/4%1963... 10110 1167 

N.&I.6N87. 112 a 3616 
7*1973... 9187 .. 

840*77... 1QZD5 5 378 
*78/93... 

*78/88... 

1040*79/94.. 

134S*n/90.. 

1%60*a/87.. 

1340*81/99.. 

,1*75 * 81/87.. 

|1640 X 82/90.. 

llB*1ita82 

k0.F.7,8«61. 
|ËÂF.144*8M2 
|Ch.Finne83*... 
lOBB^jBKSÎ 


100 100 

101 

E2D , 

125 126 


IMn HW 1134 


1W 


10*9 

13*4 

10*4 

132J 


VALEURS 


944 9*1 

CaMPAOEOESASgiTSKCHMia 

Bw 100 : 81 diM*n 1 in 

no4 10*2 


F>m.Vidi|rM 
Go» I DmNm I ranfNw Ni. 

prie. I enn 


FOHpIOdtflBdi 
FMBInKW .. 
FsobAoâcfatW. 


PMldlIiirwit 
nttWand* . 
MttMKk 


346 

17S , 

400 39B40 


,^50 iSSSSi. . 

1010 999 

90 


118 

279 

1S20 

M8 


ISO 
58 

64 ICdnBMztMk 
27940 lOBMiaBds .. 


DaBanbortJ 


3075 13090 


a ONBB.... 
Tool 


iM 100:31 di 


1981 

. m8 1064 


LA VIE DES SOCIÉtIs 


CUARFA. Cette soôdtê est la 
soB mère tTua groope d’entiepçiM ipe^ 
lâèes «*«"« TembuigB, et, potasuneat, 
dam la fabricatioB de sus. en 
glastiane, de casses eo earton aaoi^ 
ÿ^ibeU|B en pdj«Q*èoe e w4m 
ane de et hoiiSMS m polTraiyleiie 
«tuaelable. La seule sodèté Çiwfk a cd- 
mdsui. en 1982, on chitfire d*afE>ra vn- 
ffdTs» n^oas de t aaa,^seA nne 
LH o aresii on de 11 % sur te çrfe6deDt««^ 

S^ÏTrésulUt, a^ P»*»”? 
tiiitfniHin (mais aw^ 
aaat enlra 14 et 15 de fm 

ooooB 12^ nuffiD» de ftaacs e^981. 
Ce» cWfîTe» demièal .pe qnettre m 
consdl (PadffliràDaziaai de. déenter nne 

VakMBftaa^ îSa 

V^MBètEanetecs....-*. 138,9 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

31d6e. 

10L3 MM_ 

TAUX OU MARCHÉ 

EBmidibAiOlMnl» J33/4* 

COURS DU oo'-uui,S^T?Si.° 

IdalHrCeamiB) IsHMl ^ 


dn «Uvideade (15,50 F net 
eo 1981, ploB awdr fSscal), eacoee que 
« la perspteüvts d’ecrîiifé pouf 1 t 
mter ^imsue 1983 ««teitf 
précise la finm dam sa denuèie tettxe 
aax actiooiiairea. „ 

mAlen «U* data rindustrie pape tién 
de naubnosa «mwsariw 

atdasvFvtaatqiaffàeetaxjÿ^a^ 

la - eoOaêkvlté. touua aoa taq^aaotona 
Ota obtenu des rêaulwa joaitifa en 
iW2 ajMim te aodété Oarfa. en lama^ 
hm qa'Sew slme au 323* rang du cim- 
des 5 000 pramères entrepM 
• françaises (réaliaé par notre c^rôre 
kfSuvei Éconondate} en wnm* de ^ 
tau propres, au 303* rang pour te eihiffre 
d*af£um et an 18> rang î»^ te maisç 
btnte d*aniofinaiiceiiient. Cfaarfa ngw^ an 
fr rang, en tonnes de drif&e rTaffa^ 
dam te secieor peinor,' carton et emba^ 
lage, et an premier rang en ce qn» 
concerne le résohat ncL 

Ij^D^gUCZ^ - Le capital de la bai^ 
Doe a ètè PVté de t milliard de francs a 
1 J milliard de francs, par émission en aor 
mftaiie de 300 mfflioiis de franco so^ 
erîte par la Comjagnic fmancière pe 
Suez, actionnaire oniqne, et incorpora^ 
de léserwt. Les fonds propiw 
oue s’9è»ont, désonna», à 2 miUiards de 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. L'AVENIR DE L’éCOLE PRIVÉE ; c Un 
sff^tement déraisonnable i, par 
Jean-Louis Piednoir: « Un principe 
fondamental ». par André Damien: 
€ PFOpcêitions de paix scolaire i , par 
Paul Fraisse ; • Une eneir qui ne par- 
donne pas >. par Raymond Tribouiet. 

ÉTRANGER 


3. ASIE 

- CAMBODGE : le prto Sihanouk 
qurtte la coalition anti-vietnamienne. 

34. AFRIQUE 

- SÉNÉGAL : Dakar et t‘irrédeitâsme 
casamançais. 

- TUNISIE : les négociations salariales 
se déroulent dans une atmosphère 
tendue. 

4 et 6. AMÉRIQUES 

- ARŒNT1NE : Buenos-Aires revendi- 
que toujours la souveraineté sur les 
Makwines. 

Q-7. PROCHE-ORIEITT 

- Las pourparfets israélo-libanais. 

- La guerre du GoHe. 

7. EUROPE 

- Ankara prône la discrétian auprès de 
Sofia pour lutter contra la contre- 
bande d'armes. 


POLITIQUE 

10*11. L'entretien télévsé de M. Mitter- 
rand à Antenne 2. 

12. La situatiarr an Corse après les vh^ 

lenœs du weefc-end. 

SOCIÉTÉ 

13. POUCE : le dmelappenient de IHo- 
tage. 

18. SPORTS : le dnqunme Rallye Paris- 
Alger-Dakar. 

CHRONOLOGIE^ 


14 i 17. Lesévôiementsde 1982. 


LE MÇNDE 
DE L'ECONOMIE 

19 è 22. LES MARCHÉS RNANOERS 
EN 1982 :1e sursaut 

- MARCHÉ DE PARIS : la chvte de 
l'industrie lourde. 

- BOURSES ÉTRANGÈRES : l'élan du 
marché américain. 


CULTURE 


23. JAZZ : chants et poésie populaires 
noirs. 

RÉGIONS 


34. ILE-OE-PRANCE : les premi^ 
maquettes de l'c Expo 89 ■ vont être 
présentées au présidem de la Répu- 
blique. 

- LIMOUSIN : apnature de la conven- 
tion culturelle Etat-région. 

ÉCONOMIE 


35. CONJONCTURE. 

- ÉNERGIE. - Point de vue : f Un 
exenq)le de coUaboration Nord-Sud : 
l'accord gazier franco-algérien i, par 
YvesDuiW 

36. SOCIAL 

- AGRICULTURE. 

- ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLËVISION (25) 
INFORMA’nONS 
« SERVICES «|33): 
Troisième âge; Météorolo- 
gie ; Mots croisés. 

Annonces classées (26 n 32) ; 
Carnet (18); Pro^mmes des 
spectacles (24) ; Lé^Mi d*boo- 
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PREMIÈRE CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
DU NOUVEAU CHEF DU P.C. SOVIÉTIOUE 


Le sommet du pacte de Varsovie à Prague 
devrait endosser officiellement 
les propositions de M. Aodropov 


Le maréchal Koulikov. prenner vice-rahnstre soviéâqne de la 
défense et oommaadant en chef des farces nifiées dn pacte de Varsovie, 
est arrivé dfanaiiclie 2 janvier i Prague en préviséon de M sesstoii du 
comité politiqiie coasnltadf de rorganisatioa militaire des |Mys de TEst, 
qui se tient mardi 4 ^mercredi 5 janrierdaos la ca{ntale tchêcoslovaqae. 

Cette sessioa du comité, qui regroupe les chefs de parti et de goin^ 
nemeat des sept pays a i eoih r es (J ) est la dfac-hw d ème depuis la ôéadon 
dn pacte en 1955 et la prennère depuis cdle de mai 1980 i Varsovie 
(depuis une *K**t«^ d'années les sessioua ont Gen âne fols tous les de u x 
ans). Cest aissi l'oceasioa du preuder voyage de M. Andropov à rétrais- 
ger depuis sa noaûnalîoo à la tèit dn parti aoriétiqiie et de sa premi^ 
participatioa en cette qmiGté i nue rencontre multilatérale avec ses pairs 
d'Europe de rEst. 

Le snceessenr de Brejnev avait en scidement avec ces derniers nne 
série de rencontres à Moscou à la fin de déccfubre, à ro cc asîo n dn 
60* annivetsaire de la fondation de l'Etat sovîétiqœ. 

On s'attend 4ang les mifieux informés à Moscou que la rémiiOB de 
Prague oflîcMIcnicat les dernières propoehioas de M. Andropov 

à propos des armeme n ts nucléaires. Mais les afiaifes d*AfÿiaBistaii, de 
Pologne et les relatioiis avec la Chine poamücnt aassi être abordées. 


Sans faire allusion à la réunion de 
Prague, la Pravda a une nouveUe 
fds dénoncé, dimanche 2 janvier, la 
politique américaine qui, selon le 
quotidien soviétique, • vise franche- 
ment à liquider la parité stratégi- 
que et à obtenir des avantages • 
pour les États-Unis. Lejourrtal noce 
que • l’orieniûtiûH militariste et 
chauvine - de Washington a servi de 
• catalyseur • à un « processus 
radicalement opposé: une poussée 
extraordinaire des mouvements 
antimilUaristes et antinucléaires • 
aux États-Unis, en Europe occiden- 
tale, au Japon et ailleurs au cours de 
Tannée écriée. • Les forces paci- 
fistes de la planète doivent déployer 
de nouveaux efforts encore plus 
concertés dans l'année qui com- 
mence •, conclut la Pravda. 

M. GENSCHER: des «progrès 
substantiels I dans ta posi- 
tion soviétique. 

A Bonn, M. Geoseber. ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères. a constaté dimanche « des 
progrès substantiels incontestables 
dans la position soviétique sur le 
désarmement nucléaire » et 
demandé que cette attitude soit uti- 
lisée pour des • négociations 
constructives • à Genève. Rappelant 
que « l'objectif idéal • est l'option 
zéro de M. Reagan, le ministre a 
ajouté : • Si eet objectif n'est pas 
réalisable, tout doit être fait pour 
que le nombre des fusées d moyenne 
portée reste au niveau le plus bas 
possible, du côté américain comme 
du côté soviétique ». 

De son côté, M. Vogd, candidat 
du S.P.O. à la chancellerie, a 
annoncé qu'il fera, du 5 au 7 janvier, 
ooe visite aux États-Unis et qu'il se 
rendra ensuite, du 10 au 12 janvier, 
à Moscou pour un entretien avec 
M. Andropov. 

A Londres M. Darid Steel. cbeT 
du parti libéral britannique, a 
demandé que l’on mette - la sincé- 
rité de M. Andropov à l'épreuve, 
plutôt que de mépriser chaque ini- 
tiative ». Affïrmant qu’il faut • être 
prêt à prendre des risques pour la 
paix ». il a estimé qu’ *• un gel 
nucléaire peut être rultime mesure 
capable de redonner confiance ». 


m id. Abdel Rahman Kkane (Al- 
gérie) a été réélu pour la troisième 
fois directeur exécutif de l’Orgaoisa- 
üon des Nations unies pour le déve* 
loppement industriel (ONUDI). U 
assumera ses fonctions jusqu'en dé- 
cembre 1984. M. Khane. ancieo se- 
crétaire générai de l’Organisation 
des pays exportateurs de pétrole 
(OPEP), avait été nommé pour la 
première fois à ce poste eu jan- 
vier 1975. (A.F.P.). 


Au Vatican. Jean-I^ul il a fait 
lire dimanche dans les églises un 
message pour la paix dont le 
contenu avait été ré^é antérieure- 
ment (le Monde des ^27 décem- 
bre) . Le souverain pontife y dilate 
notamment : • Il est difficile d'ima- 
ffner que le problème de la paix 
dans le monde puisse ère résolu de 
manière unilaiérale. sans la partieir 
potion et l'engagement concret de 
tous (...j.Touf comme le dialogue, 
les demandes de réduction progrès- 
sive des armemems. nucléaires ou 
classiques, doivent être adressées 
simultmémem à toutes les parties 
concernées. Las puissances qui 
s'opposent doivent pouvoir traverser 
ensemble les diverses étapes du 
dêsarrnetnem et s'engager envers 
chacune d'elle de manière épile. » 
-(AF.P.) 


(1) Bulgarie. Hongrie. Pologne, 
R.D.A., Rouffianie, Tchécoslovaquie et 
U.R.S.S. 


MGRDECOURTRAY 
SE PRONONCE 
POUR «UNE DÉCISION 
UWLATÉRALf PRUDENTE» 

Mgr Decourtray, archevêque de 
Lyon, a appelé dans son homélie du 
dimanche 2 janvier les fidèles à ne 
jamais se résigner à ia guerre .* 
» Priorité donnée au dialogue, et de 
plus en plus. Faire parler les adver- 
saires plutôt que les armes. Discu- 
ter. négocier. Trouver des com- 
promis qui ne soient pas des 
compromissions. Chercher des arbi- 
trages. Muitiplier les relations gra- 
tuites entre peuples. Quel pro- 
gramme ! » a-t-iJ indiqué. - Mais 
aussi que de possiMUés offertes 
aux uns et aux autres par Us 
voyaps, les échanges, les œlloques, 
les études. Tous, nous pouvons 
quelque chose, et tout de suite ». 

Rrécîsanr sa pensée, l'archevêque 
de Lyon a déclaré qu'U s'apt. - sur 
un plan politique plus larp. de 
pousser les responsables en place à 
favoriser les négociations sur le dé- 
sannement. LU désarmement simul- 
tané et propessif, lequel n'exclut 
pas à l'occasion telle ou telle déci- 
sion unilatérale prudente, donc li- 
mitée. mais incrMtrice *. 

(CooaM nom r iH Ce i ro giu » pour u- 
c« qu’il cnfCBdait par «décfofoa 
anBatfraie pndeate, doue Uaitêe». 
Mgr Occoertny nom a déclaré qu'il 
pf iuiit, pw excoplc. à ravaat-pn^ 
de lettre pastorale da évéqoes auim- 
cefos {le Monde du 29 octobre!. Ce 
texte, cepenrtaai, lai semble en f^iat 
actuel excéder les limites de fai peu- 
deucc. Le prtei a égalreuet eris Pae- 
cenl sur la ptccasM de rouverturc du 
débat avec les respoosaUes poBdqMa.1 
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LA SITUATION EN CORSE 

L'escalade du « Front» 

De notre envoyé spécial 


Bastia. — Ce lundi 3 janvier, Bas- 
tia vaqua à sas occupations au 
rythma lent du somnambule, L'dmo- 
rion, dans la rua comme dans les co- 
lonnes des quotidiens régionaux, est 
au moins aussi forte qu'au lendemain 
du 2 février, lorsque la Corse avait 
appris qu’un Mgtorviaire avait été 
tué, sans doute par un commando du 
P.LN.C. Ce jour-là. IHe avait ressenti 
comme une dêmeeure, un brusque 
coup de sang dans rhistoire de la 
contestation nationaliste. On voulait 
bien croire que la mort de ce miHtalra 
était un accident de parcours, une er- 
reur circonstancielle du c Front ». 
mais on redoutait de ne plus revenir 
au rythme connu des plasticagas. 
Après l'agression dont a été vic- 
time le vétérinaire, le doeteir J.- 
P. Lafay. une même réaction est sert- 
sible à Bastia. A ceci près ; 
«L'eseeiade se précipita», estime 
un médecin bastiais. qui. pour accep- 
ter de répondre à noe questions, a 
exigé l'anonymat. * Un homme a 
reçu trois ballas dans la peau pour 
avoir refusé de subir un racket. Le 
« Front » opta désormais pour las 
méthodes de gangsters. » 

Ce tir sur ûble vivante pour refus 
de < i'ànpdr révidudonnaira » est-ê 
un sirrtple avertissement plus inqul^ 
tant que par la passé, mais toujours 
sarm larxlemain ? Ou bien las c cor^ 
tinentaux » de iHe et les Corses for- 
tunés doivent-ils s'attendre à ce que 
le F.L.N.C. collecte ainsi, les armes à 
la main, chaque denier du culte natio- 
naliste 7 Les avis sont partagés mais 
Iss quelques témoignages que nous 


avons pu recueillir font tous état de 
robDgation pour la c Front • de sui- 
vre désormais la logique meurtrière 
qu'il s'est donnée ce week-end sous 
peine de perdre la foce. 

Selon certaines informations, une 
centaine de personnes dans ITIe au- 
raient foit robjet de tentatives' 
de racket ces derniers mois. On s'at^ 
tend que l'une d'entre elles au moins 
soit visée dans les pirochains jours 
puisque le F.L.N.C. a. semble-t-B. dé- 
cidé que les menaces à l’explosif ne 
suffisaient plus. < Ûu> paiera encore 
l'impdr sous la simple pression tTun 
attentat ou cTune gr&a de ballas 
contre une vitrine de magasin ? », 
demande le médecin anonyme. 

Mais uns autre menace irtquièfta 
d’svamage : c l’escalade » de ces 
derniers jours, apporte aussi la 
preuve que les c cohtine nte ux > rte 
sont plus las seules cibles. Les 
Corses fortunés ont aussi été dési- 
grtés et reppelfo à l'ordre de F c kn- 
p6t rév^utionnace ». Cmtains, à 
Bastia, redoutent que le F.LN.C. ait 
décidé das erttorses è une règle d'or 
appliquée jusqu'ici et firtalamant tacH 
tamem acceptée par tous : rte pas se 
trouver d'enitemis parmi les Corses. 
Qu'adviertdrait-il du e sentiment na- 
tional » déjà mis à mal par la reprise 
des attentats à l’automrte. s'il fallait 
désormais distinguer les bons et (es 
mauvais Corses ? C'est surtout cette 
dernière crainte qui donne à cet 
aprèe-Saint-Sylvestra son goût 
d'amerttime. 

PHILIPPE BOG6IO. 


6 AISSEDUD 0 LIAR 

' La nrfééfrf sénee 4e Anée des 
des desgre e s rert s ce loefi 
BBtiB (te« 6 rexeeprioB de L oed w) a 
été aiàrqpte fat ma bMtai de doBer et 
1 flicfafrsieaf des taax Jhaéiéi. Le 
dobr, qn avait eetf test aa débet de h 
OMtiiiée 2«36 DM k Fraaefett et 
6,6859 F è Parie, slcst toeiefeii qnel- 
qae pea g ed rwsé . pe»’ se lan a u ier ce 
fie de Batiaée respecUveaeat à 
237 M et C31 F. Le doBar ndeit è 
Férfo 63350 F das m aarehE Ms 
calaa. Les Caax de rwudeBir éMfcac 
a tégèic bolne laafis qpk Paris le 
taax aa je» fc jea da wawhë ■eai 
teÎR s'CtabliKak è 12 3/4 % a retntt 
par fapport a COBS de la fia de la se» 
SifaeSrÎ8xe(12 15/16). 

Les ceos de Per sa zedheHafoa 
qaelqae pa : a celait roae aor ies 
plaça eeatiacBtala atre 451 et 
452 delbn (coaCre 448 defcw tei^ 
AcdB 31 déeeaébKa BOiiBi LaAes): 

Les ressources du FJliL 

NotsafeeSlrGeolfieylla«,chaB- 
ceUgderEc foqitfa bri taaa foaetaea- 
*ea prérideot de eoadté Btévtealee de 
FJriJ., aha gpe le dheoea généni de 
cette èadtadoB, M. Jaeqées de Lan- 
sii^ d^vat s* ica^ le 8 Jaiiee à 
Ryad pea eCg eci er avec les i My a 

de rAxaUe ^euéka roetvoi évateel 
Fa fêèt de 4 1 S nKards dé deiaa 
a FJHL Ea verte da eceecd caeli 
a ion avec PAieUe Saadfic^ apiQS 
B déjà pNté dea tr ea cé a de «haeæ 
4 BSEaids de déliais a Feods æé- 
taock L’accord p i éve yait qa*ae tret 
rièse pearvait toe a c ce rtèc 

après de anteBee eégeciatfaa. A dé- 
filet a aa aa cr éa is ae a d i en s , le 
Fade art é ttfi iA 4» a dfapose te 
qee dae de aâfiuds de de^ 

leu éi üfiniiffif n felnri girt re 

cere sais à la düpueltkie da Bnsfi, de 
rArtcaria «t a OdB a reeaeeces 
soBcite par et» pays), défait sa 
anaer ve» les pays de POlCOlE. 


MOUVaiES BRÈVES 


LA RÉFORME DE L’ASSURANCECHOMAGE 


Les assonpiissements proposés par l’UNËDIC 
provoquent toujours des protestations 

Le ministère da remploi devrait prochainement domier son agrément 
»mc propositioa a FUI^DIC snr PappCcation da décret dn 24 aveni- 
bre réfonnat les allocatioa da chômage. Ua décret qni contiiMie à sa- 


dler a vives protestanoas. 

Lors de la oonunission paritaire 
naiiODale du 29 décembre, les ges- 
tionnaires de l’UNEDIC ont abérdé 
le cas des béoériciaires de 
rassuraoce-cbômago au moment de 
la parution du décret. Quelle sera la 
r^rcussioD de ce décret sur la 
situatioD financière de ces chômeurs 
s’ils le sont encore au l*' février, 
c'en-âhdire au moment où. pour eux, 
le décret doit en principe être appli- 
qué? 

Selon la nouvelle réglementation, 
qui a réduit le nombre de mms 
d’allocatîoD si la personne indemni- 
sée a travaillé auparavant durant 
une période insuffisante, un cb^ 
menr qui est dans ce cas devrait per- 
dre toute allocation. Exemple : un 
chômeur qui a travaillé quatre mois 
avant sa mise en inactivité n’a plus 
droit qu’à six mois d’allocation de 
base au lieu de douze mois. Si en 
février 1983 U est allocataire depuis 
sept mms, selon l’aodenne r^gle- 
menlaoon il aurait encore drmt à 
cinq mois d'indeznjiisaiioB ; mais, 
selon la nouvelle, U n'a plus ce droîL 
La décision projxaée au gouverna 
ment est de perroetire à ce chômeur 
de continuer à recevoir rallocattoo 
de base jusqu’à la fin du troisième 
trimestre (c’esi4-dire pendant deux 
mois 7 -f 2) et ensuite l’allocation : 
plus faible, de fin de droit durant 
trois mois. Le prina^ adopté est 
donc que après le février, chaque 
chômeur verra ses indemnité main- 
tenues durant un trimestre entier. 

Autre assouplissement, celui 
concernant ies délais de carence. Le 
décret prévoit qu'à partir du 
24 novembre — en fait a partir du 
26 novembre — le versement des 
allocations de chômage est retardé 
lorsque le chômeur a reçu des 
indemnités de congés payés et de 
licenciement. Le prqjei soumis au 
gouvernemeni consiste à respecter 
ce délai pour les congés payés mais à 
ne pas l’appliquer pour lies iodem- 
nitfo de Ucendement lorsque la per- 
sonne intéressée était en préavis de 
licenciemenl au moment de la paru- 
tion du décret. 


BiEiD^ da « Monde • 4**4 
2-3 Janvier 1983 a été tiré à 
407691 


Ce compromis est loin de satis- 
faire certains candidats au licencie- 
ment par la voie d'un accord avec le 
F.N.E. ils estiment que ruideaiaité 
de congés payés ne dent pas provo 
quer, pour eux l'application d'un 
délai de carence ; en entre ceux dont 
le préavis n’était pas en cours en 
novembre, considèrent qu’aucun 
délai de carence ne doit leur être 
appliqué dans la mesure où leur 
accord pour un départ ou licencia 
méat après novembre 1982 dépend 
d'un contrat signé avec le F.N.E. 
avant le décret. Ce contrat, nous a 
par exemple indiqué un lecteur, pré- 
voit que l’alloeation spéciale est 
servie à compter du Jour qui suit la 
date de cessation du contrat de tra- 
vaii ». Pas question d’un délai de 
carence. Interrogé par sa direction, 
le salarié, qui dispose de plusieurs 
mois pour partir, donne son accord 
de prfocipe, mais le licenciement et 
même le préavis ne sont pas effec- 
tifs. Lorsque ceux-ci le seront, l'inté- 
reesé sera-t-iJ pénalisé ? C’est la 
thèse adoptée pour le moment Cer- 
tains bénéficiaires potentiels protes- 
tent — un décret ne peut pas modi- 
fier uo coflUai - et ils évoquent la 
possibilité de réclamer réparation. 


En 1982 

L£NUCLËAREAC0UVB1T 
38,7% DE LA PRODUCTION 
FRANÇAISE D'ÊiCTRICfTÉ 

La production française d’électri- 
cité B atteint 26S.9 milliards de kilo- 
wattheures en 1982 contre 
264,3 milliards en 1981, siÀ nne 
augmenmtion de 0,6 %. Le nucléaire, 
a fourni 103 mülîarrtc de kilowatr 
tbeures au réseau, sait 38,7 % de la 
production nationale. 

La consommation d’électrietté • 
s'est élevée à 261 milliards de kil^ 
wattbeures contre 258,3 en 1981, 
soit une hausse de I.l %. Les expor» 
tâtions, en revanche, ont l^èreoMt 
régressé avec 3,8 milliards de kQo' 
wattbeures contre 4,8 l’année préeé- ; 
dente. 


• Une radio loeala atiamiée. * 
Radio^ValHfe-Manie (RVNQ, une 
radio locale de Champigny d citriiiéc 
à la popnlaiion immigrée dn qnar- 
tier, a été partidlement saco ^ 
daâg la mût du 31 deunubre an 
1* janrier, nous üxfiqDc notre cor- 
respondanL par une bande d'une di- 
zaine de jeunes. Deux des tpiatrc 
aajmatenn, d’origine pom^aisev 
qui étaient sur place asd été légère- 
ment blessés, un téléviseur m le tété- 
pbone ont été cassés, une cematne 
de disques et un radiatear volés: Au- 
cun des agresseurs n’a été identifié. 

• Des locaux da la aectUm heaJe 
du parti sodalîste à Agen (Lot- 
et-Garonne) ont été partieJlmnmjt 
détruits pv an attentat à Fexiriosîf 
dans la niûitiu dnnanefae 2 au lundi 
3 janvier. Seuls des dégâts matériels 
nuoeurs sont è diÿlorer. L^tteotat 
n’était tpvjouis pas reundiqué 

ea fin de matîp^ 
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Depuis 1934... 
le fourreur le plus jeune 
de la rue Saint-Honoré. 
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